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AVERTISSEMENT DE LA PREMIÈRE ÉDITION
DR
foire sainte? Sous prétexte que c£3'drames étaient trop | vastes pour étre encadrés dans sent "plan, ils les on
| t pee la plupart, indignement AE leur ont sub-
ement tout ce que la Bible nous ap-
sacré
des pages écrites Pour l’âge mûr qui doivent être dérodées aux regards de l'enfance. D’autres récits étaient
Ü e biblique son nous sommes efforcé de substituer, le moins possible, notre style et nos pensées au style et aux pensées de l'écrivain inspiré.
VONS pu, nous avons donc 2 pris le rôle de simple traducteur. C'était, à notre avis,
AVERTISSEMENT
Il est bon aussi
eu lui-même les !
châtiments qu'il a fait peser sur les Juifs en punition
et nous espérons qu’elle tiendra lieu de tout'autie mérite, . . me nes Uyéion de Mgr Pévêque de Langres.
“un évêque, de Langres, ayant fait examiner lo ! Précis Astoir4 sainte, par M, l'abbé Drio
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À Le VTe sera d’ün:prand avantage pour LE ps et la un :
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tions de jeunes &cas, Aux pensionnats de demoiselles et à toutes les écoles üé notre diocèse,
8 Ce 3 février 1847, "Sons: Î P, L. évêque de Langres,
Approbation de Mar lépêque de Nancy et de Toul. J'ai fait examiner sériciisement le Précis d'histoire sainte qui ma #té adress par vous. I] résulte U rapport qui m’en h été fait, que M. l'abbé Drioux, l’auteur de ce livre, joiné À exactitude des pri faits de l'Ancien et du Nouveau T
et nous 2 écoles d Ÿ Donn
Î otre sainte religion.
Nancy, le 19 octobre 1849, Signé : Alexis, évêque de Nancy et de Toul
| de cet ou e, re des enfants soit venirs puisés à la est bon aussi leu lui-même les uifs en punition nt craindre son esè le commence.
nor Domini, Telle 8 qu’elle tiendra
Langres.
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ce aux institu-
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ue de Langres,
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écis élémentaire Us. Il résulte l'abbé Drioux, les principaux ament, exposé intéressante, exto sacré, ce blique qui se © genre, Je icis élémentaire 8 d’éducatio
; aimer notre
| ci de Toul
juous avions confié l'examen À un prêtre {cèse, nous avons reconnu grien d’opposé à la foi, ni Ÿ mandait au contraire par l'exactitude d
et la correction du style, la réserve du
AVERTISSEMENT
Approbation de Mgr l'évêque de Luçon.
Jacques-Marie-Joseph, par la grâce de Dicu et du Baint-Siégo apostolique, évêque de Luçon,
Sur le rapport qui nous a été fait au sujet du Précis télémentaire d'histoire sainte, pat M. l'abbé
qu'il se recomes faits, la clarté langage, et une
altérer ftransm:
favec la {abusé ] fcorichi 4 Ond crée et | EL LD { compra J''origin On 4 rainie € { L'his {es évén
4 Bible.
La B u’elle € ifféren!
4 2 DÉFINITION Dé L'HiIsToRE.— L'histoire est Je récit des événements véritables, Elle ne doit rapmporter que ce qui s’est passé: elle ne peut ni inventer des faits ge seraient purement imaginaires, ni
transmis le souvenir. Îlne faut pas la confondre javeo la fable, qui expose toutes les fictions qui ont {vbusé les peuples anciens, et dont les poëtes ont
{ On divise l’histoire en deux parties, l'Atstoire sa-
{crée et l'histoire profane.
# 2. D& L'xisrormé SACRÈË.— L'histoire sacrée
{ comprend tous les faits relatifs à la religion depuis
à ‘origine du monde jusqu’à nos jours.
{ On peut la subdiviser en deux parties, l’histoire
4 rainte et l'histoire ecclésiastique.
{ L'histoire sainte est ainsi appelée parce que tous
D Troemente qu’elle raconte sont empruntés à la ible.
{ La Bible est ainsi nommée d'un inot grec, parce | quil est le ivre par excellence. Elle renferme les 4 différentes parties de l’Ecriture sainte, qu'on divise # en Ancien et en Nouveau Testament, | { ZL’Ancien Testament comprend les livres saints, { qui ont été écrits avant J..O.
2 £a Compte quarante-cinq, et on les divise en 4 livre historiques, prophétiques et moraux.
NOTIONS PRÉLIMINAIRSS,
‘histoire de la histoire du peu:
8 premiè. * + Par Conséquent l'his. 2
L’] * veille:
ÿ traille L’h
ici plr choisi:
INAIRES,
die histoir € de lafant, c’est qu'elle a jusqu'aujourd'hui compté ses A du peu. fombats par autant de victoires. Elle a vainea les déne Fyrans qui l'ont attaquée ; elle a confondu les hérédos Ta. #4 Ontfiques qui voulaient la jeter dans l'erreur ; elle a épée 6 un résisté aux séductions de tous genres, que l’ennemi
ue Fa Joël, du bien a employées pour la perdre. C’est là. ce qui achio abacuc, ‘fait l'intérêt de cette magnifique histoire. + dé " ; * 3. DE L'HISTOIRE PROFANE.—L'histoire profane re ences ou occupe des faits qui ne sont pas essen’ ‘lement
' religieux,
Li de Quatre # On distingue l’histoire civile, l'histoire littéraire fort 20 his ‘et l'Aistoire naturelle.
l'effet de 68 Actes L'histoire civile comprend les événements qui se consénr..P'emMie. À sont passés dans les différents Etats du monde.
os duent l'his Æ L'histoire littéraire est l’histoire des lettres, des tnt RTS do Surts. Elle s'occupe tout particulièrement de la
Re 1rre, de # littérature de chaque nation, des divers auteurs
025 Pour objet qui les ont illustrées, du genre et du mérite de
“ a foi; do enfin, À Jeurs ouvrages.
rdée comme une 7 L'histoire naturelle a pour objet toutes les mer. veilles que la nature offre à nos yeux. Elle décrit le règne animal, c'est-à-dire tous les animaux qui. sont sur le globe, avec leurs mœurs et leur industrie; le règne végétal, c'est-à-dire toutes les plantes avec leurs propriétés ; le règne minéral, c’est-à-dire tous les corps inorganiques, qui sont dans les entrailles de la terre et à sa surface.
L'histoire civile, dont nous devons nous occuper ici plus particulièrement, se borne quelquefois à choisir dans les siècles tous les événements qui ont le même caractère, pour en former une série de ta-
ntinuation et le lle décrit l'éta. 4 éveloppement à 4 rist jusqu’à nos !
ST] persécutions 4 08 qui se sont À 68, de détruire * iques, qui ont *?
Ctrine et de sa Qui ont voulu
ét la part de bleaux.
4 id qui ont : Ainsi on a composé des histoires militaires qui J à de conso. rapportent les hauts faits d'armes ou les batailles
célèbres qui ont illustré Ja France trées,
ou d’autres con «
imê On a également fait l’histoire de Certaines révo. ‘on lutions. Ainsi Vertot Ï
a écrit les révolutions de “tie Suède, les révolutions de Portugal es sortes À (
On donne Je DOM d’Arstoire Jénérale à l’histoire civile d’une nation, Comme l’histoire romai Ï ce, Si
Une Æistoire partioutiipe 1 Uand on écrit l’histoire de la ville ou du pays # on habite d’après les documents u'on a pu Ë reCueillir sur leg lieux, c’est de l’histoire locale, ‘historien Qui raconte Ja vie
et qui dit ses improsc JUgements person.
nels, fait des Mémoires, € sont des Matériaux que les historiens
istoire, ce sont la Séographie, On les a appelées les que ce sont elles qu
ience des dates, Elle nous 8 événements dans l’ordre où ils sont arrivés, et à Pré‘iser l’annéo Où ils se son accomplis,
‘Boureusement elle devrait citer le Mois, le jour # asser
INAIRES,
2©e ou d'autres con | NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 11 0 de certai «même où un événement arrive, mais généralement Jos rtaines révo. on n’exige pas dé l'historien qu'il soit aussi minu- ‘CS révolutions de ttieux.
se ze 8 sortes { Cette méthode n'est guère suivie que par les ” T8 Aistoires spé. | annalistes. On appelle ainsi ceux qui enregistrent | {jour par jour, mois par mois, année par année, les ‘ faits À mesure qu'ils se passent, sans 8e préoccuper o à fûire l'He i d'aucune systématisation. , + B. lstoire © I] y à différents systèmes de chronologie, parce à Jourgogne. que tout le monde n'est pas d'accord sur a date de ce qu'on nomme : la création, du déluge ct des principaux événements * primitifs que la Bible raconte.
4 es différences proviennent de ce que le texte { hébreu et les versions qu'on en a faites ne sont pas parfaitement d’accord sur ce point.
{ 6. Des àèREs—I] ÿ à aussi différentes manières | de compter suivant que l’on adopte telle ou telle { êre. On donne ce nom à un point fixe et détermi- + né d’où l’on commence à compter les années. © Ainsi aujourd'hui nous comptons suivant l'ère + chrétienne, c'est-à-dire que l’êre actuelle commence 2 àJ.-C. Quand nous disons, par exemple, que nous + sommes en 1850, nous entendons qu’il s’est passé ! 1850 ans après J.-C.
onte des choses els il a Pris part sements person.
es matériaux ttre en œuvre, à deux sciencug re, ce sont ja
* # appeléesles À ette supputation n’est pas absolument exacte,
sont elles AY car l’ére vulgaire a commencé six ans selon les uns, 4 quatre ans ct sept jours selon les autres après la
8, Ellenow % maissance de Notre-Seigneur.
dans l'ordre
Les res anciennes les plus célèbres sont :
née où ils se L'ère des Olympiades, ainsi nommée des jeux
i olympiques qu'on célébrait régulièrement de quatre ans €n quatre ans; elle a commencé le 19 juillet 776 avant Jésus-Christ,
mois, le jour =
| 19 NOTIONS PRÊLIMINAIRES,
L'ère de Nubonassar, fondateur du nouvean À || rOÿaumo de Bab lone, à commencé le 26 févrior de | if| l'an 747 avant 0, fl L'ère des Lagides, ainsi nommée de Ptolémée, | ls de Lagus, à ommencé le 12 novembre de l'an : I 323 avant J..0
| | L'èr
e des Séleucides, de Séleucus, roi do Syrie, 3 | l'an 311 avant J.-C. ;
ji! L'ère de là fondation de Rome, Al 753 ans avant J “0, 1 If} L'ère des Augustes, qui à °ommencé le 29 août, il 25 ans avant JC. Ë (fil outes ces éres gont Maintenant abandonnées * (| par les historiens,
qui a commencé ;
one de qu'à
Pour les &mps anciens ile LL
Prennent l'ère de la création, qui ‘ommence l'an 4 jusq
4963 avant Jésus-Chriot. 4 |
S Supputent en même temps ies é7énements o7 À jusqr
les annécs qui restaient à s’écouler avant l'incurnn. ;
tion, Ainsil'on dira que Moïse est n6 l'an du ! temp
monde 3288 ct 1725 avant J.-C. On a ainsi deux 7.
séries de dates dont l’ane va €n augmentant et pas 2
l’autre en diminuant, Ÿ chror
: AGES pu MONDE, DES ÉPOQUES, — On À naîtr
a divisé l’histoire du monde en sept âges, Ansilo 4 les li
remier des Comprend Ad Ï patio
; Or
4 ommencement du aux 1
uple de Dieu et de l'alliance ; © Quatrième, de * Le:
Moi ou de la loi écrite ; le cinquième, de Ja rise %: ar
8 Troie: Je sixièm de Cyras ou u rétablis. éter
gent des Juifs: le septième, de Ja naissance de terre
“U, d'un ]
Cette division n'est plus guère suivie maintenant 8. On Partage l’histoire en bériodes
Ou 6n époques
NA Ë NUTIONS PRÉLIMINAIRES. 13
D Lo mot époque vlait d'r mot greo qui signifie
er D x mas de | arrêter, ds qu'on s'arrête à quelque grand évé- VUE Eat pour sonsidérer comme d'un temps de re
imée de Ptolémée. M°ut ce qui est arrivé avant ou aprés et éviter par
novembre de l'an !
ous, roi do Syrie, | Ainsi nous avons divisé l'histoire sainte en six | () 0 . . ’ , Qui a commencé | a première s'étend depuis la création jusqu’au
depuis le déluge jusqu’à la promal.
gation de la loi; à troisième depuis la promulgation de la loi jas- PS anciens le M qu'à la construction du temple sous Solomon ; ;F ES D S La quatrième depuis la Construction du temple ” Sommence l'an î eh, la captivité ; - . éTénemen ta par À is LÀ FA: vou depuis la captivité de Babylone pit Pincaran. a sixième depuis J.-C. jusqu’à la ruine du p an 4 du 4 temple et de Jérusalem sous Le 7 ; di x À 7. Da ra GÉOGRAPHIE. —La géographie n'est “émentant et 4 pas moins nécessaire à l'étude de l’histoire que la { chronologie. Elle a pour objet de nous faire conj naître les lieux où les événements se sont passés et les limites respectives de chaque Etat ou de chaque
mencé le 29 août, !
ant abandonnées |
ÉPOQUES, — On
M g le 1
.: Création; le nation.
d date de 4 On appelle Etat une réunion d'hommes soumis te hrs du 4 aux même lois et au même gorvernement,
«x d : Le de @. Les Zimites ou confins d’un Etat sont déterminés
de si 1 par des lignes qui en tracent les contours.
Pr LA © L'étendue d'un Etat s'évalue d'aprés l’espace de “anoe de D ire renfermé dans ces limites. La population
e maintenant M de du est le nombre deses habitants.
z on époques | + LES FoRMES px GOUVERNEMENT, — Chaque
de la nation
ant de form de peuples, Mais ces variétés infinies ne sont qu'accidentelles, et
On peut les ramener Ormes principales : Ja démo
à Monarchie,
me le mot Pindi On lui qd
a nation elle-même.
&ristocratie est le
S0UvVernement de la no. 4 blesse, Le Pouvoir est l
exclusivement confié aux ;
| 2ommes tirés de cette classe. S'ils se réduisent L.
quelques individus, le S0UVernement devient une gore
faire des lois à son gré, et que s0n autorité n’est limitée
à Monarchie est teMmpérée quand le chef de l'E. tat est limité dans }’ Ï
exercice de son quelques institutions.
Sülutionnell Par une charte ou nation et son chef,
aites sans le Concours
Quasrionnarmm 1. Qu'est-ce que l'histoire ? Qu'est-ce
que, est Je 4 Onne aussi je F Pouvoir est entre les #
INAIRES,
IVérnement, On pour. *
+ qui la distingue de la fable ? C e B0uvernement ue!
ñ le-t-on histoire sacr e infinies ne sont À LA LR Here que l’histoire sainte? Qu'est-ce que la S Tamener À trois À Bi
n Testament?
ie, l'aristocratie et À
e que Ur istoi fane à "lésiasti +. Qu'est-ce que l'histoire profan | ap Définissez on Ï ; . Que t l'indique, est le 4 lui donne aussi je À
avoir est entre les © hi
1ement de la no j éMent confié aux Ù ?:
118 se réduisent 1 ment devient une *
un seu]. Quand à lois à son gré, et \ ancune instituou despotique. Puissance à ses 4 tréditaire. S'il 2 ion doive interef, la Monarchie
l'aristocratie ? la monarchie —]e gouvernement constitutionnel ?
| le chef de l'E. 4 2 Pouvoir par E chie est con À ACUn sont fixés nsentie par la Peuvent être représentants
ire ? Qu'est-ce
+ on a de dd
Au premier jour, il dit: « Que la lumière
: soit ! ”” et la lumière fut. Il vit que la lumière était
À Telle
bonne, et il la sépara des ténèbres. La lumière fut appelée jour et les ténèbres s’appelèrent nuit, ft l'œuvre du premier jour.
3. Au second jour, Dieu dit: « Que le firmament s'étende entre les eaux et qu'il les sépare.” Et cela fut fait, les eaux supérieures furent séparées des eaux inférieures, et le fermament reçut le uom de ciel.
* 4. Au troisième jour, Dieu dit: « Que les eaux qui sont sous le ciel se rassemblent en un seul lieu, etque le sol aride paraisse.” Puisil ajouta : ‘Que
terre produise des plantes verdoyantes avec leur semence, et des arbres: avec leurs fruits, chacun selon son espèce.” Il en fut ainsi, Les eaux se
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Tassemblèrent dans do mer, TI
! leu re, et cette terre À se €S Qui portaient leur graine, et jou fruits renfermaient leur semence #jou ce,
Q “Qu'il y ait “fut qui séparent Je cet > Qu'ils servent de si | Quer les temps, les ;
#3nes pour mar. M ® 108 jours et Jes années ; qu’ils Jui. M sent dans Je cie] l
: UN pour prési. # autre pour présider à Ja nuit, I] 4 1 €8 plaça dans Je
ciel pour
* Au cinquième
6 Jour, Dieu dit: 4 Que Jos eaux 1.
Produisent des animaux qui vivent dans les mers, À pris èt que l'air se Euple d'oiseaux qui volent sous sur | l'étendue du ciel,” Et il créa les poissons et tout À ou ce qui a vie et MOuvemen l’ain Ï délic paré.
grant visai!
Q l'or, chacun selon l’'Eur » des animaux domestiques, des reptiles dans et des bête 28€.” Et il en Ub ainsi. I] dit:
ajouta ensuite: « Faisons l'homme Ï et à notrer
U DÉLUGE. £TAT DU PREMIER HOMME
dir A T- rat s Ni
u et reçurent Je nom Ÿ leurs ornements. Dieu ayant accom terre, et cette terre uent Jeur graine, et
maient leur semence
pli son œuvre, so reposa de ses travaux. Il bénit lo septième ljour et le sanctifia, parce qu'il s'était reposé ce {jour-là, après avoir terminé son œuvre.
QUESTIONNAIRE.—1, Qui créa le ciel etlaterre? Quel Fe. + fut l'état primitif de la terre ? Comment se nommait x qui Séparent le #cet étatl En combien de jours Dieu at-il créé le ? Signes Pour mar. #monde? 2, Que fit-il le premier jour? 3. Que fit-il années ; qu’ils Jui. ? le second? 4.—Et le troisième? 6.—Et le quatrième ? ent la terre.” Et ©%—Etlocinquième? 7—Etle sixième? 8. Pourquoi ]’ : 4 sanctifia-t-il lo septième ? - * Un pour prési. !
ler à Ja nuit, I] 4
ans Îe ciel pour À
dit: 4 Qu'il y ait
ADAM ET ÈVE, LE PARADIS TERRESTRE
t q Que les eaux 1. Pour former le premier homme, Dieu avait. ans les mers, 4 pris du limon de la terre qu’il anima en répandant qui volent sous 4 sur lui un souffle de vie, et l’homme avait ainsi été ré et tout À Joué d'une âme immortelle qui pût le connaître et l'Océan. I] l'aimer, Il l'avait ensuite placé dans un jardin de ah espèce. délices que, dès le commencement, il lui avait présa et multi. 1 paré. Ce jardin, appelé Eden, était arrosé par un ” à, mer, et grand fleuve qui, au sortir de son enceinte, se di- . é visait en quatre branches: Je Phison au pays de ss ue la l'or, le Géon d'Ethiopie, le Tigre d’Assyrie et cui selon l’'Euphrate (1). Le Seigneur, en plaçant l’homme des reptiles dans le paradis pour le cultiver et le garder, lui dit: « ve pouvez manger de tous les fruits du
paradis, mais ne touchez pas à ceux de l'arbre de
la science du bien et du mal, car dès que vous en
UG ainsi, I] notre ima
sur les pois- » Sur Jes ani.
réa l mangeres, Vous serez soumis à la mort.” : de. homme 2. Le Seigneur dit encvre: “1 n’est pas bon 1 Conna l’em. qué «homme soit seul, faisons-lui une compagne ere Ciel semblable à lui.” Il envoya donc à Adam un prorre. ? 1 :
rre et tons (1) L'opinion la plus commune et la mieux fondée
place 1e paradis terrestre en Arménie,
S’ouvrirent en effet.
dte, rouoirent de Je €S feuilles fie
ui
aviez res Je vous avais interdit ?”
nes ne US
22 DE LA CRÉATION AU DÉLUGE, 2. Pour
quoi Dicu donna-t.;] à l’homme un nt forma.t.;] cette c Q
OMpagne ?
Quel était l'état
Q 4. Quelles Î ce d
ce Dieu Porta.t.i] Contre Que dit-il à Adam? 5. Quelle CSpérance €Mportéront avec eux Adam ct} ITestre ? Sur
ve c Quoi reposait cette esp
n t Eve furent Sortis d terrestre, ils urent deux fi %. Caïn ct Abe]. & Pasteur de troupeaux et Cr
* Le Scioneur dit à Caï frère ?—Je 1
ne sais, répondit donc Chargé de la gar eigneur reprit « Qu'avez-vous fai Votre frère crio de la terr rez maudi
t sur cette terre SOuiller du 8
8 Ce votre frère, Uand vous Ja Sültiverez, clle vous refusera ses fr its; vous errerez partout Bémissant et troublé”
€ Compagpe ue dit dus e nos Premiers Paradis Qui tenta Eve?
roles lui à
U paradis
DÉLUGE
me une com pe e? Que dit Aou 2, 1OS premiers pa-
ve Quelles &=
hassés du radig 'érance ? en
rtis du Paradis
de ces paroles, dit à Dieu: ‘ Mon iniquité est trop grande pour que j'en obtienne le pardon. Puisque vous me chassez aujourd’hui de cette terre, je me cacherai loin de votre face; je serai fugitif et errant dans l’univers, et celui qui me rencontrera me tuera.” Mais Dieu, qui ne veut jamais que le coupable désespère, reprit aussitôt: “Il n’en sera point ainsi; quiconque tuera Caïn sera puni sept fois” Il mit sur Caïn un signe qui devait le faire reconnaître, et ce grand crimine s'éloigna de la face du Très-Haut, et vint habiter dans la terre de Nod, à l’orient de l'Eden. Il devint le père d’une famille immense, qui ne cessa d'irriter le ciel par ses nombreuses prévarications.
QuesTIONNARE.—1, Quels furent les premiers enfants d'Adam et d'Eve? Quelles étaient leurs occupations ? Quelle fut la différence de leur sacrifice? Comment Caïn se vengea-t-il de son frère? 2, Quedit le Seigneur à Caïn? Quel châtiment lui infligea-t-il? Quels furent les sentiments de Caïn après sa faute? Où se réfugiatil? Quel fut le caractère de ses descendants ?
SETH ET SA POSTÉRITÉ. DÉPRAVATION DU GENRE HUMAIN
1. Le meurtre se perpétua dans la race de Caïn, et bientôt on vit les plus effroyables désordres porter atteinte à la sainteté et à l'unité du mariage, Lamech, qu'il ne faut pas confondre avec le patriarcho de ce nom, donna le premier l'exemple de la polygamie. Il trouva bientôt des imitateurs, et la corruption alla toujours croissant,
2. Cependant Adam et Eve avaient donné ie jour à Seth, qui était destiné à perpétuer une race d'hommes justes et simples comme Abel. C'est parmi ses descendants que parurent ces hommes
DE LA CRÉATION AU DELUGE
vertueux qu’on a appelés Patriarches ou chefs de + Onen Compte dix avant Je délu :
s 8€: Adam, 4 € Seth, Enos, Caïnan, Malaleë] Jared, Hénoch, mi. à à raculeusement tiré du monde, Mathusalem, celui 4“ e
qui vécut Je plus longtemps, Lamech et No a *
vie sainte de CS patriarches Contrasta pendant de #
ONSUES années avec la vie corrom ue des autres j
Ommes, et les Saintes Ecritures appellent pour ce ! motif leurs descendants Zes enfants de Die tandis tr qu'elles donnent aux descendants de Caïn le nom kc ‘enfants des hommes. à | + Maïs à Ja fin, Les enfants de Diey firent al. te l | liance avec les enfants des Ommes et se laissèrent : COrrompre commo CUx. Le Seioneur €mploya les de avertissements et les Menaces, pour Tamener dans et a droite voie Ceux qui s’en éloignaient. Tout fut E lnutile, Les Mmes, aveuolés Par leurs passions de Méprisèrent ga parole, et so Précipitèrent cha ue te Jour dans de DOUveaux excés L’Eternel vo ant dé que, maloré Jes Moyens qu'il avait emyloyés, Ja vi ITe était souillée de crimes toujours plus affreux de et que toutes les Pensées de l’homme étaicot tour leë nées vers le mal, se repentit de l'avoir créé et sé. av cria dans sa douleur: «7 exterminerai de la face tar de Ja terre l’homme que j'ai créé J'exterminerai fer €puis l’homme jusqu'aux animaux, depuis le bi reptile jusqu'aux oiseaux du ciel; çar je me repens si € les avoir faits,” l cot
‘ancien monde allait trouver Son tombeau dans le déluge,
xs de + taire D
U DEL UGE.
larches ou chefs d | nt le déluge : Adi, 3 Jared, Hénoch, mé À
celui amech et Noé La
Mathusalem
ntrasta pendant de
ne des autres W appellent pour ce À Es de Dieu, tandis |
S de Caïn le nom
le Dieu firent al.
8 et se laissèrent eur employa leg ir ramener dans uent. Tout fut ir leurs Passions, IPitèrent chaque "Eternel Voyant it emyloyés, la rs plus affreux, 16 étaicot tour.
oir créé et s'éerai de la face J'exterminerai Ux, depuis Je Ir Je me repens
tombeau dans
"e de la race de la sainteté du race de Seth?
at le délu e* ne l'Ecriture
a la race de Seth et à celle de Caïn? 3. Comment les enfants de Dieu se corrompirent-ils? Dieu essaya-t-il de les convertir? Quelle sentence porta-t-il contre
eux?
CHAPITRE V
1. Noé et ses trois enfants, Sem, Cham etJ aphet, trouvèrent seuls grâce devant le Seigneur, qui fut touché de leurs vertus. Dieu dit à Noé: “ La fin do toute chair est arrivée devant moi, parce que la terre est remplie de l’iniquité des hommes, et je vais les perdre avec laterreentière. Faites une arche de cyprès; vous la partagerez en petites cellules, et vous l’enduirez de bitume en dedans et au dehors, Elle aura trois cents coudées de long sur cinquante de large et trente de hauteur. Dès qu'elle sera terminée je répandrai sur la terre les eaux du déluge pour détruire tout ce qui a mouvement et vie. Vous ferez entrer dans l'arche sept couples de tous les animaux purs, et deux couples de tous les animaux impurs, et vous aurez soin de mettre avec eux tout ce qui esv récessaire à leur subsis. tance, Vous entrerez dans l'arche avec votre femme, vos fils, et les femmes de vos fils, et j'établirai mon alliance avec vous.”
2. Noé fit exactement tout ce qui lui avait été commandé, Il se mit à construire le navire im. mense qui devait sauver la race du genre humain. Les hommes virent le patriarche s'occuper de ce grand travail qui dura cent ans, et pendant tout ce temps ils ne cessèrent d'entendre retentir à leurs oreilles les menaces ct les avertissements du ciel. Mais ils n’y voulurent pas croire. Leur folle présomption dans la patience et Ja bonté de Dicu les
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QUESTIONNAIRE
—1. Qui trouva grâce devant Dieu avant le déluge ?
Quels ordres Dieu donna-t-il À Noé?
i fit-il? 2. Que firent les hommes en voyant Noé construire son arche ? Racontez le dé- 8. Combien de temps les caux couvrirent-elles la e? Quel moyen employa le Seigneur minuer? Quels oiseaux envoya Noë habitabie? Que fit Noé en 4. Quelles paroles prenom l’Eter-
4 nel en agréant le sacrifice de Noë? Dans quels termes e et sa famille?
DEPUIS LE DÉLUGE JUSQU'À 1 PEUPLES
1. Noé et ses trois fils, Sem, Cham et Japhet, après être sortis de l'arche, r Noé donnait des S0 Un jour, ignorant les effets q
fils, “Qu'il soit, dit-il, à l'égard de l'esclave des esclaves : ” et Japhet et prié Dieu de multi dants, il ajouta :
abite sous la tente ô de Sem.” C'est-à-dire, ue Japhet peuple au Join ; la terre et qu’il revienne chercher, Sous la tente de 1
Sem, la parole de vie. Noë vécut encore trois cent 4 cinquante ans après lo déluge : ; avant Jésus-Christ, à l’âge de neuf cent cinquante É ane.
2. Cependant Sem, Cham et Japhet ayant en tous les trois de nombreux descendants, les hommes, i s'étaient multipliés dans les plaines de Sennaar où coulent Je Tigre et l’Euphrate, et tous parlaient À encore ]a même langue, Mais obligés de se Séparer À Cause de leur grand nombre, ils so dirent : “Avant
DISPERSION DES PEUPLES
MOISE,
Ha ES ! de nous disperser, bâtissons une tour dont le faîte
'OQUE. { s'élèvera jusqu’au ciel, et rendons ainsi notre nom
OMULGATION DE LA LOL M Célèbre.” Mais le Seigneur renversa leur ambi-
307-1145), { vieux projet en confondant leur langage; de sorte ? que, ne se comprenant plus, ils furent contraints
I 4 d'abandonner leur entreprise,
a, Cham ct Japhet, | ommencèrent À cul.
8 Soins
lier leurs
t encore trois cent mourut l'an 2958 if cent cinquante
Japhet ayant en ants, les hommes,
particuliers #
frères, À ‘ès avoir béni Sem descen. # gneur étende les À ite sous la tente À ict peuple au loin r, SOUS la tente de À
| être sortis de l'arche ? Quell + malédiction No
s de Sennaar où t tous parlaïent À
rés de se séparer |
dirent : 4 Avant no”
4 mites ou P
4 Syriens, aux Lydiens ct aux p 1:
Babel, c'est-à-dire con.
sion, à la ville qu'ils avaient essayé de construire,
droit que Dieu confondit mes, et qu'il les dispersa.
18 races qui ont peuplé le
4 Les enfants de Japhet s’étendirent dans lo # nord del’Asie et en E i premiers
} ancêtres des Goméricens où des Celtes, des Germains
s, des Scythes, des Mèdes, s, des Thraces et des habitèrent l'Italie, peupla l'Afrique et la
Chus, un de ses fils,
niens, les Phéniciens e la Palestine.
Les fils de Sem donnèrent naissance aux Ela
crses, aux Assyriens, aux Hébreux, aux cuples qui habitèrent Asie (1).
— 1. Que firent Noé cet ses e faute
6 porta-t-il contre Comment bénit-il Sem et Japhet?
les premiers descendants de Sem, (1) Voir dans notre Atlas la carte
à partie orientale QuesrionnAmE.
de /’
fils après fit Cham? Quello son fils Chanaan?
Où habitaient Cham et Japhet
de la Dispersion des
mn
Quel projet Conçurent-ils? Comment Dieu punit-i] # leur orgueil? 3, Qu
j 1. Vocarron D'ABRAHAM, — Lo premier ani | cêtre des Hébreux fut Héber, |’ JE Après la di i
[} Mmençait à régner l’idolâtrie. Il le fit sortir de la (f terre d’Ur où habitait Tharé, re) il fut arrivé à Haran, il Jui
| “€ Sortez de votre pays, quittez | maison de votre père, et venez Vous montrerai, Je vous ren grande nation, je vous bénirai et je bén
irai en vousl tous les peuples de la terre (2296). |
con-2 patri.
t de trés} soit | Lentre
A MOISE
ABRAHAM
2 3. SÉPARATION DE Lore gr {retour de ce Voyage, ilse sépara 4 (ls étaient restés l eurent Cham pour père 1
| leurs bergers, Abraham dit à D II {Loth: “ Qu'il n’y ai
> moi, entre vos pasteurs et les 6-2151). Re
M, — Le premier anM l’un des fils de Sem! ÿ Si vous allez à les, lorsque l'erreur! droite, j'irai à gauche.” Loth ayant considéré uel 8 traditions primiti M était Je pays le plus fertile, se décida pour la vallée bral:am pour en faire du Jourdain, et alla se fixer à Sodome dont tous terait toujours fidèle. Jes habitants étaient de grands pécheurs devant Je la Chaldée, où com S
Il le fit sortir de las son père, et. quand apparut et lui dit: apprit bientôt votre famille et Jai das la terre que je adrai le père d’une t je bénirai en vous ) 6 ”
us en conjure ; si
—Abraham resta U pays d'Hébron. Il
œneveu était tombé avec sa femme et tous ses biens
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6. NaAïSsANOE D'IsMAEL (2280).—Abraham eut deux visions, dans lesquelles le Seigneur lui promettait une postérité nombreuse, ‘‘Levez les yeux au ciel, lui disait la voix divine, comptez les étoiles si vous le pouvez; ainsi sera votre race.” Cependant, comme le patriarche était vieux et qu'il n'avait pas d'enfants, Sara son épouse l'engagea à prendre pour seconde femme une esclave égyptienne nommée Agar, les coutumes de l'Orient autorisant ces sortes de mariages. Abraham accepta, et de cette union il eut un fils qu'il appela Ismaël. Agar en devint tellement orgucilleuse, que Sara ne pouvant supporter ses mépris, fit part
e sa douleur à Abraham; celui-ci lui donna tout pouvoir sur sa servante, Alors elle l’accabla de reproches, ct l'ayant chassée, la malheureuse Agar s'enfuit dans le désert, où tandis qu’elle était assise sur le bord d’une fontaine, un ange du Seigneur lui apparut et lui dit: “ Agar, d'où venez-vous ? où allez-vous ?”’—(Je fuis ma mattresse, répondit Agar.—Retournez vers elle, reprit l'ange, humiliez-vous sous sa main ; votre postérité sera innombrable. Votre fils sera vaillant et fier, sa main sera contre tous, et la main de tous sera contre lui, il plantera sa tente en face de tous ses frères.” Ces paroles consolèrent Agar, qui retourna près de Sara.
6. ALLIANOS D'ABRAHAM AVEO Dreu. Cie CONCISION.—Abraham avait 99 ans (2267 av.
J.-C.) quand Dieu lui dit: “ Une foule de peuples sortiront de votre sein. Désormais on ne vots donnera plus le nom d’Abram (père illustre), mais on vous appellera Abraham (père illustre d'une multitude), parce qu’il naîtra de vous une immense postérité. L) e ferai croître prodigieusement votre famille, je vous placerai au milieu des nations, et
D EDO em Om —ES,9p e
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ABRAHAM. 33 acs rois sortiront de votre sang. Je ferai un pacte avec vous eb avec tous vos descendants, et pour distinguer votre famille des autres familles, voici le signe que j'établis: tout enfant mâle de votre maison sera circoncis huit jours après sa naissance, et vos descendants garderont ce témoignage de mon alliance.”
7. VISITE DES ANGES. NAISSANCE D'IsAA0.— Quelques jours après, Abraham était assis à l'en. trée de sa tente, dans la vallée de Mambré, lors que, levant les yeux, il aperçut trois hommes debout à quelque distance de lui. Aussitôt il courut à leur rencontre, et se prosterna devant eux en leur disant: “ Seigneurs, si j'ai trouvé grâce devant Vous, ne passez pas devant la demeure de votre serviteur sans vous y arrêter, Je vais apporter de l'eau; lavez vos pieds et reposez-Vous sous un arbre.” Ils acceptèrent les offres du patriarche
ui se hâta de leur faire préparer un repas frugal, Quand ils eurent mangé, un d'eux lui dit:
“ Dans un an à pareille époque, je reviendrai ici, vous serez encore vivant, et Sara votre femme aura un fils” Sara parut en douter, à cause de sa grande vieillesse; mais l'ange reprit: “Y at-il quelque chose d’impossible au eigneur ?” La prédiction s’accomplit en effet, et Sara eut un fils qu'elle appela Zsaac (2266).
8. DESTRUOTION DE SODOME-—Ces anges partirent ensuite et se dirigèrent vers Sodome, et Abraham les accompagna. Alors le Seigneur révéla au rand patriarche le châtiment qu’il allait infliger à odome et à Gomorrhe pour les punir de leurs iniuités, Abraham impiora l'Eternel et lui dit:
eigneur, perdrez-vous l’innocent avec le coupable ? il y avait cinquante justes dans la ville, les
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exterminériez-vous avec les autres ? Ne pardon. nericz-vous pas plutôt à toute ]a ville ?”—4 Oui, dit le Seigneur, si je trouve cinquante justes je pardonnerai à tous les autres à cause d'eux.” “Et s'il n'y en avait que quarante-cinq, à cause de ces quarante-cinq, repartit Abraham, feriez-vous rir toute la ville ?”—«J9 ne la détruirais point, it le Seigneur.” Ft s'il n'y en avait que quarante, que trente, que vin t, que dix, ne suffiraient-ils Pas pour protéger la ville contre votre colère ?… ‘À cause de ces dix je ne la détruirais point,” dit
traordinaire, Abraham alla dès le matin au lieu: où l'Eternel Jui avait parlé. Il regarda du côté de
e la terre, comme Ja fumée d’une fournaise.
Les dix justes ne s'étaient point rencontrés dans ces malheureuses cités, et Dieu avait fait descendre sur elles une pluie de soufre et de feu qui avait également détruit Adama et Séboïm, et fait de toute cette contrée un lac qui a regu le nom de mer Morte.
9. ISMAEL Er ISAAO.— Cependant Isaac avait grandi sous les yeux de ses parents. Un jour Sara ayant vu le fils d'Agar maltraiter Isaao, qui était moins âgé que lui, pria Abraham de chasser
Egyptienne et son fils afin que celui-ci ne partageàt point l'héritage aveo Isaac. Abraham blôma
d’abord ce sentiment; mais, éclairé par les lumià.
res du ciel, il prit du pain etun vase plein d’eau, les mit sur l'épaule d’Agar, lui donna l'enfant et
SE
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la congédia. Longtemps ella erra avec Ismuël dans la solitude de Bersabée. Quand l'eau du vase fut consommée ct qu'Ismaël commença à succomber de soif ct de fatigue, elle le laissa sous un arbre, alla s'asscoir vis-à-vis de lui à la distance d'un trait d'are, et dit: “Jo ne verrai pas mourir mon enfant.” Puis elle fondit en larmes. Dicu entendit ses gémissements, et aussitôt l'ange du Seigneur appela Agar du haut des airs en disant : “Que faites-vous, Agar? Ne craignez point: le Seigneur a entendu votro voix. Levez-vous, preuez votre fils par la main et soutenez-le; il devien. dra le père d'une grande nation.” A peine l'ange avait-il cessé de parler qu'Agar aperçut une source d'eau vive à laquelle elle put remplir son vase et désaltérer son enfant. Ismaël habita dès lors lo désert de Pharan, où il grandit, protégé par le Seigneur, et sa mère lui choisit une femme du pays d'Egypte.
10. S£crrrice D'ABRAHAM.—Dieu voulant éprouver la foi d'Abraham, lui dit: ‘ Abraham, prenez Isaac votre fils unique que vous chérissez, et allez dans la terre de Moriath; là vous me l'offrirez en holocauste sur une des montagnes que je vous montrerai.” Abraham se leva dès le matin, prépara son âne, prit avec lui son fils et deux serviteurs, et, quand il eut coupé du bois pour l’holocauste, il se rendit au lieu qui lui avait été désigné. Le troisième jour, il aperçut de loin la montagne, et dit à ses serviteurs: ‘ Attendez-moi ici, je vais avec mon fils adorer le Seigneur, et nus redescendrons ensuite.” I! prit le bois de l’holocauste, je mit sur les épaules de son fils Isaac, et porta lui-même le glaive et le feu du sacrifice. Tandis qu’ils s’avançaient tous deux du
côté de la montagne, Isaae dit à son père:” Voilà bien le feu et le bois, mais où donc est la
saura y pourvoir.”
Arrivés au lieu que le Seigneur avait marqué, ils élevèrent ensemble un autel et disposèrent le bois du bûcher. Alors Abraham lia son fils, ex,
de ayant saisi le glaive, il étendait la main pour l’im- | moler, lorsque l'ange du Seigneur retint le bras | prêt à frapper et une voix se fit entendre dans les
enfant; je sais maintenant que vous craignez Dieu, puisque, pour lui obéir, vous n’avez pas épargné | votra fils unique.” Abraham en se retournant, be. vit près de lui un bélier retenu par ses cornes dans
h | place de son fils.
En récompense de sa foi, ce grand patriarche E | entendit ces belles paroles de la bouche de l’Eter. nel: “ Parce que vous avez obéi à ma voix ct que El vous n’avez pas épargné votre fils unique, je vous E. | bénirai et je multiplierai votre race comme les étoiles du ciel et comme le sable de la mer, et toutes les nations de la terre seront bénies dans votre postérité.” Abraham retourna près de res serviteurs, et ensemble ils allèrent à Bersabée où
il habita, QUESTIONNAIRE], Quel fut le premier ancêtre des Hébreux? Dans quel temps Dieu choisit-il Abraham ? Que. * promesse luifit-il? 2. Oùalla Abraham ? Par qui ét ‘il accompagné? 3. A quelle occesion Loth se sépara. ‘l d'Abraham? Où alla Loth? 4. Où resta Abraham ? Contre qui fit-il la guerre? Quels honneurs lui rendit-on après sa victoire? Par qui fut-il béni ? 5. Quelle promesse Dieu fit-il À Abraham dans ses Il : visions? Quelle fut sa seconde femme ? Pourquoi Sara In obligea-t-elle Agar à prendre la fuite ? Que dit l’angc
victime ?—“ Dieu, mon fils, répondit Abraham,
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aham dans ses ) Pourquoi Sara ? Que dit l’angc
10. Comment Dieu éprouva-t-il la foi d'Abraham? Racontez l’histoire du sacrifice d’Abrae
ham. Quelle fut la récompense de la foi de ce patriarche ? ———_———
CHAPITRE III ABRAHAM ET ISAAC
1. Morr pe SARA.—Quelques années après le sacrifice d'Abraham, Sara mourut à l’âge de cent vinet-sept ans. Abraham vint à Hébron, où elle était morte, pour la pleurer. Lorsqu'il lui eut rendu les derniers devoirs, il dit aux enfants de Heth: “Je suis ici un étranger et un voyageur, accordez-moi le droit d’avoir un sépulcre parmi vous et d’y ensevelir mon épouse.” Les enfants de Heth lui répondirent : “Vous êtes au milieu de nous un prince de Dieu ; ensevelissez dans un des plus beaux Sépulcres celle que vous avez perdue, Car nul ne s’y opposera.” Abraham s'inclina profondément devant ces généreux hôtes, et pria Ephron de lui céder sa caverne de Macphelah qui se trouvait en face de Mambré. Ephron voulait lui en faire présent, mais Abraham l’obligea à accepter quatre cents sicles d'argent; dès lors étant devenu possesseur du champ et de la caverne, il y eusevelit sa femme,
2. MARIAGE D'IsAA0—Trois ans après la mort de Sara, Abraham so sentant près du terme
* Ces deux dates indiquent l’une la naissance d'Isaac et l'autre la mort d'Abraham
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de 8a carrière, voulut, pour assurer l'avenir de sa race, donner une compagne à son fils Isaac. Il appela Eliézer, qui était intendant de sa maison, et lui fit jurer par le Dieu du ciel et de la terre de ne point faire épouser À Isaac une des filles des Chananéens, mais d'aller lui chercher une femme dans le pays de ses pères. Eliézer le jura, prit dix chameaux qu’il chargea de présents considérables, et se dirigea vers la ville de Haran, en Mésopotamie, où habitait Nachor, frère d’Abraham.
Comme Eliézer faisait, sur le soir, reposer ses chameaux hors de la ville près d’un puits, à l'heure ù les jeunes filles ont l'habitude de venir puiser de l'eau, ce serviteur fidèle pria le Seigneur de lui faire connaître la fiancée d’Isaac, dans la jeune
fille qui lui offrirait de l’eau pour lui et ses cha- À meaux. À peine avait-il achevé sa prière, qu’une À fille d’une rare beauté vint remplir son urne à la ! fontzine. Eliézer s’approcha d'elle etlui demanda # à boire. ‘“ Buvez, buvez, mon Seigneur,” répondit £
PR
la jeune vierge, et posant son vase sur son bras elle À
l'invita à y boire. Lorsqu'il se fut déseltéré, elle 4
courut à la fontaine puiser une seconde fois de | l'eau qu'elle distribua à tous les chameaux. :
Eliérer, émerveillé, lui offrit des pendants d'oreilles #
et des bracelets d’or, et lui demanda: “ De qui ! êtes-vous la fille ? y a-t-il dans la maison de votre À
père un lieu pour nous loger?”’—“Je suis,
répondit-elle, la fille de Bathuel, fils de Melcha et ! de Nachor. Il y a chez nous, en abondance, tout À
ce qu’il faut pour vous et pour vos chameaux.” | Au nom du frère d'Abraham, Eliézer s’inclina À et dit: ‘ Beni soit l'Eternel, le Dieu d'Abraham, À
qui m'a conduit dans la maison du frère de mon maître.”
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ABRAHAM ET ISAAC
Rébecca courut à la maison de sa- mère raconter ec qu'elle avait entendu. Son frère Laban voyant les pendants d'oreilles et les bracelets, s'empressa d'aller du côté de la fontaine à la rencontre de l'étranger qui avait fait à sa sœur d'aussi magnifiques présents. Il le conduisit dans ga maison, prit soin de ses chameaux et de toute sa suite et lui présenta de l’eau pour laver ses pieds. En même temps on lui servit À manger, mais Eliézer ne voulut point prendre de nourriture avant d'avoir fait connaître le motif de son voyage. Laban et Bathuel ayant accueilli sa demande, il partit le lendemain, avec Rébecca et ses servantes pour Aabre vers son maître.
n soir, Isaac étant sorti dans la campa
méditer, vit de loin les chameaux de pr pare revenaient, a aperçut Isaac et demanda à Eliézer : ‘Quel est cet homme qui vient à notre rencontre ?” “(C’est mon seigneur,” répondit celui-ci. Aussitôt la de fille prenant son voile se couvrit le visage, Isaac ayant appris d'Eliézer tout ce qui s'était passé, conduisit Rébecca dans la tente de Sara sa mère, et l’épousa, Ileut pour elle une tendre affection, qui pr la douleur que lui avait causée la mort de sa mère.
3. MorT D'ABRAHAM.— Abraham eut encore plusieurs enfants d’une troisième femme appelée Céthura. Il donna son héritage à Isaac, mais il fit des dons aux enfants qu'il avait eus de ses femmes du second rang, et les sépara de son fils Isaac en les envoyant du côté de l'Orient. Il mournt de défaillance dans une heureuse vieillesse, à l'âre de cent soixante-quinze ans. Isaac et Ismaël j'ensevelirent à côté de Sara sa femme, dans la caverne de Macphelah, et son nom resta À jamais célèbre parmi ses descendants. Ses exemplesscnt rappelés
à chaque page dans les saintes Ecritures, et sa foi lui a mérité letitre de père des croyants. Dieu lui même a daigné s'appeler le Dieu d'Abraham, et v’est à ce patriarche que se rapportent directement les destinées du peuple hébreu, le conservateur de la vérité parmi les nations.
QUESTIONNAIRE. —1. A quelle époque mourut Sara?
Où fut-elle ensevelie? Comment Abraham fit-il l’acquisition de son sépulcre? 2. Que fit Abraham lors-
qu'il voulut marier Isaac? Quel serment exigea-t-i] d'Eliézer ? Dans quelle ville serendit ce fidèle serviteur ? Comment connut-il Rébecca ? Quel accueil lui fit Laban ? Comment Rébecca lui fut-elle confiée? De quelle manière Rébecca se présenta-t-elle à Isaac? 3. Comment s'appelait la troisième femme d'Abraham? A quel âge mourut ce patriarche? Où fut-il enterré? : Quels titres lui a-t-on donnés?
CHAPITRE IV
ÉSAU ET JACOB. (2206 av. J. O.)
1. NAISSANCE D'EsAU ET DE JACOB—1saac avait soixante ans quand le Seigneur exauça ses vœux et ceux de sa femme en leur donnant deux fils jumeaux. Le premier était roux et couvert do poil; on l’appela Esaü; le second devait sup-
lanter son frère, on lui donna le nom de J sols
saü, en grandissant, devint un habile chasseur; . il était toujours dans les champs, tandis que Jacob, d’un naturel simple et doux, ne se plaisait que sous sa tente, Isaac aimait Esaü etse nourns de sa chasse; Rébecca au contraire préférait
acob.
Drorr D AINESSE D'EsaAu VENDU À JACOB
— Un jour Esaÿ, revenant des champs très-fatigué, trouva Jacob qui apprêtait un plat de lentilles, “ Cédez-moi ce mets, lui dit-il, car je suis bien
et je suis affamé” Jacob lui répondit ::
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“ Cédez-moi alors votre droit d'aînesse.” 4 Volontiers, reprit Esaü; à quoi me servirait ce droit, voilà que je vais mourir,” Aussitôt, s'omparant du plat de lentilles, il mangea, but et se retira, sans prendre aucun souci du sacrifice qu’il venait de faire.
3. BÉNÉDICTION DE J'AcoB.—Le titre de chef de la famille que Jacob venait d'acquérir, lui fut confirmé par la bénédiction paternelle, qu'avec le secours de sa mère il parvint à surprendre à Isaac que la vicillesse avait rendu aveugle. Un jour le patriarche appela Esaü et lui dit: “ Vous voyez que je suis fort âgé et que, peut-être, le jour de ma mort est proche; prenez vos armes, votre carquois et votre arc; apportez et préparez-moi un mets de votre chasse, afin que j'en mange, ensuite je vous bénirai avant de mourir.” Rébecca, qui avait entendu ces parles, se hâta, pendant l'absence d'Esaü, de tuer un chevreau et de le faire cuire. Ensuite, elle fit mettre à Jocob les vêtements d’Esad ; puis recouvrit ses mainset son cou de la peau du chevreau, afin qu'Isaac, en le touchant, ne pût le distinguer de son frère. Jacob se présenta ainsi à son père et surprit sa bénédiction.” Mon fils, lui dit le saint patriarche, que Dieu vous donne la rosée du ciel et la graisse de la terre, le blé et le vin en abondance, Que les peuples vous servent ct que ls nutions vous craignent. Soyez le maître de vos frères, ct que les fils de votre mère s’humilient devant vous, Maudit soit qui vous maudira, et béni soit qui vous bénira (2119).
4 DésEsporr ET coLÈRE D'Esau.—A peine ces paroles étaient-elles prononcées, qu'Esaü revint et se présenta à son père en lui disant: “Mon père, levez-vous, mangez de la chasse de votre fils, Min que vons me donniez votre bénédiction.” Isanc
rempli d'étonnement, raconta ce qui s'était pussé, et refusa de retirer à Jacob la bénédiction qu’il lui avait accordée pour la transporter sur Esaü. Coluici ne pouvait.se plaindre puisqu'il avait vendu à Jacob son droit d’aînesse; néanmoins il en conçut une telle haine contre son frère, qu'il proféra des menaces ct dit: “ Le temps de la mort de mon père viendra, et alors je tuerai Jacob.”
5. Fuire DE JAcoB.—Quand Rébecca sut qu'Esaü avait tenu un pareil discours, elle conseilla à son fils Jacob de s'enfuir dans le pays d'Harau, près de Laban, son frère. Mais, pour couvrir cette fuite d’un prétexte spécieux, elle dit à Isaac: “ La vie m'est à charge parce qu'Esaü a épousé les filles des Héthéens. Si J'acob prend une femme de ce pays, je ne veux plus vivre.” Isaac appela donc Jacob, le bénit et lui dit: “Ne prenez pas une femme dans ia terre de Chanaan, muüis allez dans lo waison de Bathuel, père de votre mère, épousez une des filles de Laban votre oncle; que le Dieu tout-puissant vous bénisse et vous fasse croître et multiplier, afin que vous deveniez le chef d’un grand peuple; qu’il vous donne la bénédicti n d'Abraham et que vous possédiez la terre qu’il # promise à votre aïcul.”
G. Vision pr J'AcOB.—Jacob partit de Bersa é et se dirigea vers Haran. Un soir, après | coucher du soleil, ayant voulu se reposer, il prit un: pierre qui était sur le chemin, la mit sous sa tête c1 s'endormit. Alors il vit en songe une échelle qui s'appuyant sur la terre s'élevait jusqu'au ciel e dans laquelle montaient et descendaient des anges ce Dieu. Au sommet de l'échelle était Jéhovah luimême, qui lui dit: “ C’est moi qui suis lo Seigneur, le Dieu d'Abraham votre père et le Dieu d'avance,
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La terre sur laquelle vous dormez, je la donnerai à vous et à votre postérité, qui sera nombreuse conime la poussière de la terre; elle se multipliera en Orient et en Occident, au Midi et au Septentrion, et toutes les nations seront bénies en vous et en celui qui sortira de vous.” Jacob, à son réveil. fut saisi d'effroi. “Que ce lieu est terrible! s'écria-t-il; c’est vraiment la maison de Dieu et la porte du ciel.” Puis il se leva, prit la pierre qu'il avait mise sous sa tête, l'érigea comme un monument, et versa de l'huile sur cet autel, comme offrande au Seigneur. Ce lieu fut depuis s moment appelé Béthel, c'est-à-dire maison de ieu.
7. JACOB cHEz LABAN.—Jacob poursuivit sa route; arrivé en Mésopotamie, il rencontra, près d’un puits, des bergers auxquels il demanda s'ils étaient du pays de Haran. Sur leur réponse affirmative, il s’informa de la santé de Laban, fils de Nachor. ‘Il se porte bien, lui dirent-ils, et voici Rachel, sa fille, qui vient abreuver ses troupeaux.” Jacob Ôta la pierre qui couvrait le puits, et apprit à Rachel qu'il était Le fils de Rébecca, sœur de son père. Aussitôt Rachel courut annoncer cette nouvelle à Laban, qui, s’empressant de venir à la réncontre de Jacob, le conduisit à sa maison. Jacob suivit Laban et lui proposa d’être son serviteur pendant sépt ans, à condition qu’il lui donnerait la main de Rachel, sa seconde fille, Ce terme expiré,
Laban le trompa et lui donna Lia, sa fille aînée, Tacob s'engagea À travailler encore sept années pour btenir Rachel, qu’il aimait éperdument, I! épouse. donc les deux filles de Laban, ainsi que deux autres femmes de second rang, selon la coutume des Oricntaux, et il en eut douze enfants, qui devinrent les
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chefs des douze tribus d'Israël. C'étaient Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Dan, Nephtali, Issachar, Zabulon, Gad, Aser, Joseph et Senjamin. Ces deux derniers étaient fils de Rachel, Jacob eut encore une fille, qui reçut le nom de Dina.
8. Rerour DE JAcos pans 1e PAYS DE CHANAAN.— Après Ja naissance de Joseph, Jacob dit à Laban: “ Laissez-moi retourner dans mon P2YS avec mes femmes, mes enfants et mes troupeaux.” Laban, qui savait que la présence de Jacob avait attiré les bénédictions du ciel sur sa mai- Son, avouait que c'était à lui qu'il devait toutes ses richesses, néanmoins, il enviait les nombreux troupeaux que Jacob possédait, Feïgnant donc de Croire qu’il voulait lui enlever une partie de ses biens, il ne consentit pas à son départ, Mais je Seigneur étant apparu à Jacob, lui donna l’ordre de retourner au pays de sa naissance. Le patriarche fit aussitôt monter ses femmes et ses enfants sur des chameaux, prit avec lui tout ce u’il avait acquis en Mésopotamie, ets’en alla vers rt son père, au pays de Chanaan (2109).
Il y avait déjà trois jours que Jacob était parti, quand Laban, irrité de cette fuite secrète, se mit à 6a poursuite, Il l’atteignit après sept jours de marche, près de la montagne de Galaad, au delà de l'Euphrate, à l'entrée de la terre de Chanaan.
ais le Seigneur apparut à Laban et lui défendit de faire aucun mal à Jacob. Au reste, le putriarche se justifia, et l'esprit de paix les réconcilia. Is offrirent ensemble un sacrifice, et se séparèrent après s'être embrassés. .
Jacob continua sa marche. Quand il fut arrivé près de la montagne de Séir, il envoya ses serviteurs à Esaü, son frère pour tenter une réconcilia.
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tion. Ces messagers vinrent lui annoncer que rier, n'avait pu calmer la colère de son frère, et qu'il
| s’avançait contre lui avec quatre cents hommes ar
més. Jacob, saisi de frayeur, pria Dieu de le délivrer de ce péril; il choisit ensuite les plus belles parties de ses troupeaux, et chargea ses serviteurs da les offrir en présents à son frère, dans l'espérance d'apaiser sa colère par sa générosité.
9, LUTTE DE JACOB AVEO L’ANGE.—La nuit suivante il passa le gué de Jabok. Quand tout ce qu'il possédait fut sur l’autre rive, il demeura seul etlutta jusqu'au matin avec un être surnaturel. Celui-ci voyant qu'il ne pouvait le vaincre, lui demanda son nom. “Je m'appelle Jacob, dit le patriarche.”—Votre nom ne sera plusJacob, reprit le mystérieux personnage, mais Zsraël, ou fort contre Dieu ; car si vous avez été fort contre Dieu, que era-co contre les hommes?” Jacob appela ce lieu Phanuel, ou face de Dieu, parce que Dieu s'était montré à lui face à face sans le faire mourir.
10. SA RÉCONCILIATION AVEO EsAu.—A peine Jacob était-il sorti de cette lutte contre Dieu, qu'il vit venir à lui Esaü. Il alla à sa rencontre et se prosterna sept fois à terre, jusqu’à ce qu’il fût arrivé près de lui. Esaü courut au-devant de son frère, se jeta À son cou et l'embrassa en versant d'abondantes larmes. Esaü reçut les hommages des femmes de Jacob, de ses enfants et de tous ses serviteurs, mais on ne put lui faire accepter les présents qui lui étaient destinés, qu’en le conjurant, au nom de l’amitié, de vouloir bien les recevoir, Après cette touchante réconciliation, Esaü retourna au pays de Séir, tandis que Jacob dressa ses tentes à Socoth, puis à Salem, ville du pays des Sichémites, dans la terre de Chanaan.
Massacre Des Sicnémires.—Hientôt un
‘: reux malheur vint fondre sur Je patriarche ; l'ina, sa fille, étant sortie dans la campagne, fut cnlevée par Sichem, fils d'Hémor, prince de la contiée. Les enfants de Jacob, irrités de cette injure, firent d’abord un traité avec les Sichémites, dans lequel ils stipulèrent les conditions qu’ils mettaient au mariage de Dina avec son ravisseur. Mais lorsque la ville se reposait sur la foi du traité, ilsen imassacrèrent tous les habitants, Alors Jacob dit à Siméon et à Lévi, qui avaient été les auteurs de cet attentat: ‘ Vous avez rempli mon âme de chagrin et vous m'avez rendu odieux aux peuples qui nous entourent ; ils s’assembleront et nous exterminéront.” Le saint patriarche quitta ces lieux, et monta à Béthel, d'après l'ordre du Seigneur. Ily éleva un autel, parce que Dieu lui était apparu autrefois dans cet endroit, et y ensevelit sous un chêne Débora, la nourrice de Rébecca, 12. Mogr De RAcHEz Er D’IsA40,— De là il s’avançait sur la route d’E phiata, lorsque Rachel donna le jour au dernier de ses enfants. Elle le romma Bénoni ou fils de ma douleur, mais Jacob voulut qu’on l’appelât Benjamin, c’est-à-dire fils de la vieillesse, Rachel mourut peu aprés, et fut ensevelie sur le chemin qui conduit à la ville d'Epbrata, appelée depuis Bethléem, où naquit plus tard le Sauveur du monde. Quand Jacob lui eut rendu les derniers devoirs, il alla visiter Isaac, son père, dans la plaine de Mambré, vers Hébron, où avait demeuré Abraham, Isaac vécut encore longtemps ; il mourut à l’âge’de cent quatre-vingts ans, ef ses deux fils, Esaÿü et J acob, le réunirent à ses pères.
QUESTIONNAIRE. —1. Quels furent les enfants d'Isaac ? Quel était leur caractère? Comment Esaü vendit-il à
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Esaü vendit-il à
acob son droit d’atnesse ? 2. Comment ce titre lui fut. Îl confirmé? 3. De quelle manière Jacob surprit-il la bénédiction de son père? Quelle fut cette bénédiction ? 4. Esaü montra-t-il du mécontentement ? Quelle meace fit-il contre son frère ? 5. Où ge réfugia Jacob ? Quels ordres donna Isaac à Jacob? 6. Quelle vision eut Jacob dans son voyage? Quel discours lui tint Jéhovah ? Comment appela-t-il le lieu où il avait eu cette vision ? 7. Comment Jacol: trouva-t-il la maison de Laban? A quelle condition épousa-t-il ses files ? Quels sont les noms de tous ses enfants? 8. Que fit Laban pour empêcher Jacob de retourner dans le pays de Chanaae ? Qui l'arrêta dans ses poursuites contre Jacob? Quelle fut la conduite de Jacob envers Esaü ? 9. Quelle lutte eut-il à soutenir contre l'ange de Dieu? Pourquoi son nom fut-il changé? Quel nom donna-t-il eu lieu qui avait été ic théâtre de cette lutte? 10. Comment se réconcilia-t-il avec Esaü? 11. Pourquoi les Sichémites furent-ils massacrés ? Quels furent les sentiments de Jacob à l'égard de ses fils? 12. Quand naquit Benjamin ? Quand mourut Rébecca? A quel âge Isaac termina.t-il sa carrière ? Où fut-il enseveli ?
CHAPITRE V
1. ENFANCE DE JOSEPH. SES SONGEs.— Jacob, au milieu des chagrins qui attristaient sa vieillesse, concentrait toutes ses affections sur Joseph, le premier enfant de Rachel,‘ sa femme bien-aimée. Cette prédilection particulière excitait contre leur frère les autres fils de J acob, dont la jalousie et la haïne s’aècrurent encore davantage après que Joseph leur eut raconté un songe qui présagcait sa grandeur future. ‘“ Nousétions dans un champ, leur dit-il, et nous étions occupés à lier des gerbes: il me semblait que ma gerbe se levait et 80 tenait debout, tandis que les vôtres so rangeaint autour d’elleet l’adoraient.” Ses frères lui répondirent : “ Croyez-vous donc devenir notre roi
48 DU DÉLUGE A MUISE.
et nous soumettre à votre puissance ?” Une autre fois Joseph raconta qu'il avait vu en songe, le soleil, la lune ct onze étoiles qui l’adoraient, Son père le réprimanda de son orgueil et lui dit: ‘Que peut vouloir dire ce songe ? Est-ce que vos frères, votro mère et moi, nous vous adorerons en nous Prosternant jusqu’à terre ?” Sesfrères, qui avaient recueilli ces paroles, le haïrent davantage et pensèrent dès lors à se venger.
2. JOSEPH EST VENDU PAR 6Es FRÈRES (2096).—Un jour Jacob envoya Joseph vers ses frères dans la vallée d'Hébron où ils avaient çoutume de faire paître leurs troupeaux. Quand ils le virent se diriger de leur côté, ils s'écrièrent : “Voici le songeur, tuons-le et jetons-le dans une de ces citernes ; nous dirons qu’une bête sauvage l’a dévoré, et nous verrons ce que deviendront ses songes.” Mais Ruben, dans l'intention de le délivrer plus tard et de le rendre à son père, s'opposa vivement à ce forfait, “No lui ôtez pas la vie, ! dit-il, jetez-le seulement dans la citerne qui est À dans le désert, mais ne souillez Pas vos mains dans son sang.” Ses frères s'étant rangés à cev avis, s’emparèrent de Joseph qu’ils dépouillèrent de sa tunique,et le jetèrent dansune citerne qui était à sec,
Cependant ils virent une caravane de marchands | arabes, les uns Ismaélites ct les autres Madianites, k qui venaient de Galaad avec leurs chameaux, portant en Égypte des aromates, du baume et de l’'ambre. Juda dit alors à ges frères: “ Venez, vendons Joseph aux Ismaélites, et que notre main
reste pure de toute tache, car il est notro frère et
notre Chair.” Tous applaudirent à ces paroles; ils tirèrent Joseph de la citerne, et le vendirent aux Ismaélites pour vingt pièces d'argent. Ils prirent
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ne de marchands utres Madianitcs, s chameaux, porlu baume et de frères: “ Venez, i que notre main st notre frère et à ces paroles; ils le vendirent aux ont. [ls prirent
smsuite la tunique de Joseph, la plongèrent dans le sang d'un chevreau qu'ils uvaient tué ct l’er voyèrent à leur père en lui faisant dire: ‘“ Nous avons trouvé cette tunique, voyez si ce n'est point celle de Joseph.” Jacob la reconnut, et s'écria : ‘6 C'est la tunique de mon fils; une bête sauvage l'a dévoré.” Il déchira ses vêtements, se couvrit d’un cilice et pleura Joseph pendant longtewps. Tous ses fils ct toutes ses filles se rassemblèrent pour le consoler; mais il ne voulut pas recevoir leur consolation, “Je pleurerai toujours, disait-il, jusqu’à ce que j'aille me réunir à celui que j'ai perdu.” 3. JOSEPH CHEZ PUTIPHAR (2095).—Pendant que Jacob pleurait Joseph qu'il croyait mort, Putiphar, officier de Pharaon, l’achetait des Ismaélites et lui confiait l’intendance de sa maison. La femme de Putiphar essaya de le séduire, mais Joseph résista et s'enfuit, laissant son manteiu entre les mains de celle qui voulait le porter au mal. Cette femme, indignée de se voir ainsi méprisée, résolut de perdre le serviteur dont la vertu lui faisait honte. ‘“L'esclave hébreu, dit-elle à son mari, a voulu m’outrager ; j’ai retenu son manteau entre mes mainsetils’estenfui.” Alors Putiphar, trop crédule, entra dans une grande colère et euvoya Joseph dans la prison où l'on gardait les prisonniers du roi. 4. JOSEPH EN PRISON.—Parmi ces prisonniers, se trouvaient deux des principaux officiers de la cour, le grand échanson et le grand panetier. Joseph étant venu vers eux un matin et les ayant trouvés plus tristes qu’à l'ordinaire, leur demanda la cause de leur tristesse, Ils répondirent: “Nous avons eu chacun un songe qui nous inquiète, et il n’y a personne qui puisse nous l’exliquer.” Le grand échanson prenant la parole le premier, dit:
“J'ai vu une vigne qui avait trois branches, sur ces branches se montrèrent bientôt
des boutons, puis ù 9
des fleurs et enfin des raisins mûrs, Je tenais dans Nm
il ma main la coupe royale, queje présentais à Phara- à Fe
(| Ob, après y avoir exprimé le jus des raisins,” “Voici, | J.
|: dit Joseph, l'interprétation de ce songe: Danstrois ‘ h [HA
jours, Pharaon se souviendra de vo
uset vous rétabli. À .
Ta dans votre ancien rang. Souvenez-vous demoi. ie de
VOUS prie, quand vous serez heureux, car c’est sans D © avoir mérité que j'ai été jeté dans cette prison.” À 0
À son tour le grand panetier raconta que, dans €:
8 songe qu'il avait eu, il portait trois corbeilles M 56
8 élevée de ces cor. M se:
beilles, il y avait des pâtisseries de toute e
Vehaient manger les oiseaux du ciel, ‘“
Dans trois AL
Jours, dit Joseph, Pharaon vous fera trancher la [us
te et suspendre à une croix, où les oiseaux du a
ciel viendront se repaître de votre chair.” (Ces pré- : dictions se réalisèrent ; mais Je grand échanson ne
avait rendu.
ù 05 5. JOSEPH DEVIENT wINISTRE DE PHARAON— M voi EUX ans après, le roi d'Kgypte ayant eu dans une À He même nuit deux songes qui le préoccupaient beau- ton Coup, fit venir tous les sages et tous les devins de L. àJ
son royaume pour en avoir l'explication, mais au- Ù d Cun ne put le satisfaire, Son grand échanson se M dbr
{| ressouvint alors de J oSeph. Pharaon ordonna que À | ce jeune Hébreu fût tiré de rison, qu'on lui cou. À Ce ji pât les cheveux, qu'on lui Donne d'autres vête. pe || M ments et qu’on le lui présentât. Dans son premier é Fi QUES il semblait à ce prince être sur le bord du sic
belles qui se mirent à paître sur ses bords; bientôt M il en sortit sept autres d’une extrême maigreur qui P
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trois branches, sur
Ôt des boutons, puis rs. Je tenais dans résentais à Phara- 8 raisins,” “Voici, songe: Danstrois Dus et vous rétablinez-Vous de moi, je BUX, Car c’est sans ns cette prison.’ raconta que, dans Ib trois corbeilles levée de ces cortoute espèce que el. “Dans trois fera trancher la | les oiseaux dn Chair.” Ces pré.
and échanson ne service qu’il lui
DE PHARAON — ant eu dans une >CCupaient beauus les devins de cation, mais aund échanson se on ordonna que , Qu'on lui coud’autres vête.
ns son premier ur le bord du ches grasses et bords; bientôt # maigreur qui
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À dévorérent les premières. Dans un autre songe, il À avait vu sortir d'une même tige sept épis d’une
merveilleuse beauté, puis sept autres qui, dessé.
| chés par un vent brûlant, avaient absorbé la force
des sept ). ul épis. ‘Ces deux songes, dit Joseph à Pharaon, ont une mêmesignification. Les sept vaches grasses et belles et les sept épis bien fournis marquent sept années d’une grande abondance : les vaches maigres et les épis desséchés désignent sept années stériles qui suivront les années d'abondance et épuiseront tout ce qu’on avait amassé dans ces heureuses années, Maintenant choisissez un homme sage et industrieux, et donnez-lui le pouvoir d'établir des intendants dans toutes les provinces et de recueillir dans des greniers la cinquième partie de ce qu’on récoltera dans les années d’abondance. Ce sera le moyen d'éviter les maux dont l'Egypte est menacée par la famine.”
Ce conseil plut à Pharaon, et il dit à J oseph : “ Puisque Dieu vous a fait connaître tout cela, il n’y a personne qui soit plus sage et plus éclairé que vous; vous serez préposé à l'administration de
N ma maison et au gouvernement de mon royaume,
et je serai seul au-dessus de vous.” En même temps il tira son anneau de son doigt, et le remit à Joseph; il le revêtit d’une robe d’une fine étoffe
à de lin, lui mit un collier d’or autour du cou, et lur
donna la seconde place dans son char. Un héraut le précédait et tous se prosternaient devant lui. C’est ainsi que Joseph fut élevé en dignité dans la terre d'Egypte (2190).
6. PREMIER VOYAGE DES FRÈRES DE Josepa EN EGYPTE. —La prédiction de Joseph s’accomplit : après les sept années d’abondance vinrent es sept années de stérilité. Les Egyptiens ne souf: frirent point de la disette, grâra à la prévoyance
de Joseph, mais la famine s'étendit sur tous lesh autres pays, et principalement sur le pays de Cha:
€ patriarche, ayant| appris qu'on vendait du blé en Egypte, y envoya ses fils pour en acheter, Il ne garda près de luill
naan où demeurait Jacob. C
que Benjamin, car il craignait, ä cause de son
jeune âge, qu’il ne lui arrivât quelque malheur} pendant le voyage, Les dix enfants de Jacob se pré.h Pharaon sans savoir ui]!
sentèrent au ministre de fût leur frère. Mais Joseph les reconnut et affect: d'abord de les traiter rudement. “Vous êtes des| espions, leur dit-il, vous n’êtes venus ici ue pour! écouvrir les points les moins fortifiés de l’I:.| gypte.” “Seigneur, répondirent-ils, nous ne de:! ‘mandons qu’à acheter du blé; douze frères, enfants d'un pasteu hanaan; le dernier de tous est r père, et l’autre n’est plus.”—“Je vais vous!
éprouver, reprit Joseph, vous ne sortirez d'ici que! sen votre jeune frère y sera venu; envoyez l’un | entre vous le chercher.” Trois jours après, Joseph ayant changé de sentiment, Simécn et renvoya les autres chercher Benjamin. | 7. RETOUR DES ENFANTS pe JACOB À CHANAAN. | —De retour dans le pays de Chanaan, ils furent ‘ saisis d’étonnement lorsqu'en vidant es sacs de blé ils y trouvèrent le prix acheté. Ils racontèrent à Jacob tout ce qui leur | était arrivé, et la promes au ministre de Pharaon. J acob leur dit :
n’est plus! Siméon est captif ! et vous voulez encore m'enlever Benjamin | Non, mon fils ni
avec vous; car son frère est mort et lui seul est
resté; si quelque mal lui arrivait dans la terre Où vous allez, je mourrais de douleur.” Ce.
pendant la disette augmentant toujours dans le
nous sommes |
MOISE
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en Egypte, y envoya ne garda près de lui alt, à cause de son vât quelque malheur fants de Jacob se pré.
a0n Sans savoir qu’il!
es reconnut et affecta nt. “Vous êtes des S venus ici que pour!
ns fortifiés de l'IE.
ent-ils, nous ne del blé; nous sommes!
asteur du pays de!
est resté avec notre!
’—“Je vais vous!
1e sortirez d’ici que!
venu; envoyez l’un | Jours après, Joseph | retint en otage que | hercher Benjamin. | [ACOB À CHANAAN. | Chanaan, ils furent 1 vidant les sacs de À rain qu'ils avaient | b tout ce qui leur u'ils avaient faite | leur dit: “ Joseph | Vous voulez encore on fils n'ira point | ort et lui seul est ait dans la terre e douleur.” Ce.
toujours dans le
HISTOIRE DE JOSEPH. 53 pays de Chanaan, Jacob se vit forcé de renvoyer ses fils en Egypte, et de laisser partir avec eux Benjamin. Il leur donna des présents pour le premier ministre de Pharaon, et leur commanda de reporter l'argent qu'ils avaient trouvé dans leurs sacs, de peur que eela n’eût été fait par mégarde.
8. SECOND VOYAGE DES FRÈRES DE JOSEPH.— Lorsqu'ils se présentèrent à Joseph, celui-ci dit à son intendant de les conduire dans son palais et de ieur préparer un festin. Ils furent d’abord saisis do frayeur quand l’intendant de J oseph les conduisit à la nraison de son maître, mais cet oficier les rassura. Il leur présenta de l’eau pour laver leurs pieds e introduisit dans la salle du festin, Quand «222 parut, il leur demanda des nouvelles de leur vieux pére, Aprèsavoir reçu leur réponse, il jeta les yeux sur Benjamin et ajouta: “Est-ce là votre jeune frère dont vousme parliez ? Que Dieu vous soit miséricordieux, mon fils!” En prononçant ces mots, Joseph sentant qu'il ne pouvait plus retenir ses larmes, se retira dans une autre salle et pleura. Il se lava ensuite le visage, pour effacer la trace de son émotion, et revint manger aveo ses frères,
Le lendemain il les congédia; mais, voulant encore les éprouver, il commanda à son intendant de leur donner du blé, de remettre leur argent dans leur sac, et de cacher sa coupe d'or dans celui de Benjamin. Lorsque, joyeux de l'accueil qui leur avait été fait, les enfants de Jacob se furent éloignés, l’intendant, sur l’ordre de Joseph, se mit à leur poursuite et leur reprocha d’avoir dérobé la coupe de son maître. Tous affirmèrent n’avoir commis ce crime ct cependant la coupe fut trouvée dans le sac de Benjamin. Les enfants de Jacob déchirèrent leurs vêtements et retournèrent près
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île Joseph pour lui demander grâce en faveur de icur jeune frère, ‘Mon père mourra de douleur, | disait Juda, si je me présente devant lui sans Me être accompagné de Benjamin; j'ai répondu de sa ré vie, permettez que je reste prisonnier à sa place.” Mét: 9. JOSEPH EST RECONNU PAR SES FRÈRES. — ét Alors Joseph ne pouvant se contenir davantage, te fit sortir tous les assistants qui étaient auprès de tré lui et dit à ses frères d’une voix entrecoupée de À sauglots: “Je suis Joseph! Mon père vit-il en- $eF core?” Ses frères ne pouvaient lui répondre, tant sa il étaient effrayés à son aspect; mais il les rase mo sura en disant: “ No craignez rien, car c’est pour Qu votre bonheur à tous que Dieu m'a placé ici, Ha. ma tez-vous d'aller vers mon père et dites-lui qu'il vienne; je lui ferai donner une terre fertile en pâturages. Annoncez-lui ma gloire et ma puissance et amenez-le près de moi.” Puis il se jeta au cou de Benjamin, l'arrosa de ges larmes, et embrassa tous ses frères avec une égale affection.
haraon sut ce qui s'était passé et approuva tout ce qu'avait fait Joseph. Il l'engagea à faire venir en Egypte son père avec tous les siens, et chargea ses frères de magnifiques présents, Jacob ne put croire au récit que lui firent ses fils ; mais quand il vit les chars et les présents qui lui étaient envoyés, il se ranima et s'écria avec transport: ‘Joseph, mon fils bien-aimé, vit #ncore | Je veux partir sans retard afin de le voir avant de mourir,” 10, Eragcissemenr pes Hésreux EN Ecvpre.
(2076). oseph, auquel Juda vint annoncer l’ar. rivée de leur père, fit atteler son charetalla à sa rencontre, Dès que Jacob fut près de lui, il se jeta à son sou et lui dit en pleuränt: “Je mourrai heureux maintenant que j'ai vu votre visageetque vons vives MBuère
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râce en faveur de iourra de douleur, devant lui sans j'ai répondu de sa nnier à sa place.” R SES FRÈRES.— ntenir davantage, étaient auprès de x entrecoupée de [on père vit-il enlui répondre, tant , mais il les ras- 0, Car c’est pour ‘aplacéici, Hi.
et dites-lui qu’il rre fertile en pâeb ma puissance il se jeta au cou nes, et embrassa ction.
assé et approu- Il Lee à > avec tous les nagnifiques pré.
it que lui firent s et Îles présents nima et s’écria Is bien-aimé, vit d afin dele voir
UX EN EavpPre.
& annoncer l’ar- *etalla à sa reni, il 8e jeta à son ourrai heureux ‘que vons vivez
h vint annoncer au roi l’arrivée de à son père et deses frères et les lui présenta. Pharaon demandé quelle dati profession, ils de Joseph, qu'ils comme l'avaient nce leur donna la
dans le sépuicro de ses pères,
M puis il ft approcher ges deux fils Doassé, afin
Epbraïm et Maque le vieillard les bénît.
es ichémites, et annonça que Juda “Et vous, Juda, Œlui dit-il, vos frères Vous loueront et les fils de 4 Prosterneront devant vous. Le | e Ï 1 VOS mains jusqu'à ce Me vienne celui qui doit être envoyé, le Messie, l'attente des nations.”
Après qu'il eut ainsi parlé à ses enfants, Jacob FCommanda encore do l’ensevelir dans la caverne
que son ère venait d'expirer, le tint pendant longtemps
+ Il ft embaumer p°2 Corps et alla j’ensevelir lui-même dans le pays hanaan, Les ministres de Pharaon, les officiers ais ot les grands de l'Ecypte l’accompa- Bucrent, et tous les Egyptiens Célébrèrent les fané-
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raiiles de Jacob avec une pompe vraiment royale. Ë 12. Mort ne JosEPH.—Joseph retourna en M
8ypte avec toute sa famille. Il vit les enfants d'Ephraïm jusqu'à la troisième génération, et s'éteignit à l’âge de cent dix ans. Sur son lit de mort 1l dit à ses frères: “Je meurs, et Dieu vous visitera ct vous fera remonter de cette terre à celle
que a promis de donner à Abraham, à Isaac et à
acob, et alors vous cmporterez mes os avec M vous.” Moïse, en effet, emporta les restes de cet À
auguste patriarche, et après la conquête de la
terre promise ils furent ensevelis à Sichem dans |
de champ que Jacob avait acheté des Amorrhéens. (
QUESTIONNAIRE —]1, Pourquoi Joseph fut-il détesté de É ses frères ? Quels songes lui vrésagèrent sa grandeur ?
Quel dessein infime ses frères conçurent-ils contre
lui? A qui le vendirent-ils ? Comment cachèrent-ils À
leur crime à Jacob? 3. Chez qui demeura d'abord
Joseph en Egypte? Par qui fut-il calomnié? Quel cha- à
timent lui infligea Putiphar? 4, Que fit-il en prison ? Quel songe interpréta-t-il? 5. A quelle occasion fut-il appelé à la cour de Pharaon? Quels avaient ét6 les! songes de ce prince? Comment les interpréta Joseph ?|
6. Racontez le premier voyage des enfants de Jacob en Egypte. Qui laissèrent-ils en otage? 7. Comment} Jacob consentit-il au départde Benjamin? 8. Quel fut #
l'accueil que Joscph fit à ses frères dans leur second
Voyage? 9. De quelle manière les éprouva-t-il? Com-A
mentse fit-il reconnaitre àeux ? 10. Dans quelle contrée de l'Egypte s'établirent les Hébreux? 11. Que de. manda Jacob à Joseph avant sa mort? Qu'est-ce qu'il prédit à Juda? Où fut-il enseveli ? 12. À quel âgo! mourut Joseph? Quelle prédiction fit-il à ses frères ? Moïse remplit-il ses dernières volontés ?
CHAPITRE vr, HISTOIRE DE JOB. à L. Caractère DE JoB.—Dieu a toujours eu des!
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à a toujours eu des!
élus parmi toutes le: nations. Dansie temps où l’on voyait briller de si grandes vertus dans la postérité de Jacob, appelée à former le peuple de Dieu, il y avait parmi les descendants d'Esaü, exclu par sa faute del’héritage paternel, un juste, un patriarche qui devait être dans sa vie l'image du Christ et le modèle accompli de tous les chrétiens. Cet homme, appelédob, habitait la terre de Hus, dans l'Arabie Déserte, vers l’époque où mourut J oseph en Egypte. Il était simple et droit, craignant Dieu et s’éloignant du mal. Il avait sept fils et trois filles et possédait d'immenses richesses qui rendirent son nom -célèbre dans tout l'Orient, Sa famille était parfaitement unie, et tous les jours il offrait à Dicu des sacrifices, dans la crainte, disait.il, que ses enfants n'eussent commis quelque faute devant le Seigneur.
2. SES ÉPREUVES.—La vertu de ce patriarche était si grande que l'Eternel dit à Satan: “ As-tu vu mon serviteur Job? Il n’a point d'égal sur la terre."—“ Qu'y a-t-il de surprenant, répondit Satan, n’avez-vous pas toujours béni lesœuvresde ses mains? Ses possessions ne se sont-elles pas agrandies et multipliées? Mais étendez votre main sur lui, retirez-lui ce qu’il possède, et vous verrez #’il ue blasphémera pas votre nom?’—“Tout ce qu'il a, reprit l'Eternel, est maintenant en ton pouvoir, je te le livre, mais ne touche pas à sa vie.” Satan usa de tous les droits qui lui avaient été donnés, et Job fut en proie aux souffrances et aux calamités les plus terribles,
On lui annonça successivement que les Sabéens lui avaient enlevé ses bœufs et ses ânesses, que le feu du cicl avait consumé ses brebis et leurs gardiens, que les Chaldéens lui avaient ravi ses cha. menux, et qu'un vent violent avait renversé uné
de ses maisons et écrasé sous ses ruines tous sca
enfants, Alors le saint patriarche déchira son
manteau, 80 rasa la tête, et adora Dieu en disant :
“J'étais nu en venant au monde, je retourne-
rai nu au sein de la terre. L'Eternel m'avait donné ces biens, l'Eternel me les à ôtés, que sa volonté soit faite | que son saint nom soit béni l’?
3. SOUFFRANCES DE S0B. — Satan demanda ensuite au Seigneur la permission dé frapper Job dans sa personne. Le Seigneur le lui permit, eten un instant le saint patriarche vit son corps entier couvert d’un horrible ulcère. Assis hors e la ville, sur un fumier, il tait lui-même, avec un débris de pot de terre, l'humeur fétide qui sortait de ses plâies. En vain sa femme étonnée de tant de rési. gnation l’excitait-elle contre la Providence. « Tout vient de Dieu, répondit Job: puisque nous avons reçu les biens, pourquoi ne recevrions-nous pas les maux?” Trois de ses amis éprouvèrent aussi sa vertu et l’excitèrent à blasphémer contre Dieu etsa providence, Job répondit avec vigueur à leurs partis discours, et réfuta tous les sophismes de eur fausse sagesse. Cependant quelques paroles d’impatience, quelques mots de doute lui étant échappés au millicu de ses souffrances, il s’en repentit aussitôt eten obtint de Dieu le pardon,
4, RECOMPENSE DE 84 VERTU.—L’Éternel récompensa tant de vertus en permettant que Job recouvrât le double des biens qu’il avait perdus. Ses frères, ses sœurs, ses amis vinrent manger avec lui dans 8a maison, le plaignant et le consolant de toutes les afflictions que l'Eternel lui avait ‘envoyées, Job bénit le Seigneur dans ja prospérité de même qu'il l'avais béni dans le mallieur, U vécut encore cent auaranto ans après la terrible
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épreuve où sa foi n'avait pas succombé, au milieu
°8 TuInes tous 8cs des enfants que Dieu lui envoya, ct des enfants
che déchira son
Dieu en dant de, es cfa ju quid gédraton un. RNDEe D temps? Quelle était sa vertu? 2 À quelles ne!m avait donné épreuves fut-il soumis? Quels furent ses sentiments , que sa volonté au millicu de ces épreuves? 3, De quelle plaie fut-il béni !”’ afligé? Quels étaient les sentiments de son épouse ? Satan demanda Que répondit-il à ses amis? Quelle faute 8e reprocha-tdé frapper Job il? 4. si récompense lui accorda l'Eternel ? Quelle lui permit, eten Ait ln Garde sn vie?
son corps entier
s hors dela ville, À CHAPITRE VII.
vec un débrisde À Moïse ET LA DÉLIVRANCE (1725-1645).
i sortait de es 1. OPPRESSION DES HÉBREUX EN Ecypre.— _ de tant de rési-
5 ’ D Après la mort de Jacob et de J oseph, les Hébreux rvidence, “ Tout À se multiplièrent si prodigieusement que ie pays de MTS NOUS avons À Gesson en était rempli. Un nouveau roi, qui n'a- VrIONS-nous pas vait pas connu Joseph, conçut le projet de les oprouvèrent aussi primer et de les empêcher ainsi de se rendre re. er contre Dieu doutables. Il établit des intendants pour les accavigueur à leurs bler de travaux en les obligeant à bâtir des forte. 8 sophismes de resses et des villes. Mais ces vexatious n'empêchant uelques paroles
l pas ce peuple de s’accroître de plus en plus, le roi loute lui étant ordonna de jet: dans le Nil tous les enfants mé- Frances, il sen À les qui naîtraient des Hébreux, et de ne laisser u le pardon, 2 vivre que les filles.
— L'Eternel ré-
2. NAISSANCE DE Moïse.—Un homme de la ttant que Job D bu de Lévi, nommé Amram, avait déjà eu deux l'avait perdus. enfants de Jacobed sa femme, une fille appelée
inrent manger Marie et un fils nommé Aaron. Après le cruel it et le conso-
{avait M dit, ils eurent un second fils d’une beauté si raernel lui avait # ‘“issante qu'ils pensèrent que l'Eternel l'avait préans la prospé- destiné à do grands desseins. Pendant trois mois ns le malieur. ils parvinrent à le soustraire aux recherches, mais près la terrible déserpérant de pouvoir le cacher plus longtemps,
Jocabed prit une corbeille de jonc, l'enduisit de ù cri bitume cé de poix, y plaga le petit enfant et l'ex. pèr PSS parmi les roseaux sur Ja rive du fleuve. Elle M Die avait chargé Marie, sa fille, de surveiller ce ui à jus arriverait, Or, la fille de Pharaon étant descen- À les due dans le fleuve Pour se baigner, aperçut la Æ env petite corbeille au milieu des roseaux, ct l'envoya M gyr
ue | s'ex considérait M ava ant qui poussait des À et cris, quand la jeune Marie se présenta et lui dit: À l’ac oulez-vous que j'aille vous chercher une femme À ses pag nourrit son en- par fant de son lait. Quand il fut élevé elle le rendit M der dla fille do Pharaon qui l'adopta et lui donna jo | ÿ nom de Moïse, qui signifio tiré des eaux, allèr 3. Furre pe Moïse DANS LE PAYS DE Mapran. M d'Is —Moïse fut instruit dans toutes Jes sciences des s'adi gyptiens, ct devint Puissant par ga parole et par D Dier Ing ji lia pas la dure peu} res, et il aima D Pha
8 que de jouir des Moï dignités et des richesses de l'Egypte. S’étant rendu M sieu:
FMI eux, ilen vit un qui venait d’être mis à MM en # ) q
2016 Par un Egyptien. (Comm il pensait ne pas quoi être vu, il tua l'Égyptien lui mé
g “1 méme, et cacha son [M plaie
cadavre dans le Sable, Mais cetto action ayant été À ren écouverte, il s’enfuit Parmi les Madianites, I] fat cher accueilli dans ce PaÿS par un prêtre nommé Jé. D sur 1
thro, et épousa une de ges filles appelée Séphora. mêlé
OCATION DE Moiïse.—I] fit paître pendant D 9° Je Quarante ans les troupeaux de son beau-père, Un le prem jour il les conduisit au pied du mont Horeb, et là D 6. 1 entendit, du milieu d'un buisson qui brûlait
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criait: “ Moïse! Moïse! jo suis le Dieu de votre ère, le Dien d'Abraham, le Dieu d'Isano et le ieu de Jacob: le cri des enfants d'Israël est venu jusqu'à moi. J'ai vu les maux dont les accablent les Egyptiens. Maintenant donc venez, et je vous enverrai à Pharaon, afin que vous retiriez ‘do l'Fgypte mon peuple, les enfants d'Israël.” Moïse s'excusait sur sa faiblesse ct sur la difficulté qu'il avait à s'exprimer. Dieu calma tous ses doutes et toutes ses inquiétudes en lui promettant de l'accompagner partout, et, pour preuve, il fit sous ses yeux divers prodiges. Il lui donna pour compagnon son frère Aaron, qui était remarquable par son éloquence, et les envoya ensemble demander à Pharaon la délivrance du peuple d'Israël, LES PLAIES D'EayrTe.— Moïse et Aaron allèrent en Egypte, et exposèrent devant les enfants
| d'Israël la mission que Dieu leur avait donnée. Ils
s'adressèrent ensuite à Pharaon et lui dirent: ‘ Le Dieu d'Israël vous ordonne de laisser aller son peuple, afin qu’il célèbre une fête dans le désert.” Pharaon refusa d’obéir à l'ordre du Seigneur, Moïse, ayant fait inutilement sous ses yeux plusieurs prodiges, résolut de vaincre sa résistance en frappant son royaume de dix grands fléaux qu'on a appelés les dix plaies d'Egypte. Ces dix plaies furent: 1° les eaux changées en sang; 2° les grenouilles qui couvrirent tout le pays; 3° les moucherons; 4° les insectes ; 5° la peste; 6° les ulcères sur les hommes et sur les animaux; 7° les orages mêlés de grêle et de tonnerre; 8° les sauterelles; 9° les ténèbres épaisses; 10° la mort de tous les premiers-nés,
6. InsrrrurIoN DE LA PAQUE.—Avant d’envoyer cette dernière plaie, l'Eternel avait dit à
1 Moïse et à Aaron : “ Le dixième
les enfants d'Israël prendro ln mille, un agneau d’ ) soir, ils l’immolcron
jour de ce mois, se nt, par chaque fx. S mil un an, sans tache, et, sur 1e sans t. Ils recucilleront son sang,
VIn£
{| LU dont ils marqueront les portes de leurs maisons, jour ur puis, dans la nuit même, ils mangeront la chair une rôtie de l'agneau avec du pain sans levain, et des de 1
herbes amères. Ils auront les reins serrés, leurs tent
souliers de voyages aux pieds, leurs bâtons dans pou:
leurs mains, et ils Mmangeront à la hâte ; car c'est la Moi
pique du Seigneur, Cette nuit-là, je parcourrai lu gypt
terre d'Egypte, et j'y frapperai tous les premiers. que
nés, depuis l’homme jusqu’à la bête. J ‘épargneraih sura seules les maisons. qui seront marquées avec ceM E sang, ct la plaie demort dont je frapperai toute l'E. nez | £ypte ne vous touchera point. Vous conserverez le vous souvenir de cette journée, et vous en ferez une fête afin , que vous célébrerez de génération en génération." M Moi, Ainsi que le Seigneur l'avait annoncé, au milieu" ront
de la nuit il frappa de mort taus les premiers-né&M repre de l'Egypte, depuis le fils de Pharaon qui était avec assis sur son trônc, jusqu’au fils de la captive quillf ayan était eu prison. Un cri de douleur s’éleva dans tout se ri le royaume, car il n’y avait pas une maison, excepté Rouc celles des Israélites, ‘où il n'y eût un mort. Alors vaien Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur dit: “ Le. fermi vez-Vous, sortez du millieu de mon peuple, vous et les enfants d'Israël ; allez, immolez à l'Eternel selon votre parole.” Les Egyptiens employèrent même la contrainte pour éloigner d'eux une nation qu'ils
Que
considéraient comme la sause de tous leurs maux. Esypt T. PASSAGE DE LA Mer RouGe.—Les Hébreu: Phara sortirent de l'Egypte, quatre cent trente ans après ru l’arrivée de leur père Abraham dans le pays dE
Chanaan, et deux cent quinze ans après que Jacob
MHOISE,
16 jour de ce mois, t, par chaque fu.
8 tache, et, sur le cilleront son sang, s de leurs maisons, \angeront la chair sans levain, et des reins serrés, leurs leurs bâtons dans a hâte ; car c’est la à, je parcourrai 1 tous Îles premiers.
bête. J'épargnerail marquées avec ce rapperai toute l'E.
‘ous conserverez le s en ferez une fûte n cn génération." innoncé, au milieuk is les premiers-nés Pharaon qui était de la captive quil r s'éleva dans toutk 16 maison, excepté é un mort. Alorsk et leur dit: “ Le.
»n peuple, vous et ; à l'Eternel selon loyèrent même la une ‘nation qu'ils tous leurs maux.
E.— Les Hébreux trente ans après dans le pays de après que Jacob
MOISE ET LA DÉLIVRANCOE. 63 se fut établi dans la terre de Gessen avec sa fre mille. Els étaient au nombre de plus six cent mille, sans compter les lévites qui s'élevaient à plus de vingt mille. L'Eternel marchant devant eux, le jour, dans une colonne de uuée, et la nuit dans une colonne de feu, les mena camper sur le bord de le mer Rouge. A peine y avaient-ils 4essé leurs tentes, qu'ils virent les Egyptiens accourir à sur poursuite. Ils furent saisis de crainte, et diren: à Moïse: “ Pourquoi nous avez-vous tirés de !Egypte? Ne valait-il pas mieux servir les i.;yptiens que de mourir dans le désert ?” Mais Moïse les rase sura en leur promettant la protection du Seigneur.
En effet, l'Éternel dit aussitôt à Moïse : « Ordonnez aux enfants d'Israël de se mettre en marche, et vous, étendez votre main sur la ner et divisez-la, afin que les enfants d'Israël la passent à pied sec,
Moi, j'endurcirai le cœur des Egyptiens; ils entreront après vous dans le lit de la mer, inais les eaux reprendront leur cours, et Pharaon sera englouti avec son armée, ses chars et ses cavaliers.” Moïse ayant fait ce qui lui avait été commandé, les eaux se retirèrent et les Israélites passèrent la mer Rouge à pied sec. Les Egyptiens, qui les poursuivaient, y entrèrent après eux; mais les flots se refermèrent aussistôt et les engloutirent tous. Moïse et tout le peuple d'Israël, à la vue de ce miracle, firent éclater leur reconnaissance par un cantique d'action de grâces,
Quesrionname.—1. Que devinrent les Hébreux en Egypte après la mort de Joseph ? Quels moyens employa Pharaon pour les détruire? 2. De qui Moïse était-ii fils? Comment fut-il sauvé des eaux ? 3. Moïse se distinguat-il à la cour de Pharaon? À quelle occasion s’enfuit-il dans la terro de Madian ? 4. Comment Dieu lui fit-il Connaître sa mission? Qui lui douna-t-il pour compa- &n0n? 6.Comment Moise ct Aaron furent-ils reçus par le
roi Pharaon? De quelles plaies frappèrent-ils l'E. | gypte ? 6. Quel ordre donna-t-il à Moïse avant de frapper 1 Ver la dixième plaie? Quel est le nom de la fête instituée une Pour perpétuer cet événement? Que fit Pharaon après dit cctte dernière plaie ? 7. Combien y avait-il de temps que Bi] | les Hébreux étaient en Egypte quand ils sortirent ? Quel wi était leur nombre ? Qui les conduisait dans leur chemin ? M Ou campèérent-ils d'abord? Racontez lo miraculeux M ! €2
passage de la mer Rouge. A uns corr
CHAPITRE VIII. les
Moïse ET LA Lot ÉcRITE (1645), du :
1. Les HÉBREUX DANS LE DÉSERT.—Des bords D de la mer Rouge, Moïse conduisit les Israélites ne dans le désert de Sur, où ils marchèrent trois jours 3 sans trouver d’eau. Ils rencontrèrent enfin uno rt source qu'ils appelèrent Mara ou amertume, parce à | que les eaux en étaient amères, L’Eternel or- in
onna à Moïse d'y jeter certain bois qu'il lui in- ae diqua, et aussitôt elles furent adoucies, Après Î tape avoir stationné à Elim, où douze fontaines d’eau à À vive coulaient à l'ombre de soixante-dix pal. bols miers, toute la multitude des enfants d'Israël vint à Mc au désert de Sin, entre Elim et Sinaï, Il y avait Tous déjà un mois qu’ils étaient sortis de l'Egypte, et br leurs provisions étaient épuisées. Ece
LA MANNE.—La famine s'étant fait vive. D 4
ment sentir parmi eux, ils se mirent À murmurer D ie contre Aaron et Moïse, ‘ Que ne sommes-nous fondi morts, disaient-ils, dans la terre d’E te, lorsque sué: ; nous avions des vivres en abondance, ‘était donc Hu pour nous faire mourir de faim que vous nous, avez amenés dans ce désert!” Aussitôt l'Eternel dant, apaisa leurs plaintes en satisfaisant leurs désirs, = tal Le 80!» même, une multitude innombrable de cailles il ves s’abattit sur leur camp, et, le lendemain matin, ba; quand la rosée eut disparu, ils virent le sol cou
II
E (1645), | ÉSERT.— Des borde aisit les Israélites chèrent trois jours trèrent enfin une
| amertume, parce |
3. L’Eternel orbois qu’il lui inadoucies, Après e fontaines d’eau soixante-dix pal.
ants d'Israël vint Sinaï,
is de l'Egypte, et
étant fait vive.
rent à murmurer À ne sommes-nous À
l'Egypte, lorsque 20e D'était bo | que vous nous ussitôt l'Eternel nt leurs désirs.
nbrable de cailles demain matin, irent le sol cou.
Hloin de la
Il y avait!
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vert de petits grains ronds et menus, semblables à une gelée blanche, c'était la manne. « Voilà, leur dit Moïse, le pain que l'Eternel vous envoie.” Et il leur commanda d'en amasser chacun autant qu'il en pourrait manger dans la journée, et de n'en point garder pour le lendemain. Quelques-
à uos voulurent néanmoins en conserver, mais elle se à corrompit. Depuis ce moment, ils amassèrent tous
les matins la provision de la journée, à l'exception du sixième jour, où ils en recucillaient le double pour pouvoir sanctifier en repos le jour du sabbat. Ce prodige continua pendant les quarante années qué les Hébreux passérent dans le désert.
ROOHER D’HoReB.—Les enfants d'Israël
partirent ensuite du désert de Sin, sur l’ordre de l'Eternel, et arrivèrent à Raphidim, non montagne d'Horeb, où ils dressèrent leurs tentes. Comme il n'y avait pas d’ean, le peuple recommenga ses murmures, et reprocha à Moïse de l'avoir conduit dans ces solitudes désolées pour le laisser périr. Le Seigneur dit alors à Moïse: “ Marchez devant le peuple, prenez avec
} vous quelques-uns des enfants d'Israël, et frappez 2 le rocher d'Horcb.”
& source abondante jaillit du rocher.
Moïse obéit, et aussitôt une
DÉFAITE DES AMALÉCITES.—Tsraël fut en
suite attaqué à Raphidim par les Amalécites, qui fondirent sur lui À l’improviste, Moïse plaça Jo-
sué, fils de Nun, à la tête de l’armée des Hébreux, et lui-même, accompagné d’Aaron et de Hur, son beau-frère, monta sur la montagne d'Horeb. Pendant le combat, quand Moïso tenait en priant ses mains élevées vers le ciel, Israël triomphait, mais il perdait l'avantage dés que les mains do Moïse s'abaissaient,
Pour assurer la victoire aux Israé-
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lites, Aaron et Hur soutinrent, jusqu’au coucher!
du soleil, les bras fatigués du serviteur de Dieu. 5. ÉTABLISSEMNET pEs JUGES.—Le bruit des
merveilles opérées par l'Eternel s'était répanduk
Parmi toutes les nations voisines. Jéthro, beaupère de Moïse, qui était resté jusqu'alors dans sa
terre de Madian, virt le trouver au pied dé la montagne d’'Horeb, et lui ramena sa femme Sé.|
phora et ses deux fils. Voyant que Moïse consa-
crait beaucoup de temps à juger les différends quil s'étaient élevés parmi le peuple, il lui conseilla del
diviser la nation en co: ps de dix, de cinquante, de centet de mille hommes, de donner à chacun
de ces corps un chef qui jugerait toutes les aff “faires secondaires, et de ne ge réserver pour lui que À
B0uvernement général de la multitude. Moïse
è ro Bal:
approuva ce conseil, et jeta ainsi les fondements Mis
de la constitution qu'il devait donner aux Hébreux.
6. Le SINAI.—Cinquante jours après leur sortie d'Egypte, les Israélites, partis de Raphidim, vin. rent dans le désert de Sinaï et campèrent vis-à-vis dela montagne, Moïse la gravit et entendit ces paroles sortir de la bouche de Dieu : “ Vous direz ceci à la maison de Jacob: Vous avez vu ce que j'ai fait pour les Egyptiens ; je vous ai portés comme
un aigle porte ses aiglons, et je vous ni adoptés. Si Ms
vous m'écoutez et que vous gardiez mon alliance, à
vous serez mon peuple priviléoié.” Le peuple ayant romis de faire tout ce que Dieu lui commaniierait, e Seigneur dit à Moïse : 4 Je viendrai à vous dans l'obscurité d’une nuée, afin que le peuple m’entende vous parler et qu’il vous croie perpétuellement. Selon cette promesse, le troisième jour, au le-
ver de l’aurore, les tonnerres commencèrent à se À faire entendre, les éclairs brillérent, et une uuée
uistr.
Mais
MOISE
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nt, jusqu’au coucher serviteur de Dieu.
JGES.—Le bruit des nel s'était répandul ines. Jéthro, beaujusqu'alors dans sa uver au pied de lallcommandements.
mena sa femme SéS 7, Le DécALoGuE.--Je suis votre Dieu, dit le it que Moïse consa- Keioneur; c'est moi qui vous ai tiré de la terre er les différends qui h l'Egypte et de la maison de servitude, lo Vous e, il lui conseilla de n'aurez pas d’autre dieu que moi. Vous ne ferez dix, de cinquante, point d’idoles, ni d'images de ce qui est au ciel, sur le donner à chacun Ba terre et dans la mer, Vous ne les adorerez -rait toutes les af- point. 20 Vous ne Prononcerez point en vain le ‘server pour lui que Bnom de l'Eternel, votre Dicu. 3 Souvenez-vous , multitude. Moïse de sanctifier le jour du sabbat, Vous travaillerez insi les fondements Mix jours, mais vous vous reposerez le septième en nner aux Hébreux. Ml'honneur de l'Eternel votre Dieu. 4° Honorez rs aprés leur sortie votre père et votre mère afin que vous viviez longde Raphidim, vin- temps. 5o Vous ne tucrez point. G6c Vous ne campérent vis-à-vis Mcommettrez point d’adultère. 7o Vous ne dérobevit et entendit ces rez point. 8e Vous ne porterez point de faux téleu: “ Vous direz Mn oignage, Jo et 10° Vous ne convoiterez point la avez vu ce que j'ai Bmaison de votre prochain, ni sa femme, ni son ger- S ai portés comme Mviteur, ni sa servante, ni aucune des ehoses qui ous ai adoptés. Si Msont à lui. .
‘diez mon alliance, 8. LE veau D'OR.—L'Eternel écrivit ces dix ” Le peuple ayant Mcommandemants sur deux tables de pierre que lui commaniierait, M Moïse Tapporta au peuple. Tous les Israélites acendrai à vous dans Eccptérent avec empressement les ordres du Trèspeuple m’entende MHaut, et Moïse rémonta sur le Sinaï et entra dans perpétuellement.”” la nuée où était le Seigneur, Ilen reçut de nouième jour, au le- Mvelles lois pour les cérémonies du culte et l’admiommencèrent à se Muistration de toutes les affaires religieuses ct civiles, rent, et une uuée SMhis comme il fut quarante jours sans reparaître,
ès-épaisse couvrit la montagne. Le son de la rompette retentit avec force, et tout le peuple fut saisi d'épouvante, Moïse ayant tracé une enceinte utour de la montagne, défendit au peuple de la franchir sous peine de mort, puis il monta sur le sommet de la montagne, où l'Éternel lui donna ses
LE En Fo
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le peuple crut qu'il ne reviendrait plus, 1 se suuleva contre Aaron et lui dit: “ Nous h© SAVODS Ce u’est devenu Moïse qui nous a tirés de l'Egypte ; fais-nous des dieux qui marchent devant nous.” Aaron eut la faiblesse d’y consentir, Il demanda aux femmes leurs pendants d'oreilles, les fondit et en fit un veau d’or que tout Israël adora, | Quand Moïse, en descendant de la montagne, aperçgut cette prévarication, il s’indigna, jeta les | tables de la loï qu'il tenait à la main et les brisa Puis il prit le veau d'or, le réduisit en poudre, et jeta cette poussière dans le torrent qui descendait do }a montagne, J] réprimanda sévèrement Aaron de sa faiblesse, appela À lui tous ceux qui voulaient rester fidèles au vrai Dieu, et leur ordonna d’exter- | miner ceux qui s'obstinaient dans leur idolâtric. 9. LE TABERNACLE.—Le euple se repentit ensuite, et Dieu lui pardonna, Moiso reçut l’ordre de tailler deux nouvelles tables de pierre, l'y écrire les paroles que le doigt de Dieu avait gr es sur les premières, et pour donner une marqu‘ éclatante de sa réconciliation, le Seigneur se fit construire un tabernacle pour habiter constamment au milieu d'Israël. Ayant ordonné que l’on n’employât à cette construction que des dons volontaires, l’empressement fut tel, qu’au troisième jour Moïse dé. tendit de faire de nouvelles offrandes, Bésélécl, de la tribu de Juda, et Oliab, de la tribu de Dan, furent chargés d'exécuter tous les ouvrages dont le Seigneur avait inontré le modèle à Moïse sur la montagne, Ües ouvrages étaient : je tabernacle, l’arche d'alliance, le chandelier d'or, la table dr
ains de pronosition l'autel des parfums, UE à P prop ; P
des holocaustes et le vase d'airain, Quani tx. fut terminé, Moïse dress le tabern'acle, le :.+-mer
ait plus, 11 se sou.
Nous ne savons ce tirés de l'Egypte :
nt devant nous.” ptir. Il demanda eilles, les fondit et él adora,
de la montagne, s’indigna, jeta les
main ct les brisa sit en poudre, et it qui descendait sévèrement Aaron eux qui voulaient
MOISE ET LA LOI ÉCRITE
ordonna d’exter. à
leur idolitric.
uple se repentit
oïse reçut l’ordre À
pierre, l'y écrire vait gr «es sur marqu‘ eclatante se fit construire nment au milisu on n’employât à volontaires, l’em- > jour Moïse dé.
8, Béséléel, de tribu de Dan, ouvrages dont le | à Moïse sur la : 16 tabernacle, r, la table dr
| crit par l'Eternel.
| jour du premier mois de la seconde année après la L sortic d'Esypte.
CONSÉCRATION D'AARON ET DES PRÊTRES
—Après l'érection du tabernacle, il fallait des ministres pour y remplir les cérémonies du culte pres- Moïse y pourvut, en consacrant Aaron comme souverain pontife et ses fils comme prêtres ou sacrificateurs, Le pontife, ou grand prêtre, était le chef de la nation, suus le rapport spirituel ; son costume était d’une grande richesse ; les prêtres n’avaient qu’une tunique avec une ceinture et ils portaient une mitre ar lieu de la tiare. Deux des enfants d’Aaron, Nadab et Abiu, n'ayant pas voulu se conformer aux rites prescrits par l’Eternel, furent dévorés par desflammes qui sortirent devant la face du Seigneur.
Dès lors fut établie la constitution civile et reli-
à gicusc du peuple de Dieu.
arfums, : ut à
1, Quani tr acle, le :rmier
| leur faveur à la
QUESTIONNAIRE. —1, Où allèrent leg Hébreux après le passage de la mer Rouge? Quel miracle Dieu fit-il en source de Mara? 2. N’eurent-ils pas à souffrir de la famine? Quel miracle fit l'Fiternel pour écarter d'eux ce fléau? Qu'était-ce que la, nne? À quelle époque de la journée était-elle recueillie? En quelle quantité? Combien de temps dura ce prodige?
| 3. Que fit Moïse au rocher d'Horcb? 4. Par quel peuple } les Israélites furent-ils attaqués dans le désert? Com-
ment remportèrent-ils la victoire? 5. Quel conseil donna Jéthro à Moïse ? Moïse suivit-il ce conseil ? 6. Qu’. est-ce-que le Seigneur dit à Moïse sur’= Sinaï? De quel prodige le peuple fut-il alors témoin? 7. Qu'est-ce-que le Décalogue? Quels préceptes renferme-t-il? 8, Quelle faute commirent alors les Hébreux? Que fit Moise q''and il remarqua leur prévarication? 9. A quelle occasion Dicu se fit-il faire un tabernacle? Qui travailla à ce tabernacle? Quels furent les objets sacrés qui devaient l’orner? 10. Qui fut consacré grand prêtre par Moïse? Qui honora-t-il du sacerdoce? Quels étaient les ornements du grand prêtre et des prêtres? Quels sont les prêtres que Dieu punit de leur infidélité ?
CHAPITRE I
Fa vs
l. Le DénomBremenr. Départ pu SINAÏ.— Le “cigueur ordenra à Moïse de faire le dénombre. ment «le {us les enfants d'Israël par familles. Ce dénoni vent donna 603,550 combattants, sans Tac comprenare les lévites, qui s’élevaient À plus de 22,.
000. Le vingtième jour du même mois, la nuée été lumineuse qui reposait sur l'arche s'étant levée, les quel trompettes sacrées annoncèrent le départ. Alors, suivant l’ordre établi par Dieu lui-même, les tribus parn de Juda, d'Issachar et de Zabulon se mirent en phon marche les premières, et les autres vinrent ensuite. D ] L'arche d'alliance avec la nuée miraculeuse Jes pays précédaient pour indiquer la route, trère
2. ELECTION pes sorxANTE-prx ANCIENS.— ba Plus d’une fois, durant cette nouvelle marche, le jours peuple, regrettant l'abondance dont il Jjouissait en Egypte et prenant la manne en dégoût, renouvela et co ses anciennes plaintes. Moïse, fatigué de tous ces des f murmures, s'écria devant l'Éternel: « Pourquoi sine & avez-vous ainsi affigé votre serviteur?” I] le pri js hs Ve le décharger du fardeau de ce peuple difficile. Né Alors l'Eternel lui ordonna de choisir parmi les ment anciens d'Israël soixante-dix hommes, et d’en former
: : 4, un conseil pour partager avec lui ses travaux, Il Dieu envoya ensuite au milieu des Israélites ur. … alti. détro
(1) Voyez dans notre Atlas la carte de li ‘rte de D ;;; le Ubanaan ave: :: marche des Israélites de. « ‘sen
DMON.
NS LE DÉSERT
PART DU SINAÏ.-— faire le dénombrepar familles, Ce mbattants, sans y dent à plus de 22..
éme mois, la nuce Le s'étant levée, les e départ. Alors, i-même, les tribus lon se mirent en s vinrent ensuite, > miraculeuse les te.
DIX ANCIENS.— uvelle marche, le nt il jouissait en légoût, renouvela tigué de tous ces nel: “ Pourquoi eur?” Illepria peuple difficile.
choisir parmi les es, et d’en former ses travaux, Îl lites ur : ati.
te de I:
3 dû: 6 :: : ‘sen
tree de À
” Miude isnombruble de cailles dont
ils mangèrent avec giant 'avidité qu’un grand nombre d’entre eux périt. Le lieu où était situé le camp fut pour ce Dmotif appelé les Sépulcres de concupiscence. Marie, sœur de Moïse, ayant osé médire de son frère, fut
} frappée d’une lèpre dont Moïse obtint de Dicu la
jeurison, au bout de sept jours.
ESPIONS ENVOyÉs DANS LA TERRE PRO
L [MISE.—A près plusieurs stations, les Hébreux arri-
à vèrent à Cadès-Barné, sur les frontières de la terre
| promise, à une journée de chemin de Bersabée, là où avaient si longtemps vécu Abraham, Isaac et Jacob. Alors Moïse leur dit: « Envoyons des hommes pour qu'ils considèrent le Pays qui nous a été donné, et nous disent par quel chemin et par quelle ville nous pouvons yentrer.” Tous approuvèrent son dessein, et on envoya douze hommes, parmi lesquels se distinguaient Caleb, fils deJéphoné, de la tribu de Juda, et Josué, fils de Nun, de la tribu d'Epbraïm. Ils explorèrent tout le pays depuis l'extrémité méridionale où ils entrèrent, jusqu’à l'extrémité septentrionale, au mont Liban. De retour dans le camp, après quarante jours, tous, à l’exception de Caleb et deJ oSué, vantèrent la fertilité du pays qu'ils avaient parcouru ; et comme preuve de leur assertion, ils montraient des fruits qu'ils avaient cueïllis, et surtout des raisins de laplus grande beauté. Mais ils dépeignirent les habitants comme des géants invincibles qui dem uraient dans des villes immenses et extrêmement fortifiées.
4 MorxuRes Er séprrIoN. PUNITION DE
Diev.— Moïse s’efforga de rassurer le peuple et de
détrüire l'impression fâcheuse qu'avaient faite sur
lui les paroles des compagnons de Caleb. Mais la
multitude découragée se mit à se lamenter et à murmurer en disant: “Que ne sommes-nous | morts en Egypte! Pourquoi l'Eternel nous conduit. M not il dans cette terre où le glaive de l'ennemi va nous dar immoler avec nos femmes et nos enfants? Don. cet nons-nous un chef et retournons en Egypte!” Le M mo Seigneur, indigné de l'ingratitude de son peuple, Æ ré] dit à Moïse: “Tous les hommes qui, après avoir ( vu ma gloire et les miracles que j'ai faits en Egypte Æ enc et dans le désert, n'ont point obéi à ma parole, à d’A n'entreront point dans la terre que j'ai promise à D cun leurs ancêtres ; ils mourront dans le désert où leurs # ou: enfants erreront pendant quarante ans, en suuvenir N met de cet endurcissement, Demain donc mettez-vous Lév eù marche ct retournez au désert par le chemin de M dev la mer Rouge” Les Hébreux entendirent avec Et douleur cette sentence, et voulurent ensuite mar- } mur cher contre les Chananéens et les Amalécites, mais D com Moïse le leur défendit parce que le Seigneur n’était D dan: point avec eux. Cependant ils transgressèrent en- D Lévy core ses ordres, et furent vaincus parleurs ennemis MN des .
qui les pourst‘virent jusqu'à Horma, depr 5. Révorrs DE CoRÉ, DATHAN ET ABrmoN. droi — Les enfants d'Israël entrèrent après leur défaite 7.
dans des sentiments de pénitence, et prièrent l'E. Æ avon terne] de révoquer la sentence portée contre eux. D vèra
Mais l'Eternel restant inexorable, il leur fallut ren- D mou: trer dans la solitude pour y stationner encore qua- D dec rante ans. Peu après, Coré, de la tribu de Lévi, Æ dans
Dathan et Abiron, de la tribu de Ruben, osèrent uur tramer contre Moïse et Aaron un complot dans le. M a ve quel ils firent entrer deux cent cinquante hommes D vant des plus distingués de la nation, Coré aspirait au ff comn pontificat suprême, et tous ses complices au sacer. DS Malg
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nacle, Moïse fit éloigner le peuple, et aussitôt la terre s'ouvrit sous leurs pas et leg engloutit, De nouveaux murmurcs s'étant élevés lo lendemain dans le camp d'Israël, lo Seigneur langa contre cette multitude un feu dévorant qui l’eût entièrement consumée, si Moïse et Aaron n’eussent conjuré l'Eternel de mettre un terme à ga vengeance,
6. VERGE D'AARON FLEURIE.—Pour rendre encore plus évidente la légitimité de la puissance d'Aaron, Dieu ordonna à Moïse de rendre de chacun des douze chefs des tribus d'Israël une ver ou un bâton sec, d’y inscrire le nom du chef, de mettre celui d'Aaron sur la verge de Ja tribu de Lévi, et de #eposer ces verges dans le tabernacle, devant l’arche d'alliance, La verge de celui que l'Eternel avait choisi devait fleurir pour apaiser les Moïse fit ce que lui avait commandé l'Eternel; et le lendemain, en entrant dans l'arche, il vit la verge d’Aaron, de la tribu de Lévi, qui avait reverdi et qui portait des fleurs et des amandes, Aussitôt il la montra au peuple, et depuis ce moment personne ne révoqua en doute le droit exclusif de la famille d’Aaron au sacerdoce.
Faute De Morse er D'AARON.— Après
| avoir erré trente-neuf ans, les enfants d'Israël arri.
vèrent au désert de Sin et campèrent à Cadès, où
mourut Marie, sœur de Moïse et d’Aaron, à l'âge de cent trente ans,
vant eux, pour qu’il en jaillit une source d’eou vi ve,
p comme déjà il avait fait à la montagne d’Horeb,
Malgré la promesse de Dieu, Moïse et Aaron dou: tant de 62 parole lui demuxidrent: Est-ü pos-
sible que nous fassions sortir de l'eau de cette pierre.” Cependant Moïse ayant À deux fois frappé le rocher, l’eau en jaillit avec abondance. Pour unir Moïse et Aaron de leur défiance, le Seigneur eur annonça qu'ils mourr4ic:: «vant d’entrer dans la terre promise,
8. Mort D'AaroN.—Cctte prédiction ne tarda pas à s’accomplir. Quand les Hébreux partis de Cadès furent arrivés près de la montagne de Hor, sur les confins de la terre d'Edom, Dieu dit à Moïse: “Prenez Aaron et Eléazar son fils, et conduisez-les sur l1 montagne de Hor ; vous dépouillerez Aaron deses vêtements et vousen revêtirez 80n fils Eléazar, car Aaron doit mourir dans ce lieu.”
oise fit ce que l'Eternel lui avait commandé, et Aaron mourut sur la montagne même, Tout” 11 rnultitude le pleura pendant trente jours.
9. SERPENT D’AIRAIN.—Le roi d'Edom ayant refusé à Moïse un passage sur ses terres, il fallut qu'Israël rentrât dans le désert et tournât l’Idumée, en redescendant jusqu’à l’extrémité du golfo Elanitique. Les Hébreux, fatigués de la longueur
u chemin, firent entendre de nouvelles plaintes : Pourquoi nous avez-vous tirés de la terre d'E. gypte et conduits au désert? Nous n'avons ni pain nicau, et nous ne pouvons plus supporter cette manne.” Alors l'Eternel fit sortir du sable des serpents ven:meux dont la 11orsure donnait la mort. Le peuple implora la protection de Moïse qui, d’après l'ordre de Dieu, ft dresser dans le camp ui serpent d’airain, an'conque le regardait avec foi, après avoir été ble, 6 it aussitôt guéri.
10. VicroiRes pes Hé 2Eux.— Des bords de la mer Rouge, les Hébreux remontèrent à lorient, traversèrent le torrent de Sareb, et arrivèrent sur
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— Des bords de èrent à l’orient, arrivèrent sur
les confins des Amorrhéens et des Moabites, Ils envoyérent demander le libre pente à Séhon, roi des Amorrhéens, et, sur le refus de ce prince, ils
D passèrent le torrent d'Arnon et anéantirent toute
cette nation, Après cette victoire, ils montérent par le chemin de Basan et exterminèrent Og, roi de cette contrée, avec tout son peuple, Moïse donna tous ces pays à l’orient du Jourdain, aux tribus de Ruben et de Gad et à une partie de la tribu de Manassé, à condition qu’elles continueraient À marcher avec les autres tribus pour les aider à conquérir le reste de la terre promise,
11. BALAAM.—Balac, roi des Moabites, inquiet de ces victoires successives, résolut de faire maudire Israël par le devin et prophète Balaam. Il espérait que les malédictions de cet homme extraordinaire arrêteraient les succès des Hébreux. Balaam, séduit par les présents du roi, se mit en route, mais arrivé dans un lieu étroit, l’ânesse sur laquelle il était monté, vit devant elle l'ange du Seigneur et reiusa d'avancer, Comme Balaam, irrité, frappait son ân «, Dieu permit qu’elle se servit du langage humuin: “Que vous ai-je fait, pourquoi me frapper ainsi ?” Aussitôt l'Éternel ouvrit les yeux de Balaam ; il vit l'ange debout dans le chemin, armé d’une épée nue, et s'étant prosterné l'ange lui dit: “ Allez vers Balac, mais
à ne dites que ce que je vous ordonnerai.”
Quand Balaam, arrivé sur les hauts lieux de Baal, vit l'extrémité du camp d'Israël, il fit élever
D sept autels, sur chacun desquels il immola un tau-
re1u et un bélier. Les princes de Moab attentifs
W : «pprétaient à entendre les malédictions qui allaient tomber sur Israël, mais leur prophète, saisi de l’es- ‘Comment maudirais-je
pit de Dieu, s’écria :
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celui que Dieu ne maudit pas? comment détesterais-je celui que le Seigneur ne déteste point? Du haut des rochers jo vois son peuple, je le contemple du sommet des collines, Ce peuple babitera seul, il no se confondra point aveo les nations, Qui comptera la poussière de Jacob ? qui dénombrera le sable d'Israël? Ah! que mon âme meuro de la mort do ces justes, et que mes derniers jours soient semblables aux leurs,’
Alors Balac dit à Balaam: « Que faites-vous ? je vous ai appelé pour maudire mes ennemis, et vous les bénissez.” Et il le conduisit surune autre montagne d’où il ne pouvait voir qu’une partie d’Israël, et le prophète s'écriaencore: ‘ Que tes tentes sont belles, 6 Israël! Elles sont comme des vallées
ui s'étendent au loin, comme des jardins le long
es fleuves, comme des cèdres arrosés par les eaux... Une étoile sortira de Jacob; un sceptre s'élévera d'Israël, et il frappera les chefs de X oab, et il dé. solera tous les enfants de Seth, Edom sera son héritage, Séir tombera au pouvoir de ses ennemis, et Israël étendra ses conquêtes.”
Balaam n’avait pu maudire le uple de Dieu, mais il conseilla au roi de Moab ke h corrompre, Les Moabites et les Madianites invitérent les Israélites à leurs fêtes, et les initiérent au culte infime de leur Béelphéoor. Un grand nombre d’Israélites ayant préféré les plaisirs des sens au service du vrai Dieu, FEternel frappa son peuple d’une plaie qui emporta vingt-quatre mille hommes,
12. DERNIÈRES AOrIoNS ET DERNIÈRES PA- ROLES DE Moïse—Moïse ayant fait faire un nouveau dénombrement du peuple d'Israël, trouva que la génération sortie d'Egypte n'existait plus.
sraël était donc sur le point d'entrer dans la terre
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promise, Moïse comprenant que sa fin «tait prochaine, rappela aux Hébreux tout ce que le Seigueur avait fait pour eux, résuma tous les points principaux de la loi, ct leur dit: “ Vous aimerez l'Eternel de tonte votre mo ct de toutes vos forces ; que ses comman(ements soient gravés dans vos cœurs, Vous ne ferez ni alliance ni mariage avec les peuples de Chanaan; renversez leurs autels, brisez leurs idoles, parce que l'Eternel vous a choisis pour son peuple entre tous les peuples de la terre. Si vous écoutez la voix de l'Eternel votre Dieu, il vous élèvera au-dessus de toutes les nations; mais si vous ne l'écoutez point, vous serez maudits ct livrés à des peuples que vous n'avez point connus.’
Il choisit ensuite Josué pour son successeur, et lui donna ces conseils devant tout le peuple: ‘ Soyez ferme et courageux, lui dit-il, pour qüe vous introduisiez ce peuple dans la terre que l'Eternel a promise à ses pères. L’Eternel lui-même marche de vant vous, il ne vous abandonnera point ; n'ayez donc aucune crainte et ne vous laissez point abattre.” Ensuite Moïse entonna un cantique d’action de grâces à l’Eternel, puis il monta sur le mont Nébo, dans la terre de Moab, vis-à-vis de Jéricho, et de là il contempla la terre promise. Lorsque ses yeux se furent rassasiés de cette vue, il mourut par ordre de l'Eternel, Il avait cent vingt ans. Les fils d'Israël le pleurèrent dans la plaine de Moab pendant trente jours, ct chaque année les juifs célèbrent encore la mort de leur législateur (1605).
QUESTIONNAIRE —1, A combien s’éleva le dénombrement des Hébreux après le départ du mont Sinaï? Comment Dieu les dirigeait-il sensiblement? 2. À quelle occasion se fit l'élection des soixante-dix anciens ?
Comment. fut appelé le lieu où les Israélites avaient
alors fait entendre leurs plaintes ? Quelle faute avait faite |
la sœur de Moïse ? Quel fut son châtiment? 3. Qui Moïse €nvoya-t-11 pour explorer la terre promise? Quel fut le rapport de cesenvoyés? 4, Quelle impression fit sur le ” peuple ce rapport? Quelle punition le Seigneur infigeat-il aux séditeux? Les Hébreux ne commirent-ils pas ensuite une faute nouvelle ? Quel fut leur châtiment ? 5. Qui se révolta contre Moïse et Aaron? Quels étaient les sentiments de ces schismatiques rebelles? Comment furent-ils punis? 6. Par quel prodige Dieu voulut-il montrer à tout Israël la légitimité du sacerdoce d'Aaron? Quel fut l'effet de ce prodige? 7. Quelle faute commirent Moïse et Aaron? Quelle peine Dieu porta-t-il contre eux? 8. Où mourut Aaron? Quel fut son successeur? 9, Qu'était-ce que le serpent d’airain? A quelle occasion fut.il dressé dans le camp des Hébreux? Quelle était ga vertu? 10. De quels peuples les Hébreux triomphèrent-ils? Où s’établirent les premières tribus? 11. À quel moyen Balac, roi de Moab, eut-il recours Pour arrêter leurs succès? Ravcontez l'histoire de Balaam. En quels termes bénit-il Israël ? Quel conseil perfide donna-t-il au roi de Moab? Combien d'Hébreux le Seigneur immola-t-il dans cette circonstance à sa vengeance? 12, Quels furent les derniers actes de Moïse ? Quelles paroles adressa-t-il aux Juifs avant sa mort? Quels conseils donna-t-il
à Josué, son successeur? Où mourut-il? Quel était son âge ?
JOSUÉ. CONGUÊTE DE LA TERRE PROMISE
l. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE DE LA TERRE PROMISE. —Le pays de Chanaan, ou la terre promise, est borné au nord par le mont Liban, à l'est ct au sud par de hautes montagnes qui le séparent de l'Arabie, ct à l’oucst par la Méditerranée, Ce Pays csi coupé du nord au sud par une longuc chaîne de montagnes ct de collines. Les plus célèbres de ces montagnes sont: au nord le mont
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Hermon, à l'ouest le Thabor et le Carmel, au centro les monts Iébal et Garizim, et à l'est ceux de Galaad et d'Abarim. Tout ce pays n’est arrosé que par un seul fleuve, le Jourdain, qui coule du nord au sud, et qui traverse au nord le lac Mérom et le lac de Génézareth, appelé aussi mer de Tibériade. Il se jette dans Ja mer Morte ou lac Asphaltite.
Quanü Josué fit la conquête de ce pays il était occupé par sept nations: les Héthéens, au midi, près d'Hébron; les Jébuséens, placés autour de la ville de Jébus qui devint Jérusalem; les Amorrhéens, vers Engaddi, sur les bords de la mer Morte; les Hévéens, répandus vers Sichem et Gabaon; les C'hananéens, proprement dits, entro le Jourdain et la Méditerranée; les Phéréséens, pro. bablement fixés entre Béthel et Haï; enfin les Gergéséens dont la position est inconnu: Les Philistins, qui habi. taient la côte méridionale de la Méditerranée, étaient d’une autre race,
Mission DE Josué.—Tous les peuples qu
habitaient le pays de Chanaan étaient si corrompus, que le Seigneur avait prononcé leur extermination. Josué était chargé de cette mission ; son ministère commença par de magnifiques révélations : “ Moïse, mon serviteur, est mort, lui dit l'Eternel; levez-vous, passez le Jourdain, avec le peuple entier, pour entrer dans le pays que je donne aux enfants d'Israël. Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous le donne, comme j'ai dit à Moïse, depuis le désert et le Liban jusqu’au grand fleuve de l'Euphrate et jusqu’à la grande mer au soleil couchant; nul nc pourra vous résister: comme j'ai été avec Moïse, je scrai avec vous. Ayez toujours devant les yeux le livre de ma doctrine: soyez ferme et fort et ne redoutez rien, car avec vous est l'Eternel votre Dieu.”
Avant de passer le Jourdain, Josué avait envoyé au delà des espions pour examiner le pays et la ville de Jéricho. Ces espions coururent de grands
80 DE AOISE A SALOMON,
dangers; ils auraient été mis à mort si Rahab ne les eût cachés dans sa maison pour les dérober aux poursuites des ernemis, (Ce fut après avoir pris toutes les précautions conscillées par la prudence que Josué fit sortir le peuple de ses tentes pour passer le Jourdain.
3. PAHSAGE DU JouRDAIN.— La veille Josué avait dit au peuple: “ Sanctifiez-vous; car demain l'Eternel fera parmi vous des merveilles.” fn effet, aussitôt que les prêtres qui portaient l'arche du Seigneur eurent posé le pied dans les eaux du Jourdain, elles se séparèrent, et celles qui venaient d'en haut s'arrétérent et formérent comme une montagne, Le peuple qui suivait l'arche sainte s'avança, précédé de quarante mille hommes des tribus de Ruben, de Gad et do Manassé, et tout Israël passa le fleuve À pied sec. Pour perpétuer le souvenir de ce prodige, Josué ordonna à douze hommes choisis parmi les douze tribus de prendre douze pierres au milleu du Jourdain et de les poser Sur la rive où Israël avait dressé son Camp. Avec ces douze pierres, il érigea un Monument à Galgala et dit au peuple: “ Lorsque Vos enfants vous demanderont ce que signifient ces pierres, vous leur raconterez comment Israëi à passé le Jourdain à see, afin qu'ils connaissent la puissance de l'Eternel et qu’ils craignent lo Seigneur.”
4. Prise pe Jéricno.--Ce prodige remplit d’épouvante les habitants du pays de Chanaan, Josué fit circoncire tous les Hébreux qui étaient nés dans le désert, ct ordonna ensuite la célébration de la Pâaue, Après cotto fête, il requt de l'Eternel l’ordre d’attrquer Jéricho, ville trésforte et parfaitement défendue. I] lui fut recommandé de faire pendant six jours le tour de la ville avec
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ses guerriers, et les prêtres devaient, au septième, marcher devant l'arche d’alliance en sonnant des sept trompettes dont on se servait pour le jubilé. Dieu avait dit qu'après avoir ainsi fait sept fois le tour de la ville les murailles tonberaient d’ellesmêmes, et qu'Israël serait maître de ses habitants. Josué ayant exécuté les ordres de l'Eternel, soudain les murs de Jéricho s'écroulérent, et hommes, femmes, enfants, viellards, tout fut passé au fil de l'épée. Rahab seule fut sauvée avec toute. sa famille, parce qu’elle avait reçu dans sa maison les émissaires de Josué.
5. Prise D'HAï.—Le peuple avait cru s'emparer facilement de la ville d’'Haï, et Josué n'avait envoyé contre elle que trois mille hommes. Mais ces guerriers ayant été s - avec perte, Israël, consterné, murmura. L’Eternel dit à Josué qu'il avait cessé de vaincre, parce qu’un crime avait été commis en Israël. Ons’en rapporta au sort pour connaître le coupable, et le sort désigna Achan, de la tribu deJuda. Cet [sraélite ayant avoué que, malgré l1 défense du Seigneur, il avait conservé quelque chose des dépouilles de Jéricho, il fut lapidé avec tous ses enfants, qui avaient été complices de sa prévarication. Le peuple reprit le cours de ses expéditions, et s’empara d'Haï par stratagème. Le roi de cette ville fut priset misen croix, et “ous les habitants furent exterminés,
6. LECTURE PUBLIQUE DE LA LOI. — Après cette expédition, Josué bâtit un autel sur le mont Hébal, et y offrit des holocaustes et des victimes pacifiques. Ilécrivit le sommaire de la loi sur les pierres de l'autel, plaga ie peupie de chaque côté de l'arche d’alliance, six tribus sur le mont Garizim et six tribus «ur le mont Hébal. Les lévites promulguèrent de s.ouvonu la loi devant la multitude, ainsi
que les malédictions et les bé
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Cependant les rois du sud et de l’est de la Pales tine se liguèrent contre Josué. Les Gaba employèrent la ruse pour l'alliance d’un peuple qu’ils pensaient ne
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Josué fit prisonniers les cinq rois et les mit en croix. Cette victoire rendit Josué maître de toute la partie méridionale du pays du Chanaan.
8 VICTOIRE SUR LES ROIS DU NORD. — Les rois qui dominaient au nord de cette même contrée se liguèrent à leur tour et réunirent toutes leurs troupes près des eaux de Mérom, pour combattre Israël. T/Eternel dit à Josué : ‘“ Ne craignez point, demain je vous livrerai vos ennemis pour que vous les tailliez en pièces.” Josué, en effet, les extermina et détruisit par le feu toutes leurs villes. Il se trouva aw’après six ans Josué avait défait trente et un rois et conquis trente ct un royaumes, depuis les confis de l'Egypte et de l’Idumée jusqu'au Liban et à Sidon. Iln’y eut d'exception que pour les Jéburéens qui gardèrent Jérusalem jusqu’au temps de David, et pour quelques autres peuplades ennemies qui habitèrent les confins de la terre de Chanaan. |
9. Parnr/a8 De La Jonfe.—Le tabernacle fut dressé à Silo, ct Josué partagea le pays conquis selon les forces de chaque tribu. lo Juda eut le sud-est du pays de Chanaau. Ses villes principales ‘taient Zethléem au nord, Zébro &u centre, Engaddi près de lamer Morte, 2o Simon, établi au milieu de Juda, eut dix-sept villes, dont la plus importante était Bersabée, au midi. 3e Benjamin, au nord de Juda, cut Jéricho, Béthel, Gabaon, la, Maspha, Galgala ct Jébus. 4° Dan, à l’ouest de Juda ct de Benjamin : ses principales villes étaient sur la Méditerranée Accaron ct Joppé. bo Ephraïm, au nord de Dan ct de Benjamin: villes importantes, Sichem, Saron ct Silo. 6o La demi-tribu de Manassé, au nord d'Ephraïm: les villes considéreh'es à cette époque étaient Mageddo, Thersa ct Thebz. Fius tard on bâtit Samarie, au centre de cette deini-tribn, Ye Issachar, au nord de la demi-itbu de Minassé: villes, Jesraël, Endor ci Sunum. Là nat les monte Gelboë, célèbres par la mort de Saül. 8e Zabulon, ax nord d'Issachan : le lac de Génézareth, le mnaè Carmel ct le mont Thabor
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formaient ses limites. …‘una, Béthulie, ensuite Tibéri ade, Sepphoris ct Nazareth turent les pays glorieux de cette contrée. 9o Nephtali, au nord-est de Zabulon : là sc trouvent les sources du Jourdain. 100 Azer, à l'oucst de Zabulon, avec ses grandes villes, Zyr, Acco ou Ptolémaïs. A l’est du Jourdain, on trouvait au nord la demi-tribu de Manassé, puis en descendant vers le sud, la tribu de Gad ct la tribu de Ruben,
La tribu de Lévi n'eut point de ierres, mais elle posséda quarante-huit villes dispc:sées dans tout Israël, On désigna six villes de refuge où tout homme coupable d'un meurtre involontaire pouvait se retirer Pour $e mettre à l'abri de la vengeance de ses ennemis. Ces villes étaient Hébron, en Juda ; Cédès, en Nephtali; Gaulon, dans la demi-tribu de Manassé, à l’est du Jour: dain ; Ramoth-Galaad, dans celle de Gad; Sichem, dans celle d'Ephraïm, et Bosor, dans celle de Ruben (1).
10. Morr DE Josuk.—Josué gouverna le peuple d'Israël pendant vingt-cinq ans. Lorsqu'il sentit sa fin approcher, il réunit autour de lui, à Silo, les anciens, les chefk, les juges, le peuple entier, et il leur dit: “ Observez et exécutez tout ce qui est écrit dans le livre de Moïse ; car si vous savez que le Seigneur a rempli toutes les promesses qu'il vous a faites, rappelez-vous aussi qu'il a accompli toutes ses menaces,” Le peuple répondit : “ Nous
servirons l'Eternel.” Jn témoignage de l’'engagement que le peuple venait de prendre, Josué prit unc grande pierre et la plaça sous le chêne où l’on avait dressé le sanctusire de l'Eternel. T1 mourut à l’âge de cent-dix ans, On l’ensevelit dans son héritage, à Thamnath-Saré, sur la montagne d'Ephraïm, vers la partie septentrionale du mont Gaas (1580).
QUESTIONNAIRE, —1 Quelle était la position géographi- Que du pays de Chansan? Quciies étaient ses montagnes les plus célèbres ? Par quel fleuve était-il arrosé ? Quelles nations l'habitaient? 2, Quel arrêt le Seigneur
(1) Voyez dans notre Atlas la carte de la Palestine divisée en 12 tri bus.
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GOUVERNEMENT DES JUGES
avait-il prononcé contre ces nations? Comment Dieu reconnut-il publiquement la mission de Josué? Que devinrent les émissaires envoyés par Josué avant le passage du Jourdain? 3. Quel miracle Dieu fit-ilà cette occasion ? Quel monument éleva Josué pour perpétuer le souvenir de ce prodige? 4. De quelle ville les Hébreux s’emparèrent-ils d'abord? Racontez la prise de Jéricho. 6. Quelle fut la cause de leurs revers près d'Haï? Comment détruisirent-ils cette ville? 6. Que fit ensuite Josué pour témoigner à Dieu sa reconnaissance ? Comment la loi fut-elle de nouveau promulguée ? 7. Quels furent les rois qui se liguèrent d’abord contre Israël ? Où sc rassemblèrent-ils? Quel miracle fit Josué pourachever leur défaite? Racontez l’histoire des Gabaouites. Quel fut lc fruit de la victoire de Josué? 8. Quels autres ennemis eut-il à combattre? Quel fut le résultat de toutes ses victoires ? 9. Comment partageat-il tout le pays conquis? Quelle était la position respective de chaque tribu? Quelles étaient leurs principales villes? 10. Quelles paroles Josué adressa-t-il au peuple avant de mourir? Où fut enterré ce grané
homme ?
ETAT DU PEUPLE APRÈS LA MORT DE JOSUÉ
—On sait peu de chose sur les temps qui suivirent la mort de Josué. Les anciens de chaque tribu gouvernaient le peuple, et le Seigneur rendait ses oracles par la bouche da grand prêtre. Les Hébreux restèrent pendant quarante ans fidèles au vrai Dieu, et durant tout ce temps ils dominérent sur les Hoabites, les Madianites, les Amalécites, les Pilistins, en un mot sur tous les peuples étrangers que le Seigneur avait laissés aa milieu d'eux pour les éprouver. Aussitôt qu'ils s'écartaient de la droite voie, ces nations les opprimaient, mais dès qu'ils témoignaient du repentir, Dieu suscitait un homme rempli de son esprit pour les délivrer, Ce sont ces libérateurs qu'on a appelés du nom de Juges.
ne ! OTHoNret, AOD ET SAMGAR.—- Après la
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roi de Moab, qui, avec le et des Amalécites frappa Israël et se rendit maître d'Engaddi. Après une servitude de dix-huit années, les Israglites esclaves implorérent l'E. temel, qui leur donna un libérateur dans Ja
Ne
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#rsonne d'Aod, de la tribu de Benjamin. Aod poignarda le tyran, sonna de la trompette sur la montagne d'Ephraïm, et mena les enfants d'Israël contre les Moabites. Ils en tuèrent dix mille, et les tribus qui étaient à lorient du Jourdain se reposèrent pendant quatre-vingts ans.
Durant cet intervalle, Samgar s’éleva contre les Philistins, qui avaient établi leur domination sur d’autres tribus; il défit ces ennemis d'Israël et en tua six cents avec un soc de charrue,
3. DÉBORA.—Dans le même temps les enfants d'sraël retombèrent dans leurs premiers désordres, et, en punition, le Seigneur permit que, pendant vingt ans, ils fussent opprimés par Jabin, qui régnait à Azor, dans la haute Galilée. Or, il y avait, près de Silo, une prophétesse nommée Débora, qui, par son mérite et sa vertu, s'était rendue digne d’être juge en Israël. Elle envoya vers Barac dans la tribu de Nephtali et lui dit: “ Allez sur la montagne du Thabor, prenez avec vous dix mille combattants, et je vous livrerai près du torrent de Cison toute l’armée de Jabin avec Sisara, son général.” Barac ne voulut pas se mettre en Campagne sans être accompagné de Débora.
La prophétesse consentit à le suivre, mais elle lui annonça qu’une femme aurait seule l'honneur de la victoire. En effet, le combat ayant été livré sur le mont Thabor, Sisara, obligé de fuir, se réfugia dans la tente de Haber le Cinéen. Tandis que le général fugitif était plongé dans le sommeil, J'abel, femme de Haber, lui enfonga un gros clou dans la tempe. Débora célébra cette victoire dans un magnifique cantique, et Israël ne se reposa qu'après avoir exterminé ses ennemis (1398 av. J.-C.).
4. GÉDÉON.—Quarante ans après, les Hébreux retombèrent dans leurs fautes passées, et l'Eter.
nel les abandonna durant sept ans aux mains des Madianites, L'oppression était si rude, que, pour s’y soustraire, ils se réfugiaient dans les cavernes et les antres des montagnes. Dans leur angoisse ils s’adressérent au Seigneur, qui leur donna un Lbérateur, Son ange apparut à Gédéon, sous un chêne à Epbhra, dans la tribu de Manassé, pendant qu’il battait son blé, et lui dit: “ L’Eternel est avec vous, Ô le plus vaillant des hommes | allez, et la force dont vous êtes rempli sauvera Israël de la main de Madian.”—« De grâce, 6 Adonaï, répondit Gédéon, comment sauverai-je Israël ? Ma famille est la dernière de Manassé, et moi je suis le dernier de la maison de mon père.” Dieu triompha de l'humilité de son serviteur en opérant sous ses yeux divers prodiges. Israël, témoin de ces miracles, crut lui-même à la mission de Gédéon, lequel, en un instant, se vit à la tête d’une no:ulreuse armée (1281).
Mais srl aurait pu se glorifier et dire: C’est ma Mai: :ulo qui m'a sauvé. Pour prévenir l’ingratitude do son peuple, l'Eternel dit à Gédéon : “Il y a trop de soldats avec vous pour que je livre Madian entre leurs mains; laissez partir ceux qui le voudront. Vingt-deux mille hommes s'étant r'etirés, l’armée ne Compta plus que dix mille com. battants, parmi lesquels, sur l'ordre du Seigneur, Gédéon en choisit trois cents seulement: 1l leur donna des trompettes et des torches enfermées dans de grands vases de terre, et leur dit d’envahir pendant la nuit le camp de Madian par trois endroits différents et de sonner de la trompette, Au signal donné, ces trois cents soldats brisent leurs vases remplis de flammes et crient tous ensemble: ‘ Le glaive du Seigneur et de Gédéon |” Aussitôt l'alarme fut jetée dans le camp des Ma.
aux mains des rude, que, pour ns les cavernes s leur angoisse leur donna un déon, sous un anassé, pen- : “ L'Eternel aommes | allez, sauvera Israël ice, 6 Adonaï, Je Israël ? Ma et moi je suis père.” Dieu iteur en opé.
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GOUVERNEMENT DES JUGES. 89 dianites; ceux-ci tournèrent leurs armes les uns contre les autres, et tombèrent entre les mains des Hébreux, qui achevèrent de les exterminer. Les Israélites reconnaissants offrirent à Gédéon la royauté, mais il la refusa et se contenta du titre et de la dignité de juge. Il exerça le suprême commandement pendant quarante ans, et mourut ensuite dans une heureuse vieillesse.
5. ABIMÉLECH.—Géléon avait eu de différentes femmes soixante-dix enfants. Un d'eux, Abimélech, rassembla tous les misérables et tous les vagabonds qui voulurent se mettre à sa suite, et vint dans la maison de son père égorger tous ses frères. Après ce forfait épouvantable, il fut établi roi par les seigneurs de Sichem. Mais une royauté ainsi établie ne pouvait durer longtemps; les Sichémites se révoltérent contre le fratricide, qui les vainquit, rasa leur ville et incendia leur forteresse. Après ce honteux exploit, Abimélech marcha contre la ville de Thèbes, dont les habitants révoltés s'étaient renfermés dans la citadelle. Au moment où il s’en approchait pour y mettre le feu, une femme lui lança une pierre qui l’atteignit à la tête et le renversa. Aussitôt, se sentant mourir et ne voulant ras qu'on püût dire que avait reçu la mort ae la main d’une femme, il ordonna à son écuyer de lui passer son épée à travers le corps.
Après Abimélech, Thola etJaïr jugèrent Israël.
6. JEPHTÉ.—Quatre-vingt-dix ans après la victoire de urédéon sur les Madianites, les enfants d'Israël ayant servi les dicux de Sidon, de Moab, d’Ammon et des Philistins, l'Eternel irrité les livra à ces deux deruicrs peuples. Les Ammonites passèrent le Jourdain et portèrent la désolation au milieu des tribus de Juda, de Benjamin et d’E.-
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pute Quand leur malheur fut extrême, les élites brisérent les idoles, et s'étant assemblés à Maspha, ils conjurèrent le Seigneur de leur donver un chef. Ils se confièrent à J ephté, que l'E. ternel leur désigna, J ephté était un homme trésvaillant du pays de Galaad, que ses frères avaient chassé de la maison paternelle, et qui, à la tête d’une troupe d’aventuriers, vivait de pillage et combattait peuples qui opprimaient Israël. Appelé par les anciens de la tribu de Galaad, il se mit à la têto des troupes réunies à Maspha, et dit à l'Eternel : “Si vous me livres les enfants d’Ammon, j'offrirai devant vos autels quiconque sortira de ma maison Pour venir À ma rencontre.” I] fut victorieux, mais en rentrant à Maspha après le combat, il #encontra sa fille qui venait au-devant de lui avec des tambours. Quand il spesyut il déchira ses
pagnes.” Jephté lui accorda ce qu'elle demandait, et la voua ensuite au service du Seigneur. C’est ainsi que nous croyons devoir entendre le sacrifice de Jephté.
7. GUERRE CONTRE Les EÉPERAIMITES.—Les Ephraïmites reprochèrent à Jephté, comme autrefois à Gédéon, d’avoir fait la guerre aux Ammonites sans les convoquer. Mais le fait était faux, car Jephté les ayant appelés, ils avaient refusé de lui obéir. Üomme ils insistaient sur leurs reproches et qu'ils ajoutaient des paroles de mépris, Jephté assembla tous les hommes de Salaad, €b marchs contre ceux qui l’insultaient, Il
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Quel fut le résultat de cette victoire? Quelle faute commircnt-ils ensuite ? À qui furent-ils livré Scigneur? Quels furent leurs libérateurs? 3, Com. ment tombèrent-ils sous le joug de Jabin ? Que fit Dé. bora? Qui tua Sisara, le général des troupes de Jabin ?
accomplit-il ce vœu? 7. Pourquoi combattit.il contre les Ephraïmites? Combien de temps jugea-t-il Israël ?
Eee
CHAPITRE I
1. NoËmr vA DANS LE pays DE MoaB.—Au temps des juges il y cut dans Israël une famine pendant laquelle un homme de la tribu de Bethléem, appelé Elimélech, alla dans le pays de Moab avec Noémi sa femme ct ses deux fils. Klimélech étant mort, ses deux fils épousèrent des filles de Moab, dont l’une avait nom Orphaet l’autre Ruth. [ls moururent aussi tous deux, ct après dix ans de séjour dans la terre étrangère, Noémi voulut rentrer dans la terre de Juda. Elle. sortit donc de Moab avec ses deux belles-filles, mais aussitôt
M qu'elles furent en chemin, elle leur dit: ‘ Retour.
nez, mes filles, retournez dans votre maison, pour. QUOI viendriez-vous avec moi, ct quelle espéranor
urriez-vous concevoir?” Orpha lui donna le
aiser d'adieu, mais Ruth jui dit: « Non, je ne vous quitterai point: partout où vous irez, j'irai; partout où vous AS PA j'habiterai, Votre peuple est mon peuple, votre Dieu est mon Dieu, je mourrai où vous mourrez, et je serai ensevelic près de vous, car il n’y a que la mort qui puisse jamais nous séparer.”
RuTx Er Noémi À BaruLéem.—Elles ar
rivèrent à Bethléem au commencement de la mois- À
son des orges. Ruth dit à Noémi: ‘Si vous le voulez, j'irai dans les champs et je glanerai des épis.”—" Allez, ma fille,” lui répondit Noémi. Ruth s’en alla ct se mit à glaner dans un champ à la suite des moissonneurs. (Ce champ apparte. nait à Booz, homme riche et puissant, de Îa famille d'Elimélech, dont Noémi était veuve. Booz sichant comment Ruth s'était conduite envers Noémi, dit à la vertueuse Moabite lorsqu'il vint visiter ses moissonneurs: ‘ N’allez pas dans un autre champ pour glaner, et ne vous éloignez pas de ce lieu, mais joïgnez-vous à mes fille Regardez le champ où elles moissonneront +. 4ivez-les sans crainte, car j'ai ordonné qu’il ne vous soit fait aucune peine. Quand l'heur: du repos sera venue, prenez place parmi mes serviteurs et man-
gez avec eux.” Ruth s’assit donc auprès des |
moissonneurs, prit sa nourriture avec eux et lorsqu'elle fut rassasiée, elle se remit à glaner comme précédemment. Alors Booz dit aux moissonneurs : “Qand même elle viendrait ramasser centre les gerbes, ne Jui faites aucun reproche : jetez plutôt exprès des épis de vos javelles et laissez-les afin an'ella les ramasse.” Ruth alla ainsi glaner dans le champ de Booz jusqu’à ce que la moisson fût terminée.
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SAMSON, HÉLI, SAMUEL. 93 plus proche parent d’un homme mort sans enfants d'épouser se veuve. Or, Booz était un des plus proches parents de l’époux de Noémi. Ruth ayant rappelé ses obligations à Booz, celui-ci lui répondit: “A la vérité je suis votre parent, mais j'en conrais un qui l’est encore de plus près. Demain je jui demanierai s’il veut user de son droit; s’il v renonce, je vous épouserai” Booz s'assit lo ler. demain à la porte de la ville, et en présence des anciens demanda à ce proche parent de Noémi la cession de ses droits; j! l'obtint et épousa Ruth. Il en eut un fils qui fit la gloire et le bonheur de Noémi. Toutes les femmes de Bethléem s’en réjouirent avec elle en disant: “Il est né un fils à
oémi,” et elles lui donnèrent le nom d'Obed.
ar le père d’Isaï qui fut lui-même le père de David.
Quesrionnams.—1, A quelle occasion Noémi se retirat-elle dans le pays de Moab? Combien y resta-t-elle de temps? Quels étaient les noms de ses deux bellesfilles? Quel attachement lui témoigna Ruth? 2, Que fit Ruth après son arrivée à Bethléem? Dans quel champ glanait-elle ? Que lui dit Bc22? Quel ordre donna Booz à ses moissonneurs? 3, Quelle obligation la loi imposait-elle au parent d’un homme mort sans enfants ? Que fit Booz? Comment se nomma l'enfant qu'il eut de Ruth son épouse ? Quels furent ses descendants?
CONTINUATION DE L'HISTOIRE DES JUGES. SAMSON, HÉLI ET SAMUEL
1. SAMSON.—Un jour l'ange du Seigneur apparut à Manué, de la tribu de Dan, et lui annonça ue sa femme mettrait au monde un fils appelé amson, qui commencerait la délivrance d'Israël,
que les Philistins fatiguaient sans cesse par leurs
incursions et leurs pillages. Par l'ordre de l'Eternel, cet enfant devait être Nuzaréen, c'est-à-dire con: sacré à Dieu; il ne devait rien manger d'impur, ni boire aucune liqueur onivrante, et ses cheveux ne devaicnt jamais être Coupés. La promesse de l'Eternel s’accomplit, et Samson fut élevé conformément aux ordres émanés du ciel (1191).
Dès sa jeuncsse Samson montra une force prodigieuse. Un jour étant allé dans le pays des Phi. listins pour y célébrer son mariage, 1] fat attaqué par un lion rugissant ; il le mit en pièces comme un Chevreau, et revint trouver son père et sa mère sans leur dire ce qui lui était arrivé. En passant plus tard dans ces mêmes lieux, il trouva dans le squelette du lion qu'il avait déchiré un essaim d'abeilles avec du miel. Cet événement lui fouruit l'occasion de Proposer à ses convives une énigme Ie jour de ses noces, “ De celui qui dévore, leur dit-il, est sortic la nourriture, et du fort est sortie la douceur.” I] promit à chacun des trente jeunes hommes que les Philistins lui avaient donnés pour l'accompagner, une tunique ct une robe de fête si, avant sept jours, ils devinaient son énigme. Ftant au septième jour, et s'étant en vain cfforcés de trouver l'explication de ces paroles, les jeunes gens conjurèrent l'épouse de Samson de lui ravir son secret, La jeune femme y consentit,
amson reconnaissant qu’il avait été trahi, s’en alla du côté d'Ascalon où il tua trente Philistins dont les dépouilles servirent à acquitter sa dette,
Quelque temps après, Samson, irrité d'une injure que lui avait faite son beau-père, prit trois cents renards, les lia deux à deux, ct après leur avoir attaché à la queue des torches enflammées, il les lâcha dans les champs des Philistins, où ils
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incendièrent les blés, les vignes et les oliviers. Les Philistins, sachant que Samson avait voulu par ce désastre se venger d'une injure que lui avait faite son beau-père, brûlérent celui-ci avec sa fille. Samson leur dit: ‘“ Quoique vous ayez fait cela pour moi, je continuerai à me venger de vous.” Mais les Philistins s’emparèrent de lui par trahison, et le lièrent avec des cordes neuves qu'il brisa aussitôt ; puis saisissant une mâchoire d'âne qui était à terre, il tua ce jour-là mille Philistins.
Après cet exploit, ils essayèrent encore de le faire prisonnier à Gaza, ville des Philistins, où il devait passer la nuit. Ilsavaient fermé et fait garder les portes de leur ville. “ Demain matin, disaientils, nous le tuerous.” Mais Samson se leva au milieu de la nuit, enleva les portes de la ville, et les ayant chargées sur ses épaules, il les transporta jusqu’au sommet de la montagne vers Hébron.
Les Philistins, étonnés de cette force prodigieuse, cherchèrent s’il n’y aurait pas moyen de la lui ravir, La première épouse de Samson leur avait déjà découvert un des secrets de cet homme merveilleux. Ils s’adressèrent à Dalila sa seconde femme, et lui offrirent une forte somme d’ar-
ent, si elle pouvait leur apprendre quelle était À cause de la force de son mari. Samson résista longtemps aux instances de Dalila; mais enfin cédant à ses séductions: ‘ Le rasoir, lui dit-il, n’a jamais passé sur ma tête; car je suis Nazaréen; si l’on me rasait, toute ma force m’abandonnerait, je serais faible comme un autre homme.” Joyeuse de lui avoir arraché son secret, Dalila en fit part aux princes des Philistins, les mit en embuscade, fit dormir Samson sur ses genoux, et lui coupa les cheveux. Puis elle s’écria: “ Samson, voilà les
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jeux le conduisirent à Gaza chargé de chaînes, et e forcèrent à tourner la meule dans sa prison.
qui s avaient remportée sur Samson, Dans l'ivresse e leurs transports, ils allèrent chercher Samson dans sa prison et l’amenèrent au milieu d'eux pour
encore une fois ma première force pour que je me |
venge des Philistins |” Et so plagant entre deux colonnes, il s'écria : ‘ Que je meure avec les Philis. tins.” Il ébranla si violemment les colonnes de ges deux mains, qu'aussitôt l'édifice s’écroula et tous ceux qui s’y trouvaient furent écrasés Sous ses ruines (1142 av. J.—0.).
2. HéLr.—Après la mort de Samson, Héli qui était déjà souverain pontife fut encore juge d'Israël, Un jour étant assis Silo, devant la porte du tabernacle, il vit une femme nommée Anne, qui gémissant de sa stérilité, priait avec ferveur. [l lui dit: ‘“ Allez en paix, et que le Dieu d'Israël vous accorde la demande que vous lui avez faite,” Anne s’enretourna pleine de confiance ; quelque temps après &yant eu un fils qu’elle appela Samuel, elle le con: sacra au Seigneur ct le laissa à Silo pour qu’il ser. vit l'Eternel sous les Jeux mêmes du grand prêtre.
Tandis que le jeune Samuel, aimé de Dieu et des hommes, croissait et so fortifiait dans la vertu. les enfants d'Héii, Ophni et Phinéès, se pervertissaient: ils servaient les faux dieux et éloignaient
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ainsi les [sraélites du Seigneur et des sacrifices. Héli n’avait pas la force de réprimer la conduite criminelle de ses fils; il se contentait de blâmer lorsqu'il aurait dû punir, et ses reproches restaient sans effet. Le Seigneur, irrité des crimes des enfants et de la faiblesse du grand prêtre, dit à Samuel: “Je vais faire tomber sur à maison d'Héli des maux qui glaceront fout'le monde d’effroi, parce que mon serviteur à étê trop indulgent pour ses onfants et qu’il a vaticmment supporté leur vices.” D
Cette terrible menace ne tarda pas à s'accomplir. Les Israélites ayant éié attaqués par les Philistins, furent défaits dans ‘ün premier combat. Pour ranimer le courage du, peuple de Dieu, les fils d'Héli, Ophni et Phinéès, sortirent de Silo avec l'arche sainte, et vinrent dans le camp d'Israël où ils furent accueillis pat de grandes acclamations. Les Philistins, connaissant les miracles que le Seigneur avait opéré: en faveur de son peuple, tremblèrent d’abord quand ils surent que l'arche d'alliance était au milieu de leurs ennemis ; mais ils reprirent courage et hasardèrent un second combat. Toute l’armée des Israélites fut dispersée après avoir perdu trente mille hommes, au nombre desquels se trouvaient les deux fils d'Héli; et ce qu'il y eut de plus terrible, l'arche sainte ellemême resta au pouvoir des vainqueurs (1112).
Pendant la bataille, Héli assis sur un siége élevé attachait son regard sur le lieu du combat pour découvrir ce qui s’y passait, mais ses yeux affaiblis par l’âge ne distinguuicnt presque plus. Ayant entendu un grand bruit, il en demanda la cause, et un homme de la tribu de Benjamin, qui avait été témoin de la bataille et de ses funestcs résul.
tats, lui répondit: ‘ Israël est en déroute, vos deux fils ne sont plus, l'arche de Dieu est au pou. voir des Philistins.” A cette dernière parole, Héli tomba de son siége, se brisa la tête et mourut. I] avait jugé Israël pendant quarante ans,
3. +'Adot PARMI LES PHILISTINS.—Les Phi listins, joyeux . de leur victoire, conduisirent l’ar. che d'alliance à Azot dans le temple de leur dieu Dagon. Le lérdèfuain les habitants de cette ville trouvérent leui idole renversée devant l'arche de
Jéhovah ; ils la reièvèrent : mais lorsqu'ils vinrent de nouveau la is'ter, celle était brisée, le tronc gisant par terre, ;a tête et les membres dispersés sur le seuil du temple. En même temps un flan épouvantable s’appesantit sur toute la ville. Alors les habitants d'Âzvt s’écrièrent dans leur hu. miliation et leurs souffrances: ‘ Que l'arche sainte ne demeure pas parmi. *ous, parce que la main du Dieu d'Israël noùs a frappés et que sa colère s’est étendue sur notre dieu Dagon l” Les Philis. tins firent transporter l’arche à Geth, puis à Accaron, et partout les maladies et la mort signalaient son passage.
Les Philistins désespérés consultérent leurs devins et leurs prêtres: ceux-ci leur conseillèrent de placer l'arche sur un chariot attelé de deux génisses qui n'avaient jamais porté le joug, et de les laisser aller sans conducteur et gans guide, Ces génisses se dirigèrent d’elles-mêmes vers Bethsamès, dans la tribu de Juda.
4. CHATIMENT DES Berasaurres.—Les Bethsamites moissonnaient les blés dans une vallée, lorsque l'arche sainte s’arrêta au milieu d'eux, Aussitôt quelques-uns des lévites qui se trouvaient là, dé. posèrent l’arche sur une grande pierre, dans uu
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champ, tandis que les autres préparaient le bois pour offrir un sacrifice d'action de grâces à l'Eternel. Un grand nombre d'habitants de Bethsnméès ayant alors enfreint la loi qui défendait de regarder l'arche du Seigneur lorsqu'elle n'était pas voilée, fut frappé de mort. Ronol d'é- Page par un aussi terrible châtiment, les
ethsamites n'osèrent conserver l'arche au milieu d'eux; ils envoyèrent proposer ‘uux habitants de Cariathiarim, autre ville de la éribd de Juda, dela placer parmi eux. Ceux-ci vinrent chercher l’arche du Seigneur ct la conduisirerit dans la maison d'Abinadab, située dans la partie la plus élevée de
leur pas.
5. SAMUEL. — Samuel ‘Jevenu juge était parvenu à proscrire le culié des idoles et dès lors Israël retourna vers Dieu. Mais l'oppression des Philistins pesant toujouts, sur la nation, Samuel la convoqua à Maspha où, après une pénitence d'un jour, il offrit à Diéü un holocauste. A peine avait-il achevé le sacrifice que les Philistins, accourus pour surprendre les Israélites au milieu do leurs cérémonies religieuses, commencèrent l'attaque. Aussitôt la foudre gronda avec un bruit terrible et l'Eternel fit fondre sur lc ennemis un orage si violent, que, prenant la fuite, ils abandonnèrent aux Israélites toutes les villes qu'ils possédaient, depuis Accaron jusqu’à Geth.
6. ÉTABLISSEMENT DE LA ROYAUTÉ.—Samuel continua à rendre la justice dans Israël. Quand il sc sentit affaibli par les années, il établit ses deux ls Joël et Abia pour remplir ses fonctions à Bersabée, dans le midi, tandis qu'il s'en acquittait lui-même dans le nord, Mais ses fils ne suivirent pas la voie qu'il leur avait tracée; ils se laissèrent
corrompre par les présents. Alors tous les anciens d'Israël se rassemblèrent à Ramatha et prièrent Samuel de leur donner un roi our les gouverner. Samuel consulta l'Eternel, qui lui dit: “ Faites tout ce que le peuple vous dira ; Car ce n'est pas vous qu'ils rejettent, c'est moi, pour que je ne règne plus sur éux. Écoutez donc à présent leur de. mande; mais auparavant représentez-leur avec assurance quel ser4 le gouvernement du roi qui ré. gnera sur cux.”. . :
Samucl exécuta:}és ordres de l'Eternel, et dit au uple : “ Voici ceqüe sera le roi que vous demanke + Îl prendra vs fils pour conduire ses chars et our en faire des cavalicrs qui marcheront devant ui; ilen fera des tribuns et des centurions pour son ‘armée, des laboüreurs pour cultiver ses champs, des moissonneurs pour recueillir ses blés, des ouvriers pour fabriquer ses chariots et ses armes. Il prendra vos fllos pour apprêter ses par. fums, le pain ct les mets. de sa table, T1 prendra encore les meilleurs de vos Champs, de vos vignes et de vos oliviers pour ses serviteurs, Il vous enlèvera la dîme de toutes vos récoltes pour ses eunuques et ses esclaves, Il prendra vos servi. teurs, vos servantes, les jeunes gens les plus robustes ainsi que vos animaux domestiques, et les fera travailler pour lui” Malgré cette vive peinture du despotisme d'un roi qui abuse de son pouvoir, le peuple persévéra dans ses sentiments,
et Samuel, d'après l’ordre de Dieu, condescendit à 5a demande,
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fuite les Philistins? Comment perdit-il sa force? A quel supplice le condamnèrent sus ennemis? Com. ment mourut-fl?
Israel? Racontez la naissance de Samuel,
fut-cllo d'abord conduite? Quelle faute commirent les Betlsamites? Combien d'entre eux furent punis? Où conduisit-on l'arche ensuite? 5. Quelle victoire Samuel
CHAPITXKE VI.
1. Eceorion er SAcRe De SAur. Il y avait dans la tribu de Benjamin un homme illustre du nom de Cis, dont le fil, appelé Saül, était d’une taille et d’une beauté remarquables. Son père l'ayant un jour envoyé chercher des finesses qui s'étaient égarées, il se présenta à Samuel pour le consulter. Or, la veille, Dieu s'était montré au prophète et lui avait dit: ‘ Demain, à cette heure, je Vous enverrai un homme de la terre de Benjamin, que vous sacrerez roi en Israël: il sauvera mon peuple de la main des Philistins.” Samuel reçut donc Saïül avec de grands honneurs, et, l'ayant pris à l'écart, il lui versa l'huile sainte sur la tête, en disant: Par cette onction, je vous consacre au nom de l’Eternel et vous fais prince sur son peuple que vous délivrerez de a main des ennemis qui | pr Saül s’en retourna dans 8s
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RÈGNE DE SAUL, 103 où le soleil devint le plus ardent, Le peuple, dans l'enthousiasme d’une victoire aussi éclatante, voulait qu'on fit mourir les factieux qui avaient osé murmurer contre le nouveau roi, et qui l’avaient outragé; mais Saül eut la sagesse de s’y opposer. Pour pNasr des bonnes dispositions du peuple j en sa favour, il le convoqua tout entier à Galgala à où il se fit de nouveau reconnaître pour roi.
8. ABDICATION DE SAMUEL.— A vant de terminer les réjouissances qui signalèrent cette solennité, Samuel entra, pour ainsi dire, en jugement avec le peuple. Ille somma, en présence de l’Eternel et de Saül, son élu, de rendre i oignage à sou gouvernement, protestant qu'il était prêt à réparer les torts qu’il aurait pu faire. Toute l’assmblée s'écria: “ Vous ne nous avez point opprie més, et vous ne vous êtes pas laissé corrompre.” Le prophète montra ensuite que le peuple ne pouvait pas se rendre à luimême un semblable témoignage, car il avait été souvent ingrat envers l'Eternel qui l'avait comblé de bienfaits, Il l'exhorta à être docile à l'avenir, et avertit le nou- ‘eu monarque que le sort de sa dynastie dépendait entièrement de sa fidélité aux ordres de Dieu.
4 PRE FAUTE DÉ SAUL.—Après l’abdication de Samuel, tout le peuple s'était retiré dans ses tentes. Saül n'avait conservé de son armée que trois mille hommes d'élite; deux mil'e L restaient avec lui soit À Machmas, soit sur la monæ tagne de Béthel, et nille avec Jonathas son fils, 1 Pour attaquer les Philistins, qui avaient fait inva, sion sur les terres des Hébreux. Jonathas les p “Jent vaincus, les Philistins se soulevèrent pour
combattre Israël ; ils assemblèrent leurs forces er vinrent camper à Machmas, avec trente mille honae
mes montés sur des chariots, six mille cheveux et un peuple aussi nombreux que le sable de la mer. Les Israélites, épouvantés, se cachèrent dans les cavernes, dans les rochers, dans les forteresses, eb ceux mêmes qui s'étaient réunis à Saül, enfer. mé dans Galgala, partagenient cet effroi général, À cette frayeur se mêla bientôt le découragement : Samuel avait dit qu'après sept jours il viendrait dans le camp offrirà Dieu un sacrifice, pour le ren. dre favorable à son peuple. Le prophète ne paraissant pas, les soldats étaient Consternés ; alors Saïül ne pouvant contenir son impatience ge rendit coupable, en offrant lui-même l’holocauste, Il achevait à peine lorsque Samuel vint a lui: « Qu'’avez. vous fait ? lui dit le prophète, vous avez agi comme un insensé et vous n’avez pas gardé le comman. dement que le Seigneur vous avait donné. Si vous
v’aviez pas fait cela, l'Eternel aurait affermi votro |
royauté sur Israël, mais ‘elle ne subsistera point, L'Eternel cherchera un homme selon son cœur et l’établira sur son peuple, parce que vous n’avez point observé ce qu'il vous avait comman. dé.” Cette menace, qui ne s’accomplit que lors. que Saül fut tombé dans une nouvelle faute, éloigua de luila plus grande partie de son armée. Alors Dieu se servit de son fils Jonathas pour sauver Israël.
5. NouveLzes vicrommxs ne SAUL.—Jonathas sortit un jour secrètement du Camp avec son écuyer et surprit dans un poste avancé quelques Philis tins qui, se croyant trahis, donnèrent l'alarme : tous s'enfuirent alors et tournèrent leurs armes les uns contre les autres, Saül, témoin de ce dé. sordre, fondit aussitôt su les ennemis av
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RÈGNE DE SAUL. 105 il maudit et dévoua à la mort quiconque prendrait de la nourriture avant que la victoire ne fût complète. Tous respectèrent ce serment, mais Jonathas n'en ayant pas été instruit, mangea d'un rayon de miel sauvage qu'il trouva dans un bois, Le soir, après la défaite des Philis. tins, Saül éleva un autel au Scigneur et le consulta pour connaître sa volonté; mais le Seigneur ne répondit point.
Alors le roi, comprenant qu'un crime avait été commis, rassembla son peuple et dit: “ Celui de vous qui est coupable, fût-ce mon fils J onathas, gra puni de mort. Mettez-vous tous d’un côte, moi je me mettrai de l’autre avec mon fils, et nous consulterons Dieu.” Le sort étant tombé sur Jonathas, son père voulut savoir do quel crime il s'était rendu coupable, “ J'ai goûté un peu de miel à l'extrémité du bâton que j'avais à la main, ré. pondit Jonathas, et voilà que je meurs.” La ter. rible sentence de mort prononcée par Saül allait être exécutée lorsque le peuple, prenant la défense du coupable, s’écria: Non, il ne mourra pas; c'est lui qui aujourd’ hui a sauvé Israël d’une ma, nière merveilleuse, Dieu est donc avec lui; ilne doit pas tomber un seul cheveu do sa tête.” C’est ainsi que la reconnaissance du peuple sauva ce héros,
6. NouvezLx rAUTE DE SAUL.—Nous voici arrivés à l’époque glorieuse où Saül illustrant son règne par de nouvelles victoires, fut tour à tour vainqueur des Moabites, des Ammonites, des
domites, des Philistins et des rois de Soba, en ün mot, de tous les peuples qui l’environnaient. Après tant de triomphes Samuel vint lui ordonner, au nom de l'Eternel de marcher contre les Ama-
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lécites, ces terribles ennemis d'Israël, d’en anéan. tir la race et de détruire, sans exception, tout ce qui appartenait à ce peuple.
Aussitôt, pour exécuter les ordres du Seigneur, À ne & Saül fit appel à ses sujets, enrôla plus de deux cent mille guerriers sous ses étendards et marcha gra contre cette nation. Il extermina le peuple, mais W 6clu il épargna Agag son roi, et conserva la meilleure tête partie du butin. Samuel descendit à Galgala où &E 8 trouvait Saül, pour lui reprocher son crime. Comme M non il s’excusait, en disant qu'il n’avait conservé une M hais partie du butin que pour l'offrir en holocauste au trist Seigneur: “ L'obéissance, répondit le prophète, ge vaut mieux que le sacrifice; puisque vous avez re- D Alor jeté la parole du Seigneur, le Seigneur vous rejette ; quel il ne veut plus que vous régniez sur Israël.”
Après avoir prononcé ces terribles paroles, Sa- Æ ente mue] voulait se retirer, mais Saül le retint si fort | joue. par son manteau que le vêtement se déchira. “Ainsi, env s’écria le prophète, le Seigneur a déchiré aujour- D les f d'hui entre vos mains le royaume d'Israël pour le Æ sais donner À un autre qui sera meilleur que vous.” D ça h: En même temps, pour exécuter le loi de l'ana- 9, thème, le prophète se fit amener le roi d'Amalec, E firer et ordonna qu'on le mît à mort sous ses yeux. Israi
7. ELEcTIoN pe Davin.—Samuel pleura sur Æ je S Saül parce que le Seigneur se repentait de l'avoir sence établi roi d'Israël. A Îa fin l'Eternel lui dit : “ Jus- des : ques à quand pleurerez-vous Saül, puisque je l'ai rait ] rejeté? Emplissez votre corne d'huile; je vous en- Pend verrai vers Isaï à Bethléem, car je me suis choisi un parm roi parmi ses fils.” Samuel alla donc à Bethléem, avec y fit un sacrifice, et appela les enfants d’Isaï. Il les mais présenta tous à l'Eternel, mais l'Eternel ne choisit À aucun de ceux qui étaient venus au sacrifice. Alors
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RÊGNE DE SAUL. 107 Samuel dit au père: ‘ Sont-ce là tous vos fils ?” Isaï répondit: “Il y a encore David, le plus jeune, qui garde les brebis.” Faitesle venir sur-le-champ, reprit le prophète, nous ne mangerons pas qu’il ne soit arrivé C'était un enfant qui avait le teint vif, les yeux grands et bec. x, et une physionomie gracieuse. Dieu dit à Samuel: ‘ Levez-vous, voilà celui ne j'ai choisi.” Le prophète répandit sur sa tête l'huile sainte qui devait le consacrer (1051).
8. Davip À LA cour ne SAavL.—Depuis ce moment l'esprit de Dieu fut toujours aveo David, mais il se retira de Saül qui, livré à une humeur triste et sombre, ne trouvait que dans les accords de la musique un adoucissement à ses maux.
Alors il dit à ses serviteurs: ‘ Cherchez-moi quelqu'un qui soit habile à jouer de la harpe et amenez-le-moi,” Un d'eux lui répondit qu’il avait entendu David, le dernier des enfants d’Isaï, que admirablement de cet instrument. Saül envoya chercher, le fit son écuyer, et toutes les fois qu'il se sentait tourmenté vais esprit, il avait recours à Davi
son mauqui, prenant
ah en tirait des sons harmonieux.
DA
VID ET GoLtaATH.—Les Philistins envabirent quelque temps après la tribu de Juda, et Israël marcha à leur rencontre sous la conduite de Saül. Quand les deux armées furent en présence, un géant, nommé Goliath, sortit du milieu des Philistins, s’avanga dans la vallée qui géparait les deux camps, et porta un défi aux Ieraélites, Pendant quarante jours il lenr cria: “ Choisissez parmi vous un homme qui veuille se mesurer
s'il me tue, nous serons vos esclaves, mais si je le tue vous nous serez assujettis, Da. vid, indigné de l'insulte que Goliath prodiguait
aux enfants d'Israël, et désireux d'obtenir la main de la fille de Saül, qui était promise au vainqueur, s'offrit pour lutter contre le terrible adversaire, Saül tremblant pour la jeunesse de David voulait au moins qu'il revêtît sa propre cuirasse : mais, peu habitué à une telle arme, David ge contenta de son bâton et de sa fronde, Après avoir choisi dans le torrent cinq cailloux très-aigus, le jeune berger s'avança au-devant du Philistin. Arrivé à ph distance, il invoqua le Seigneur, puis, plagant une pierre dans sa fronde, il la ança, et frappa au front le géant qui tomba à la renverse.
courut aussitôt sur le corps du Philistiu, et lui coupa la tête avec son glaive. Les ennemis épouvantés prirent la fuite et laissèrent les Israé. lites rhaîtres de leur camp et de toutes les riches. ses qu'il renfermait (1048).
1, JALOUSIE DE SAUL.—Quand David revint après sa victoire, les femmes sortaient de toutes les cités d'Israël en dansant au son des instru ments et en répétant dans leurs chants: “Sail en à tué mille et David dix mille.” (Ce triomphe de David excita d’abord l'envie du roi, qui bientôt de la jalousie passa à la haine. Ayant donc résolu de se défaire de son rival, deux foisil essaya de le percer de sa lance, mais deux fois David sut esquiver ses coups. Alors Saül chercha à l’exposer aux traits des Philistins en lui promettant la main de sa fille Mérob, à des conditions très-périlleuses. David s’exposa à la mort, il surmonta tous les obstacles, mais Saül, loin de tenir sa .promesse, donna à sa fille un autre époux. Espérant le voir succomber dans une nouvele entreprise, il parvint encore à séduire David en lui romettant la main de Michol sa seconde fille, s’il tuait
caver au dé soler ( ennerr David tances
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cent Philistins ; David en tua deux cents. Alors Saül ne put éluder davantage ses engagements, et le mariage fut conclu.
La gloire de David qui s’augmentait chaque jour accroissait aussi de plus en plus la jalousie de Suu, Ne pouvant plus se contenir, il engagea Jonathas et tous ses serviteurs à tuer celui qui avait si vail.
vers sa demeure, ichol, ayant été avertie, fit échapper son époux, qui se réfugia à Nobé, chez ü pour se venger,
hommes, femmes, enfants, il fit même égorger Achimélech avec quatre-vingt-cinq prêtres. Abiathar fut le seul des fils du grand prêtre qui échappa
11. DAvID ÉPARGNE SAUL.—David fuyant de cAverne en caverne, de ville en ville, se retira enfin au désert de Ziph, où le fidèle Jonathas vint le consoler et ranimer son Courage. Saül poursuivait son ennemi avec violence et acharnement, tandis que David au contraire montrait en toutes circonstances une douceur et une générosité admirables. Deux fois il fat maître d’ôter la vie à son persé- Cuteur,et deux fois il l'épargna. La première, dans les rochers d'Engaddi, Sail entra duns une caverne où s'étaient cachés David et ses gens. David s'approcha de jui doucement, coupa un coin de sôn manteau et quand Saül fut sorti, il cria derrière lui : ‘ Men selgueur ! mon roi! Pourquoi écoutez-vous les paroles des hommes qui disent
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que David médite le mal contre vous, L’Eternel vous avait aujourd ’hui livré entre mes muins, on me conseillait de vous mettre à mort, mais je n’ai point voulu étendre ma main sur mon maître, parce qu'il est l’oint du Seigneur.
Une autre fois, au désert de Zi b, David entra dans le camp et dans la tente de Ssül, Il eût pu facilement le percer de son glaive; mais il se contenta de lui enlever sa coupe et sa lance qui était plantée en terre auprès de son lit. Quand il fut arrivé au sommet de la montagne voisine, il appela Abner et lui dit: “ N’es-tu pas un brave ? Pourquoi n'as-tu pas gardé leroiton seigneur? Vois maintenant où est la lance du roi, regarde si sa coupe est encore près de lui.” Saül s’éveilla, et reconnaissant la voix de David, il fut touché de sa générosité, avoua ses fautes, et pressentit dès lors la grandeur et la puissance de celui qu'il persécutait.
SAUL CONSULTE LA PYTHON:S8E D'ÉNDoR
—David se retira près d'Akis, fils de Maoch, roi de Geth, et obtint pour refuge la ville de Siceleg d'où, pendant seize mois, il fit des courses conti. nuelles contre les Amalécites et les peuplades situées au sud de la Palestine, Pendant ce temps les Philistins se précipitèrent sur Israël. Les tri. bus méridionales, indignées de la conduite de Saül et se rappelant le massacre des prêtres de Nobé, ne firent aucune résistance, de sorte que l'ennemi s'avanga sans obstacle jusque dans l4 plaine de Jezraël, auprès d'Aphec. Quand Saül, qui était campé à Gelboë, vit l’innombrable multitude des ennemis, il fut frappé de crainte. Alors il voulut connaître les volontés de l'Eternel; mais Samuel étant mort, il s'adressa à la pythonisse d'Endor. Aussitôt l'ombre du grand prêtre lui apparut et lui dit: “ Pourquoi me consultez-vous ?
s. L'’Eterne) muins, on me s je n’ai point 'e, parce qu'il
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Maoch, roi > de Siceleg urses contieuplades sint ce temps ël, Les trionduite de s prêtres de e sorte que ue dans J4 juand Saül, brable mulinte. Alors ernel; mais pythonisso ‘être lui apultez-vous ?
l'Eternel a donné votre royaume, parce que vous Jai aves désobéi. Demain, vous et votre 8, vous œrez avec moi, et l'Eternel livrera le camp d'Israël aux mains des Philistins (1040).
18. Most px SAuL.—Le lendemain le combat s'engagea en effet; dès le premier choc les I sraélites furent mis en déroute, et parmi les morts se trouvèrent trois des fils de Saül : Jonathas, Abinadab et riens nn
, n'ayant plus ir et craignant de tomber au pouvais des Philiétins, dit à pi nalle # Prends ton glaive et tue-moi.” Comme l'écuyer refusait d'accomplir un pareil acte, Sail s’enfonça lai-même la pointe de son épée dans la poitrine, Ainsi mourut Saül dans sa prévarication contre l'Eternel, pour n'avoir pas gardé son commandement, pour avoir consulté la pythonisse et n'avoir point recherché le Seigneur, David le pleura et fit entendre sur lui et sur Jonathas ces touchantes lamentations: Montagnes de Geïlboë, qu'il n'y ait jamais ni pluie, n° rosée sur Vous, que vos or 4 ne portent point de prémices, parce que c'est IA qu'est tombé le bouclier des héros, le bouclier de Saül.—Jamais l'aro de Jonathas ne manqua son but: il s’enivrait du sang des morts et déchirait la chair des vaillants; jamais l'épée de Saül n’a été tirée en vain.—Saïül et J onathas, ai ümables et si grands pendant leur vie, n’ont point fté séparés dans la mort; ils étaient plus rapides queles aigles, ils étaient plus forts que les ions, —Filles d'Israël pleurez sur Saül! Î1 vous ornait de pourpre au milieu des délices, il parait d'or vos vêtements.—Comment sont tombés ces héros au milieu du combat? Comment Jonathas a-til 6t6 tué sur tes hauteurs, 6 Israël ?—Jo pleure sur toi, mon frère Jonathas! Tu étais ma joie! jet'ai-
mais comme une mère son uniqué enfant, — Comment sont tombés les forts? Comment se sont évanouis ces foudres de guerre ?" Quasrionnains.—1, De qui Saül était-il file? À quelle occasion rencontra-t-il Samuel? Où Samuel COnvOoquae t-il le peuple? Comment se fit l'élection de Haül? Tout le peuple fut-il content de ce choix? 2. Sur qui Saül remporta-t-il sa première victoire? Daus quel lieu offrit-il à Dieu un sacrifice? 3. Comment Samuel abdiqua-t-il la judicature? Quel témoignage lui rendit le peuple? 4, Par qui les Israélites furent-ils ensuite atiaqués? Quelle faute commit Saül dans cette circonstance? Quel reproche lui adressa Samuel? 6. Jonathas ne fit-il pas une faute? En fut-il puni? Qui lui obtint son pardon? 6, Saül ne remporta-t-il pas de grands succès ? De quels peuples fut-il vainqueur? No fit-il pas encore une faute plus grando que la première ? Quelle sentençe l'Eternel prononca-t-il contre lui par la bouche deSamuel? 7. Dans quelle famille Samuel choisit-il un nouveau roi? Quel était le, nom ct quel étaitle caractère de ve nouvel élu? 8. Comment fut-ilintroduit à lacour de Saül? Quelle fonction y remplissait-il? 9. Par quel exploit signäla-t-il sa valeur? Racontez l'histoire de Goliath. 10. Quel cffet produisit sur le cœur de Saül LÉ a de David ? Quels moyens employa-t-il pour 8e défaire de lui? Comment David obtint-il la main de Michol, la secondefillede Saül? Quel traitement barbare Saül infligea-t-il aux habitants de N obé, à Achimélech et à ses sacrificateurs? 11. Quelle fut la générosité de David? Dans quelles circonstances épargna-t-il Saül ? 12. Quel est le peuple qui cxécuta contre Satül ct sa famille les vengeances du Seigneur? Quel personnage Saül consulta-t-il avant la bataille? Que lui annonça l'ombre de Samuel? 13. Comment se réalisèrent ces prédictions? Comment David pleura Saül ?
CHAPITRE VII
RÈGNE DE DAVID (1040-1001). # À. GUERRE CONTRE ISBOSETH,— Après la mort
* Voyez dans notre Atlas la carte du Royaume de De vid et de Salomon.
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de Saül, David, se trouvant à Hébron, fut proclamé roi par la tribu de J uda ; mais les onze autres tribus d'Israël reconnurent pour souverain Isboseth, quatrième fils de Saül. Pendant sept ans les deux prétendants combattirent l’un contre l’autre. A une rencontre qui eut lieu à Gabaon, Abner, chef de l’armée d'Téboseth, tua Azaël, frère de Joab, lieutenant de David, qui l'avait poursuivi avec trop d’ardeur. Quelque temps après ce combat, Abner, ayant été outragé par Isboseth, prince faible et orgueïlleux, vint, pour se venger, offrir son alliance à David. Celui-ci accepta avec empressement, et il se disposait à le combler d'honneur, quand Joab, poussé par la haine et la jalousie, le tua à
la porte même d'Hébron, afin d'immoler du même
coup son rival et le meurtrier de son frère. David
n6 put dans ce moment punir le crime de Joab,
parce qu’il avait besoin de ses talents pour se main-
tenir sur le trône, mais il honora la mort d’Abner
d'un deuil public.
2. Mort D’Isposetru.—A la nouvelle de la mort d’'Abner, Isboseth perdit courage, et le trouble se répandit dans Israël. Quelque temps après, Isboseth lui-même fut tué par deux mercenaires qui étaient à son service et qui lui ayant coupé la tête, l’apportérent à David, dont ils s’attendaient à recevoir une magnifique récom pense. Mais David, à la vue de ce honteux trophée, ordonna qu’on mît à mort les deux assassins, et qu’on ensevelît la tête d’Isboseth dans le tombeau d’Abner.
Toutes les tribus d'Israël admirèrent la vertu de David et vinrent à Hébron lui dire: ‘ Nous voici, nous sommes à vous, car l'Eternel l’a dit: Vous con. duirez mon peuple et vous serez son chef.” David ft alliance avec eux, et promit sur la foi du ser-
ment, de gouverner le Re selon la loi de Dieu. De son côté le peuple lui jura fidélité et obéissance et le sacra, comme l'avait fait Samuel (1033).
E DE SION.—Pour signaler son avénement au trône par quelque action d'éclat, David se rendit à Jébus avec son armée et assiégea la citadelle, Les Jébuséens avaient tellement confiance dans 1a force de leurs murailles, qu’ils les avaient couvertes d'aveugles et de boiteux en disant à David aveo dérision : ‘Voilà qui suffit pour vous repousser. ? David répondit à cette insolente bravade, en proclamant dans toute son armée qu’il accorderait le titre de général à celui qui escaladerait le preinier les remparts de la forteresse de Sion. Ce fut J oab qui mérita cet honneur. David, après cette con-
uête, fit bâtir, autour de la citadelle qu’il venait de prendre, Jérusalem qui devait être la capitale de tout son royaume. Le roi de Tyr, Hiram, envoya des ambassadeurs pour le féliciter de sa victoire et faire alliance aveo lui. Il lui offrit en présent des bois de cèdre, et lui envoya des hommes habiles pour bâtir son palais.
4. GUERRE CONTRE LES PuiLisrIns.—Mais les Philistins, jaloux de la prospérité de David, se li. guèrent pour l’accabler, David marcha contre eux jusqu’au fort d'Odollam, où s'étant laïseé cerner per l’armée ennemie, il eut bientft à «1 frir de la soif la plus ardente. Dans sa douleuril s’écria: ‘ Qui me donnera à boire de l'eau de la citerne qui est à Bethléem.” Aussitôt J esbaam,
Hléazar et Semma, les trois plus vaillants de son
- 6e, passèrent à travers le camp des Philistins, pu “xvat de l’eau dans la citerne de Bethléem et lé ts rportèrent à David. “ A Dieu ne plaise, s'écri € prince. aue je boive le sang de ces braves !”
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Et il sæpandit l’eau en l’offrant au Seigneur. Avec do soldats, la victoire ne pouvait être douteuse. Les Philistins furent défaits et leurs villes livrées aux flammes,
5. L'ARONE D'ALLIANOE EST TRANSPORTÉE À JÉRUSALFM.— David, pour placer ostensiblement sa royauté sous la protection du ciel, résolut de transpurter l'arche d’alliance à Jérusalem, dont il désirait faire le centre de toutes les affaires religieuses et civiles. Il la plaça donc sur un chariot neuf qui fut conduit par Osa et Ahio, fils d’Abinadab,
ans la maison duquel elle avait été déposée à Gabaa. Pendant la route les bœufs ayant fait un faux pas et l’arche ayant paru sur le point de tomber, Oza eut l'imprudence d’y porter la main pour la soutenir ; aussitôt Dieu le punit de son manque de foi en le frappant de mort. David fut si effrayé de la sévérité de ce châtiment, qu’il craignit de conduire l'arche jusqu’à Jérusalem. Il la fit déposer dans la maison d’Obédédom où elle resta trois mois, pendant lesquels elle fut une source de bénédictions pour cet homme et pour sa famille. David, témoin de tous ces bienfaits, reprit confiance et fit enfin transporter avec une grande pompe l’arche du Seigueur dans un sanctuaire qu’il lui avait préparé dans la forteresse de Sion. Ce sanctuaire n’était pas digne du Dieu qui y séjournait. David le re- S'oitait vivement, et il dit un jour au prophète Nathan: “ Ne voyez-vous pasque je demeure dans une maison de cèdre et que l'arche de l’Eternel habite sous une tente de peaux.” Il voulait lui bâtir un temple; mais le prophète lui révéla que cet honneur était réservé à Salomon (1029).
6. Viorormes De DAvin—David poursuivit le cours de ses victoires; il attaqua les Philistins,
dont les Israélites avaient été si longtemps tribu. taires, et leur enleva a toutes leurs possessions. Il défit aussi les Moabites, en extermina une partie, plaça le reste sous le joug, et acheva la soumission de toutes les nations situées au sud de la Palestine, en humiliant les Amalécites et les Iduméens. Son ennemi le plus terrible fut le Syrien Adaréser, roi de Soba. David tailla en pièces son armée non loin de P'Euphrate, et mit également en fuite les troupes de Damas qui avaient cherché à faire leur jonction avec celles d’Adaré. ser. Ces succès le rendirent maître de tout le nord de la Judée. Il restait encore, à l'est, un peuple puissant et indépendant, celui des Ammoaites, qui avait fait alliance avec la Syrie. Mais Joab et Abisaï, son frère, généraux de David, battirent l’armée confédérée, et s’emparèrent de Rab. bath, leur capitale, dont ils firent périr tous les ha. bitants. Grâce à toutes ces conquêtes, le royaume de David s’étendit de PEuphrate à la M éditerranée, de la Phénicie au golfe d'Arabie.
7. FAuTE pe Davin.—Jusqu’alors le pieux roi était resté pur devant le Seigneur ; mais étant encore à Jérusalem, il commit un double crime qu'il expia pendant ses der..‘ères années, Du haut de son palais, il avait vu Bethsabée, femme d'Urie, un de ses officiers, et avait conçu pour elle un attachement coupable. Pour satisfaire ga passion, il résolut de faire mourir Urie et ordonna à Joab, son général, de l’exposer au fort de la mêlée et de le livrer ainsi aux coups de l’ennemi. Urie porta lui-même cet ordre barbare qui fut trop fidèlement exécuté, et le roi put alors épouser Bethsabée. Une année se passa sans que le Seigneur parût irrité contre David. Mais enfin l'E.
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qui fut trop TS épouser que le Seis enfin l’E-
ternel envoya le prophète Nathan, qui lui dit: “IT ÿ avait deux hommes dans une ville, l’un était riche et l’autre pauvre. Le riche avait des bœnfs et des brebis en grand nombre, mais le pauvre n'avait rien qu’une petite brebis qu’il avait achetée et nourrie, et qui avait grandi chez lui avec ses enfants. Elle mangeait son pain, buvait dans sa coupe, dormait sur son sein, et il l’aimait comme sa fille, : Or, un étranger étant venu chez le riche, celui-ci ne voulut De toucher à ses brebis pour faire honneur à son hôte; mais il prit la brebis du pauvre, la tua et la fit manger à celui qui était venu le visiter.” A ce récit David entra dans une grande colère et dit à Nathan: ‘ L’homme qui a fait cela mérite la mort.” ‘ Eh bien, répondit Nathan, cet homme, c’est vous; le Seigneur vous a comblé de biens et vous n'avez point paru satisfait de tout ce qu’il vous a accordé; vous avez pris la femme d'Urie et vous avez livré Urie aux enfants d’Ammon. Maintenant le glaive ne quittera point votre maison ; le mal sortira de votre famille contre vous; vous ne mourrez pas, mais le fils que Bethsabée a mis au monde périra.”” Ces terribles menaces eurent aussitôt leur effet (1024).
8. RÉVOLTE D'ABsALON.— L’enfant de Bethsabée mourut le septième jour, et les plus graves dissensions éclatèrent dans la maison de David. Ammon, son fils aîné, périt de la main de son frère Absalon, et celui-ci s’enfuit chez son aïeul maternel, Tholomaï, roi de Gessur, où il demeura trois ans. David lui permit alors de revenir à Jérusalem, mais il lui interdit encore pendant deux ans l'entrée de son palais. Enfin, par l'intermédiaire de Joab, ce fils coupable obtint grâce entière auprèe de son père. Absalon était ambitieux et perfide;
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il ne craignit pas d’user de toute la liberté que Jui laissait son père pour conspirer contre lui. Quand il sentit son parti assez fort et assez nombreux, il leva Je masque, se déclara ouvertement roi d'Israël, et oblige Vavid à prendre la fuite.
Pendant qu’il fuyait, up nertain Séméi, parent de Saül, lui jeta des pierres et le maudit en disant : “ Sors, sors, homme de sang, homme de Bélial : le Seigneur fait retomber sur toi le sang de la maison de Baül” Abisaï voulait tuer Séméi qui insultait
ainsi au malheur de son maître, Mais David le retint st lui dit: “ Laissez-le me maudire, selon l’ordre de l'Eternel ; peut-être lo Seigneur considérera-t-il mon afliction et me rendra-t-il quelque bien pour cette rhalédiction d'aujourd'hui.”
Cependant Absalon entra dans Jérusalem et outragea publiquement les femmes de son père qui étaient restées dans son palais. Achitophel voulait qu'avec douze mille hommes d'élite on surprit David pendant la nuit, et qu’on écrasât ceux qui l'avaient suivi. Absalon approuva son conseil, mais auparavant il voulut avoir celui de Chusaï. Ce courtisan ayant donné un avis opposé, Absalon laissa à David le temps de réunir une armée et perdit ainsi toute chance de succès. La bataille s’engagea dans la forêt d'Ephraïm, où les troupes d’Absalon furent taillées en pièces. Il s’enuyait sur sa mule, lorsqu’en passant sous un chêne, sa chevelure s’embarrassa dans les branches, et il resta suspendu. Joab accourut aussitôt et lui perça le cœur de trois javelots, malgré la défense expresse de David (1010).
Quand on apprit au roi la mort de son fils Absalon, il fut sisi de douleur, et se mità pleurer en s'écriant: ‘“ Abgalon | Absalon mon fils! Que
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9. NOUVELLE FAUTE ET NOUVEAU CHATIMENT DE DAVID.—La bataille d'Ephraïm et la mort d'Absalon ayant mis fin à la guerre, David revint triomphant à Jérusalem. Il eut encor : à étouffer une révolie excitée à l'intérieur de son royaume par la jalousie qui commençait dés lors à s’élever entre Juda et les autres tribus; il lui fallut aussi reprendre les armes et marcher de nouveau contre ls Philistins, mais partout il fut victorieux de ses ennemis, Alors une pensée d’orgueil descendit
| dans son cœur. Il fit faire sans nécessité, et con-
trairement à la loi, le dénombrement de son peuple. L’Eternel pour l’en punir envoya le lendemain le prophète Gad lui dire: ‘ Choisissez entre ces trois fléaux: une famine de trois ans, une guerre malheureuse de trois mois, ou une peste de trois jours, qui sévira dans tout le royaume.”
| David répondit : ‘ Il vaut mieux tomber entre les
mains d’un Dieu miséricordieux qu'entre les mains d'un homme; et il choisit la peste. Soixante-dix mille Israélites furent emportés parce fléau. David se prosterna la face contre terre et obtintenfin grâce: pour son peuple.
10. ELECTION ET SACRE DE SALOMON.— David, se sCntant déjà vieux, choisit entre ges fils Salo- Mon pour son successeur. Il fit venir Bethsabée et lui dit: ‘ Salomon, votre fils, régnera après moi, ct c'est lui qui sera assis à ma place sur le trône que j’occupe.” Il appela en même temps le prêtre
| Sadoc et le prophète Nathan et leur dit: ‘ Faites
monter Salomon, mon fils, sur ma mule, et condui-
| sez-le à Gilhon ; vous le sacrerez roi d'Israël, vous
sonnerez de la trompette et vous crierez: Gloire
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et puissance au roi Salomon l”’ Après cette céré. monie David assembla les princes des tribus, les généraux des armées, et leur dit: ‘“ Entre tousmes enfants le Seigneur a choisi mon fils Salomon pour le faire régner à ma place; et il m’a dit: Ce sera Salomon, votre fils, qui me bâtira un temple ef des
parvis; car je l’ai chors’ pour mon fils, je serai son
père, et je glorifierai :01 règne à jamais.” Le len. demain Salomon monta sur le trône de son père, et tout Israël lui obéit, 11. Mort pe Davi).— David donna ses der.
-nières instructions à no fils et lui dit: “ Voici que je m'en vais par le ciemin où va toute chair; ayez courage et soyez un homme! Marchez dans les voies de l’Eternel et observez ses lois qui sont écrites dans le livre de Moïse.” En même temps il lui recommanda de ne pas laisser impunis les crimes de Joab qui avait tué Abner et Amaza, ni les outrages de Séméi, et le récompenser tous ceux qui lui avaient témoigné : e l'attachement. David s’endormit aveo ses pères t futenseveli dans la ville de Jérusalem que quelquefois encore on appelle Ja cité de David. Il avait régné sept ans à Hébron, irente-trois à Jérusalem, et il était âgé de soixante. dix ans lorsqu'il mourut (1001).
12. Les PsAumEs—Aucun monarque n’a laissé dans Pesprit de son peuple un souvenir aussi grand et aussi glorieux que David. L'Ecriture sainte est remplie de son nom, comme de celui d'Abraham. Roi modèle, prophète inspiré, poëte sublime, où trouver rien de comparable à
ces psaumes qu’il a composés dans les différentes R
eirconstances de sa vie. “On y entend, comme on l’a dit, l’Église ou le genre humain tout entier qui parle, qui adore, qui loue, qui admire, qui fait
‘és cette céré.
des tribus, les Entre tous mes Salomon pour a dit: Ce sera n temple ef des ils, je serai son À pais.’ Le len.
de son père, et
Jouna ses der.
| dit: ‘ Voici a toute chair; Marchez dans > lois qui sont _ même temps r impunis les et Amaza, ni enser tous ceux ement. David eli dans la ville > on appelle Ja ans à Hébron, gé de soixante.
nonarque n’a un souvenir wid. L’Ecrim, comme de phète inspiré, comparable à les différentes
atend, comme in tout entier mire, qui fait
éclater ses transports de joie, qui rend grâces, qui supplie, qui gémit, qui est triste, malade, languissant, opprimé par des ennemis violents et pleins d'artifice, pénétré de la douleur la plus vive pour ses fautes, qui craint, qui espère, qui demande sa délivrance jusqu’à la fin #4 siècles.”
QUESTIONNAIRE.—1. Quo devint Israël après la mert de Sal? Combien de temps ln d'vision dura-t-elle ? Quel fat le sort d'Abner? De quelle manière se termina cette disision ? 2. Comment mourut Jsboseth? David récompen- 88-t-il les meurtriers de ce pr nce? Que fit Israël après se meurtre d’Isboseth ? 3. Pe: quel exploit David si til son règne? Qui s’empa'a de la citadelle de Sion ? Quelle fut la récompense de Joub ? 4. Quelle guerre en treprit ensuite David ? Rarontez un fait qui montre la bravoure de trois soldats d: l’armée de David et la grandeur d'âme de ce prince. 6. Pourquoi David voalut-il transporter l'arche à Jérusalem? Quelle fut la punition d'Oza? Où l'arche fut-ello déposée avant d’être transférée dans Sion ? 6. Quelles vi :toires remporta ensuite Dæ vid au nord et au midi de la Palestine % Quelles étaient les bornes do son royaume? 7. Quelle faute commit Da. vid? Comment fit-il mourir lJrie ? Comment le prophète Nathan lui reprocha-t-il so. crime? Quels châtiments lui annonça-t-il de la part &.e l'Eternel? 8. Toutes ces menaces se réalisèrent-elles ? Racontez l'histoire d’Ab. salon. Par qui David fut-il insulté pendant qu'il fuyait devant son fils ? Quels furent les sentiments de David lorsqu'il apprit la mort d'Absalon % 9. David ne tomba.
t-il pes dans une nouvelle faute? Quels fléaux le prohète Gad lui annonca-t-il? Quel est celui que David ésigna? Combien d’Israélites furent emportés par ce
fléau? 10. Lequel de ses fils choisit-il pour son successeur? En qe lieu et par:qui le fit-il sacrer ? Quel fut son discours devant les graods de son royaume? 11. Quels conseils David adressa t il à Salomon sur son lit de mort? A quel âge mourut ce prince? Combien de temps avait. régné ? 12. Quelle fut 4a gloire ? Comment nomme-t-or. les chants religieux q1'il a composés ? Quel est lur caractère ? :
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RÉVOLTE D'Anonras —Le règne de Salo
mon s’ouvrit par la révolte d'Adonias son frère, ui ambitionnait le souverain pouvoir. Joab et Séméi sachant que Salomon avait promis à David son père de les punir de leurs forfaits, se rangé. rent du parti d’Adonias, ainsi que le grand prêtre Abiathar. Les mesures sévères que prit le roi déjouèrent le com lot, dont les deux principaux chefs, Adonias et Joab, furent mis à mort; Abiathar fat exilé. Bananias, qui avait accompli sur Joab la sentence prononcée par Salomon, le remlaça comme prince de l’armée, et Sadoc remplit ‘les fonctions de grand prêtre, Le roi avait ordonné à Séméi de bâtir une maison à J érusalem et de s’y tenir enfermé sous peine de mort; trois ans après, Séméi transgressa cette défense : aussitôt la sentence fut exécutée, :
2. ALLIANOE DE SALOMON AVEO LE ROI D'E.- GYPTE.— (Cette énergique sévérité ayant étouffé toutes les rébellions, Salomon, pour donner un appui à sa couronne, épousa la fille du roi d’Egypte. Cette alliance ne déplut pas au Seigneur : car Salomon étant allé à Gabaon pour y sacrifier, Dieu lui apparut en songe et lui dit: Demandez ce que vous voulez, et je vous le donnerai.” Saomon lui répondit: ‘ Donnez-moi un cœur docile afin qu’il puisse juger votre peuple et discerner le bien d’aveo le mal.” Dieu lui donna ce qu’il lui avait demandé et y ajouta par surcroît les richesses et la gloire, afin que Salomon SuUrpassât par sa magnificence et son éclat tous ceux qui l'ont suivi et Ceux qui l'avaient précédé.
ne de Saloas son frère, ir, Joab et mis à David S, Se rangèrand prêtre > prit le roi principaux mort; Abiaccompli sur on, le remdoc remplit ait ordonné lem et de s’y s ans après, itôt la sen-
E ROI D'Emt étouffé donner un lu roi d’E- | Seigneur ; y sacrifier, Demandez nerai.”” Saœur docile iscerner le e qu’il Jui es richesses Par 8a mant suivi et
3. JUGEMENT DE SALOMON.— Bientôt Salomon eut l'occasion de manifester la profonde sagesse que Dieu avait mise en lui. Deux femmes qui vivaient dans la même maison avaient eu chacune un enfant presque le même jour. Une d'elles ayant étouffé son enfant pendant son sommeil, l'avait porté près de l’autre qui dormait, et lui avait dérobé le sien. (Celle-ci à son réveil, tout étonnée de ne trouver qu’un cadavre à ses côtés, accusa l’autre de lui avoir pris son enfant, et la cause fut portée au tribunal de Salomon. Cette affaire était difficile à juger. Salomon dit à ges gardes : “ Prenez un glaive, partagez en deux parties l’enfant qui est vivant, et donnez-en la moitié à chacune de ces femmes.” À ces paroles la véritable mère sentant ses entrailles émues, s’écria : “De grâce, mon seigneur, donnez-lui l'enfant vi. vant et ne le tuez pas” L'autre disait au contraire: “Qu'on le partage afin qu’il ne soit ni à elle ni à moi.” —* Voici la mère, dit Salomon en montrant la première, qu’on lui rende son fils.” Tout Israël admira ce jugement et reconnut que la sagesse de Dieu était avec son roi.
4. PUISSANOE ET GLOIRE DE SALOMON.— Le royaume de Salomon s’étendait sur les pays conquis par David, depuis l’Euphrate jusqu'aux frontières d'Egypte. Tous les peuples ses tribu-
taires lui envoyaicnt de magnifiques présents,
et il pouvait entretenir une nombreuse armée et construire de magnifiques édifices, sans écraser le peuple d'impôts. Sous son gouvernement paternel, les Israélites vivaient din l'abondance, et, protégés par des lois sages, ils étaient heureux, Ses flottes réunies sur la mer Rouge, dans les ports d'Elath et d'Asiongaber, allaient dans les
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{ndes, au pays d'Ophir, chercher de l'or et de l’argent, des paons et de l'ivoire; et Jérusalem devint entrepôt d’un commerce actif et florissant.
5. CONSTRUOTION DU TEMPLE.—(es richesses immenses permirent à Salomon de faire construire le temple du Seigneur, pour lequel il fit venir de Tyr des cèdres du Liban et tous les matériaux nécessaires. Le dénombrement des troupes établies dans le royaume fut fait à cette époque ; il s'élevait à 153,600 hommes. Salomon DE Po A de son œuvre gigantesque employa 70,000 hommes à porter des fardeaux, 80,000 à tailler des pierres dans les montagnes et 3,600 à surveiller les travaux. Il y ajouta encore 30,000 ouvriers israélites et en. viron 80,000 Tyriens et autant d’'Egyptiens, ce qui faisait en tout 343,600 hommes occupés au même travail, et cependant il fallut sept ans et six mois pour l’exécuter.
Quand il fut achevé, Salomon en fit la dé.
dicace avec la plus grande pompe (991). Ilassembla à Jérusalem tous les anciens d'Israël, les principaux des tribus, les chefs des familles, et transporta l'arche d’alliance dans le temple, le jour de la fête des Tabernacles. Cette solennité dura sept jours, pendant lesquels on immola vingt-deux mille bœufs et cent vingt mille brebis. L'Eternel apparut à Salomon et lui dit: “J'ai exaucé votre prière, j'ai sanctifié ce temple que vous avez bâti pour y établir mon nom à jamais, mes yeux et mon cœur seront là tous les jours. Si vous observez ma loi comme votre père l’a observée, votre race régnera toujours sur Israël ; mais si vous ou vos fils vous servez des dieux étrangers, j'abandonnerai ce temple que j'ai sanctifié,
je livrerai Israël à la raillerie des nations, et qui-
or et de l’ar.
salem devint issant.
Ces richesses re construire venir de Tyr riaux nécesétablies dans il s'élevait à mplissement 000 hommes r des pierres r les travaux.
aélites et entiens, ce qui és au même et six mois
: fit la dé.
91). Ilasd'Israël, les familles, et } temple, le te solennité on immola mille brebis.
dit: “J'ai temple que m à jamais, 8 jours. Si père l’a obsur Israël; dieux étranai sanctifié, ons, et qui-
conque passera dira avec dérision : Pourquoi le Seigueur a-t-il ainsi frappé ce peuple et ce temple? Et on lui répondra: Parce que les Israélitesont préféré aux voies de leur Dieu celles des divinités étrangères.
6. DES AUTRES MONUMENTS CONSTRUITS PAR SALOMON.— Après la dédicace du temple, Salomon se bâtit à lui-même un palais pour lequel il employa les bois, les pierres, les marbres et tous les matériaux les plus précieux. Il y plaga un trône d’ivoire enrichi d’or, et suspendit à des colonnes de cèdre cin cents boucliers et deux cents lances d’or massif En mêrie temps Salomon fit construire pour la reine un palais où tout était étincelant d’or et de pierres précieuses,
Ce prince couvrit son royaume de monuments célèbres ou de constructions utiles. 1l entoura Jérusalem de murailles, releva la : ille de Gazer que le roi d'Egypte avait brûlée, et bâtit Héser, Mageddo, Mello, Balaath et Palmyre dans le désert. Il fortifia toutes les villes qui étaient sans défense, et environna de remparts les cités qui fournissaient des chariots de guerres ou qui envoyaient des cavaliers.
7. LAR&INE DE SABA.—Salomon, si glorieux par ses richesses et sa puissance, l'était peut-être davantage encore par sa science et sa sagesse. Il décrivit toutes les productions de la nature depuis le cèdre du Liban jusqu'à l’hysope, composa trois mille paraboles et plus de cinq mille cantiques. Son nom devint célèbre, dit l’Ecriture, dans les contrées les plus lointaines. La reine de Saba ne pouvant résister au désir de voir ce grand prince, se rendit de l'Arabie heureuse à Jérusalem, et vint lui offrir en présent des aromates, de l’or et des pierres précieuses. Son intention était de lui ls poser des énigmes pour éprouver sa science. Elle
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fut si ravie de ses réponses et de la sagesse de son gouvernement, qu’elle lui dit en le quittant : ‘“ Votre sagesse et vos œuvres surpassent encore votre renommée, Heureux vos sujets! heureux les serviteurs qui sont toujours en votre présence et qui écoutent votre parole l’’
8. FAUTES DE SALOMON. — Malheureusement Salomon ne conserva la droiture et la simplicité de cœur que Dieu lui avait données. I] épousa des femmes étrangères, et servit Astarté, déesse des Sidoniens, et Moloch, l'abominable dieu des Ammonites. Le Seigneur, irrité de ser prévarications, lui dit: “ Puisque vous n’avez point
6 mon alliance ni les commandements que je vous 4 donnés, je diviserai votre D ir et Je le donherai à un de vos serviteurs. ependant, à cause de David votre père, j’attendrai que le sceptre soit entre les mains de votre fils, je ne lui eulèverai pas le royaume tout entier, je lu: jaisserai deux tribus .”?
9. DERNIÈRES ANNÉES DE SALOMON.—Quoique ces menaces ne dussent avoir leur effet qu'après la mort de Salomon, néanmoins dans les dernières années de ce prince tout présagea des malheurs. Adad, fils du roi indépendant "dEdom, revint en Jdumée, fort de l'alliance du roi d'Egypte, et atta.
ua Salomon. Razon se fiten même temps pro-
amer roi à Damas et excita une révolte dans Israël. Enfin le prophète Abhias, rencontrant un jour Jéroboam, le plus remarquable des intendants du roi, coupa devant lui son manteau, en fit douze parts et lui dit d’en prendre dix pour Jui. Il lui annonça qu'il serait roi des dix tribus d'Israël, parce que Salomon avait servi les faux dieux, et que le fils de ce monarque ne régnerait
esse de son at: “ Votre > votre rex les servince et qui
areusement et la simnnées. Il it Astarté, abominable rité de ses ’avez point nents que oyaume et Jependant, ai que le , ie ne lui 1 laisserai
—Quoique qu'après dernières malheurs.
revint en e, et atta- BIDpS proolte dans otrant un es intennteau, en dix pour ix tribus les faux régnerait
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ue sur les deux autres tribus, celles de Juda et de Benjamin. Salomon chercha à faire mourir Jéroboam, mais celui-ci s'enfuit vers Sésao, roi d'Egÿpte, où il resta jusqu’à la mort de Salomon qui arriva peu de temps après. (Ce prince fut enseveli
dans la ville de David, et Roboam son fils lui succéda (962).
QUESTIONNAIRE.—1, Par quel événement s'ouvrit le règne de Salomon? Quels furent les chefs de la rébellion ? uel châtiment leur infligea Salomon ? 2, Quelle alliance
t Salomon pour consolider son trône? Quelle grâce lui accorda
Combien d'ouvriers travaill de temps durèrent ces travaux ? Comment se fit la dé. dicace du temple ? Quelles patoles Dieu adressa-t-il à Salomon ? 6, Quels autres monuments furent construits
ar Salomon? 7. Quelle reine vint d'Arabie pour être
moin de sa sagesse ? Quelle impression fit-il sur cette princesse ? 8 Quelles fautes commit Salomon ? Quels ch4. timents lui prédit le Seigneur ? 9. Quels furent les mal. heurs qui fsppérent Salomon dans ses dernières années ? Quelle prédiction le prophète Ahias fitil à Jéroboam ?
TS
étw DEPUIS LA CONSTRUCTION DU TEMPLE.
SOHISME DES DIX TRIBUS
1. REPRÉSENTATION DES ANOIENS D'ISBAEL À RoBoAM.—Après la mort de Salomon, son fils Roboam se rendit à Sichem, où Israël s'était ras. semblé pour le faire roi. Jéroboam, que ses amis avaient rappelé d'Egypte immédiatement après la . mort de Salomon, se présenta devant ce prince avec les anciens d'Israël, et lui demanda de diminuer les impôts, excessifs que son père avait établis pour satisfaire à ses dépenses. Roboam répondit d'abord avec modération et sagesse, et demanda trois jours pour réfléchir.
2. Faure DE RoBoam.—Il consulta les vieillards et leur demanda ce qu’il devait répondre au peuple. Tous lui dirent : “ Si vous servez les inté. rêts du peuple et que vous vous rendiez à sa juste demande, il s'attachera à vous et vous obéira toujours. Mais Roboam n’approuvant pas ce sage conseil, consulta les jeunes gens qui, élevés avec lui, ne le quittaient jamais. Ceux-ci, imprudents et fiers, lui dictèrent des paroles arrogantes et barbares. Alors Roboam dit au peuple: ‘“ Mon père vous à imposé un joug pesant, eh bien | moi, je le rendrai plus pesant encore ; mon père vous a frappés avec un fouet, moi je vous châtierai avec des verges de fer.”
JUSQU'À LA
D'ISBAEL 4 on, son fils 1 s'était ras.
que ses amis ent après la » prince avec diminuer les établis pour ndit d’abord a trois jours
Ita les vicilrépondre au rvez les inté- Z à sa juste obéira touce sage conés avec lui, prudents et ntes et bar.
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HISTOIRE DU ROYAUME D'ISRAET
maison de David? Que nous importe de conserver l'héritage au fils d'Isaï? Va dans tes tentes, à Israël; et toi, pourvois à ta maison, Ô David!” Roboam envoya son trésorier pour calmer le peuple irrité, mais le peuple tua cet envoyé à coups de pierres. Aussitôt ce monarque si menaçant et si fier monta sur son char et s'enfuit à Jérusalem, où il fut reconnu par les tribus de Juda et de Benpus: Les dix autres choisirent Jéroboam, qui eur raconta ce que lui avait dit le prophète Ahias. C’est ainsi que la postérité de Jacob se divisa en deux royaumes qui devaient suivre des voies différentes: le royaume de Juda et le royaume d'Israël,
Pour éviter toute confusion dans les faits, nous diviserons cette époque en deux sections. Dans la première nous placerons l’histoire du royaume d'Israël jusqu'à sa ruine, et dans la seconde celle du royaume de Juda jusqu’à la captivité.
QUESTIONNAIRE.—1. Quo fit Roboam à la mort de son
_ père? Quelles remontrances lui adressèrent Jéroboam
et les anciens d'Israël? 2. Qui consulta-t-il à cet égard? Quel fut le sentiment des vieillards? Quels conseillers Roboam écouta-t-il? Quelle réponse fit-il au pouple ? 3. Quel fut l'effet de cette réponse? Où se retira Roboam? Par quelles tribus fut-il reconnu roi Qui fut élu roi par Israël ?
HISTOIRE DU ROYAUME D'’ISRAEL
Le royaume d'Israël ne fut gouverné que par des princes impies, qui firent de la religion une affaire politique, et qui favorisèrent par leurs exemples et leurs édits le culte des faux dieux. Elie, Elisée et d'autres grands prophètes leur revrochèrent avec énergie toutes leurs prévarica-
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tions; mais il fermèrent l'oreille À leurs avertissements. Ils accumulèrent même tellement sur leurs têtes les foudres vengeresses de la colère divine, que la plupart virent leur famille exterminée en punition de leurs forfaits. C'est ainsi que périrent la race d’Achab et celle de Jéhu.
OHAPITRE I.
DU ROYAUME D’ISRAEL DEPUIS L’AVÉNEMENT DE JÉROBOAM JUSQU’À CELUI D’ACHAB (907-962).
1. CRIMES DE JÉROBOAM.—En donnant à Jéroboam dix tribus, Dieu lui avait promis une dynastie durable, comme celle de David, sil imitait la vertu de ce prince. Mais J éroboam, se laissant aveugler par les calculs d’une politique toute humaine, défendit à son peuple, dans la crainte qu’il ne s'attachât à Roboam, d’aller désormais à Jérusalem pour sacrifier dans le temple. Alors il Chassa tous les prêtres et tous les lévites qui étaient dispersés dans Israël, créa un nouveau sacerdoce qui n’était point de la famille d’Aaron, et prit lui-même le titre le grand prêtre. Ensuite ayant établi le culte des veaux d’or à Dan et à Béthel, il dit à son peuple: ‘ A quoi bon monter à Jérusalem, quand vous avez au milieu de vous les dieux qui vous ont tirés d'Egypte.”
2. MENACES DE DIEU CONTRE JÉROBOAM.— Un jour que ce prince impie était sur le point d’encenser le veau d’or à Béthel, un prophète de Juda s’éleva contre lui, ‘ Voici, s’écria-t-il, ce que dit l'Eternel: Il naîtra dans la maison de David un homme appelé Josias: il immolers sur l'autel les prêtres qui l’encensent maintenant” Le Preuve de cette prédiction, ajouta ce prophète, c'est
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que l'autel va se rompre et la cendre qui le couvre sera répandue sur Îa terre.” Jéroboam irrité étendit la main et ordonna d'arrêter le prophète. Aussitôt sa main se dessécha, l'autel se fendit, et la cendre fut dispersée. Le monarque repentant fut obligé de supplier l’homme de Dieu de le guérir. Celui-ci le fit, et sa main reprit son mouvement naturel.
3. PROPHÉTIE D’AHIAS CONTRE LA MAISON DR JÉROBOAM.—Jéroboam n’en resta pas moins attaché au culte de ses faux dieux. Sa femme étant allée à Silo consulter le prophète Ahias sur le sort de son enfant malade, reçut cette épouvantable réponse : ‘* Aller, et dites à Jéroboam de la part de l'Eternel: Vous avez fait plus de mal que tous ceux qui ont été avant vous, vous vous êtes fait des dieux étrangers, et vousm’aves repoussé. Je ferai fondre de grands malheurs sur votre maison, je frapperai vos enfants, et j’en balayerai les restes comme un vil fumier jusqu’à ce qu'il n’en existe plus rien. Tous ceux de votre race qui mourront dans la ville seront mangés par les chiens, et ceux qui mourront dans les champs seront dévorés par les oiseaux du ciel.”
TRISTE FIN DE JÉROBOAM ET DE SA FAMILLE
—Depuis ce moment Jéroboam ne compta plus que des revers. Abiam, fils de Roboam et son successeur, l’attaqua avec une armée de quatre cent mille hommes d’élite, à laquelle le roi d'Israël Opposa huit cent mille combattants, Mais Jéroboam était alors abandonné du Seigneur : malgré les ruses qu'il employa, toute son armée fut mise en fuite et taillée en piéces; cinq cent mille morts restèrent sur le champ de bataille (945).
Le roi, que le Seigneur avait frappé, ne survée
cut que deux ans à cette grande défaite, et son fils Nadab, qui lui succéda, loin de 2rofiter des nvertissements que lui donna le prophète, imita l'impiété de son père et méritale même châtiment, La seconde année de son règne, pendant qu'il assiégeait Gebbethon, ville des Philistins, Baasa, de la tribu d’Issachar, conspira contre lui, le mit à mort et extermina toute la maison de Jéroboam sans en laisser un seul rejeton, ainsi que l'avait prédit le prophète Ahias (942).
5. RUINE DE LA MAISON DE BAAsA (942-916). —Baasa sunit à Bénabab, roi de Syrie, attaqua les Etats du roi de Juda et surprit la ville de Rama qui se trouvait à l’entrée du défilé où l’on passait pour üller d’un royaume à l’autre. Asa, qui régnait alors en Judée, lui reprit ensuite cette
sition importante ct en rasa les fortifications. Ces
eux princes servirent les faux dieux et méritèrent
Pun et l’autre la réprobation de l’Eternel. Le :
rophète Jéhu dit à Baasa : “Je vous ai élevé de A ussière et je vous ai établi chef de mon peuple d'Israël; mais vous avez marché dans la voie de Jéroboam et vous avez entraîné mon peuple avec vous. C’est pourquoi j’exterminerai votre famille, et je ferai de votre maison ce oue j'ai fait de celle de Jéroboam.” Au lieu de se convertir, Baasa tua prophète qui lui annonçait ces malheurs. Mais, de même que Jéroboam était mort après la prophétie d'Abhias, il mourut peu de temps après celle de Jéhu, dans la vingt-deuxième année de son règne, Après lui, Ela, son fils, monta sur le trône. Au bout de deux ans à peine il fut tué dans un festin par Zambri, général de cavalerie, qui ayant exterminé toute la race de Baasa, s’empara du trône (930).
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longtemps de son triomphe; après sept jours à fut renversé par l’armée d'Israël, qui avait pro-
clamé roi Amri, son général. Ce nouvel usurpa-
teur fixa d’abord sa résidence à Thersa, puis à Samarie, qu'il avait fait bâtir, et qui devint la capitale d'Israël et la rivale de Jérusalem. Après douze ans d'un règne pendant lequel l'impiété avait été plus grande encore que par le passé, ce monarque mourut laissant le trône d’Israël à son fils Achab (907).
QUESTIONNAIRE.—1. Quelles fautes fit Jéroboam ? Pourquoi défendit-il à son peuple d'aller sacrifier à Jérusalem ? Quel sacerdoce créa-t-il? A quels faux dieux voulut-il que son peuplé prostituât ses hommages ? 2, Quelles menaces lui &t le Seigneur par l'organe d’un de ses prophètes ? Quels rodiges opéra ce prophète en preuve de sa mission ? 3. Quel fut l'effet de ses menaces ? Quel discours adressa le prophète Ahias à l'épouse de Jéroboam ? 4. Quels revers use Jéroboam ? Quant mourut-il ? Qui lui succéda ? Quelle fat la conduit: de Nadab? Quel châtiment le Sei. gueur fit-il tomber sur cette famille? 5. Combien de temps régna Baasa ? Quelle expédition entreprit-il contre Juda ? Quel fut le résultat de cette expédition ? Que lui aunonca le Quai Jéhu ? Comment s'accomplit cette
prophétie ? 6. Quel fut le sort de Zambri? Par qui fut-il remplacé ?" Quelle ville Amri fit-il bâtir? Qui laissa-t-il pour successeur ?
CHAPITRE II
ACHAB ET SA POSTÉRITÉ (907-876). ELIE æT ELteée.
1. IMPIÉTÉ D’ACHAB. — Amri avait été plus impie et plus pervers que ses prédécesseurs : Achab le fut encore plusqu’Amrison père. I] épousa Jézabel, fille d'Édthbaal, roi de Sidon, et d'apres les instigations de cette femme impie, il bâtit à Samarie même un temple et un autel à Baal, et planta va bocage en l’honneur d'Astarté, l'impure déesse
des Phéniciens. Il eût voulu éteindre en Israël le culte du vrai Dieu, mais ls Seigneur suscita du mi. lieu de son peuple un grand nombre de prophètes pour défendre la vérité. Le plus célèbre d'entre eux, Elie de Thesbé, de la tribu de Gad au delà du Jourdain, fut envoyé par l'Eternel auprès d'Achab à et lui dit: “ Au nom du Dieu d'Israël, il n°y aura durant ces années ni rosée ni pluie l”?
2. RETRAITE D'ELIE. LA VEUVE DE SAREpwA, Elie, par l'ordre du Seigneur, se retira dans la vallée du torrent de Carith, où des corbeaux lui À apportaient soir et matin sa nourriture, et il bu. vait de l’eau du torrent. Mais bientôt le torrent s'étant desséché par suite de l'absence continuelle des pluies, le Seigneur dit au prophète d'aller à Sarepta, dans le pays de Sidon. A {a porte de cette ville il rencontra une veuve qui ramassait du bois: il lui demanda un peu d’argent et un peu de pain. La pauvre femme répondit: “Je n’ai point de pain; j’ai seulement dans un vase autant de farine
ue ma main peut en contenir et un peu d’huile a une fiole; et voilà que je ramassais deux morceaux de bois pour apprêter encore une fois quelque nourriture pour mon fils et pour moi, et puis mourir.” Elie, touché de tant de résignation au milieu G’une telle misère, lui dit: ‘ Allez, necrai. gnez point, faites comme vous avez dit; la farine ne diminucra pas dans le vase et l’huile ne dé. croîtra pas dans la fiolo, jusqu’au jour où Jéüovh répandra sa pluie sur la terre.”
La pauvre veuve fit ce que le prophète lui avait commandé, et elle se servait tous les jours de ça farine et de son huile sans les voir diminuer, Son fils étant venu à mourir, elle conjura l’h. mme de Dieu de le rendre à la vie. Elie prit l'enfant, se
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soucha sur lui par trois fois, et dit à l'Eternel : Mon Dieu, faites, je vous prie, que l'âme de cet cnfant retourne dans son corps.” Le scigneur exauça la prière de son serviteur, et l'enfant fut rendu à 8a mère.
3. LA FAMINE. CESSATION DE CE FLÉAU. — Cependant la famine ct la sécheresse duraient en Israël depuis trois ans. Le Seigneur dit tElio : « Va, présente-toi devant Achab, bientôt je ferai tomber la pluie sur la terre.” Elie rencontra Abdias, intendant de la maison d'Achab, ct lui ordonna d'annoncer à son maître l'arrivée d’Elie. A cecte parole, Achab irrité courut à la rencontre du prophète et lui dit: ‘ N’est.ce pas vous qui troubles Israël ?”—< Non, reprit Elie, ce n’est pas moi; mais c’est vous qui le tr sublez, en abandonnant les com mandements du Seigneur et en servant Baal.”’ En même temps il dit au roi d’assembler tout le peuple sur le mont Carmel et d’y faire venir aussi Îles quatre cent cinquante prophètes de Baal et les quatre cents prophètes d’Astarté, Ja il reprocha à [sraël d’adorer tantôt l'Eternel, tantôt Bal, ‘Si l'Eternel est Dieu, s’écria-t-il, suivez-le ; si c’est Baal, suivez Baal.” Le peuple ne répondit pas.
Alc:s il porta un défi aux prêtres des faux dieux: “Je suis demeuré tout seul, dit-il, d’entre les prophètes de l'Eternel, et ceux de Baal sont au nombre de quatre cent cinquante, Qu’on nous donne deux victimes; nous les placerons sur l’autel sans y mettre le feu ; ils invoqueront Baal, moi j'invoquerai Jéhovah et le dieu qui consumera lui même son holocauste sera le vrai Dieu. Le
uple y consentit, et Elie invita les prêtres de
aal à commencer. Ils le firent, et depuis le matin jusqu’au milieu du jour ils invoquèrent lo nom de
Baal en disant: ‘ Baal, exaucez-nous!” Elie se raillant de leur prière inutile et de leurs vains ef. forts, disait : “ Criez plus haut, car votre dieu cause sans doute avec quelqu'un, ou bien il est en route ; peut-être même dort:il; alors criez pour qu’il sé. veille.” Les prêtres de Baal crièrent en effet de toutes leurs forces, mais toujours en vain.
Alors Elie ayant dit au uple de Hu Lino
rit douze pierres, en signe des douze tribus, réta. PL l'autel du Seigneur, creusa un fossé à l’entour, et, quand tout fut prêt, il versa par trois fois de Peau sur l’holocauste et sur le bois et se mit er prières. Aussitôt le feu du Seigneur consuma l’Eolocauste, le bois, les pierres et jusqu’à la poussière. Le peuple, témoin de ce prodige, se prosterna contre terre en disant: “ Jéhovah est Dieul Jéhovah est Dieu!” Puis il se précipita sur tous les faux pro. phètes, les entraîna au torrent de Cison et les mit à mort.
Elie dit ensuite à Achab : « Mangez et buvez, car j'entends le bruit d’une grande pluie.” Pendant qu'Achab mangeait et buvait, le prophète monta sur le haut du Carmel, se pencha vers la terre, mit sa tête entre ges Benoux et pria. Il dit à son serviteur: ‘Va, et regarde du côté de la mer.” Le serviteur regarda, et ne voyant rien, il revint auprès du prophète qui l’envoya jusqu’à sept fois. Enfin la septième fois il aperçut un petit nuage qui s’élevait de la mer. Alors Elie lui dit: Monte et dis à Achab: Mettez vos chevaux à votre char, et descendez de peur que la pluie ne vous surprenne.” Achab monta sur son char, et il était à peine rentré que des torrents de pluie avaient diseipé la sécheresse.
4 CoLÈRRDEJÉZABEL. Fuire D'ELIE.—Quand
mange Il trot cuit 8
| soutin
quarar Horeb Eta nuit, d vous Jà à trave crerez
ayant t lui-mêr les épai I aban au prop père et
l'EMPLE,
as!” Eliese eurs vains ef.
re dieu cause est en route; jour qu’il sé.
nt en effet de ain.
; 2 mt tribus, réta.
sé à l’entour, trois fois de 6 se mit er, onsuma l’Eo.
la poussière.
sterna contre Jéhovah est les faux pro.
on et les mit
et Duvez, car Pendant )hète monta rs la terre, Il dit à son de la mer.” D, il revint ’à sept fois.
petit nuage it: ‘ Monte votre char, > Vous suret il était à vaient dis-
E.—Quand
Jézabel apprit le massacre des prêtres de Baal, elle jura de faire périr Elie comme il avait fait périr ces imposteurs. Le prophète prit la fuite et se retira à Bersabée, dans le royaume de Juda, puis il s’enfonça dans le désert de l'Arabie. Après une journée de marche il s’assit sous un buisson et conjura le Seigneur de le laisser mourir. “ C’est assez, disait-il: c’est assez, Seigneur, prenez mon âme, car je ne suis pas meilleur que mes pères.” Epuisé de fatigue, il s'endormit, Deux fois l'ange du Seigneur le toucha et lui dit: « Levez-vous et mangez, car il vous reste un grand chemin à faire. Il trouva près de sa tête un vase d’eau ct un pain cuit sous la cendre; cette nourriture miraculeuse
| soutint ses forces, et après avoir marché pendant
quarante jours et quarante nuits, il arriva au mont Horcb,
Etant entré dans une caverne pour y passer la nuit, Jéhovah lui apparut et lui dit: « Que faitesvous là, Elie? Allez et retournez par votre chemin à travers le désert. Vous irez à Damas et vous sa-
crerez Hazaël, roi de Syrie ; Jéhu, fils de Namsi,
roi d'Israël, et Elisée, fils de Saphat, prophète en votre place. Celui qui aura échappé à Pépée d’Hazaël sera tué par Jéhu, et celui qui aura échappé à l'épée de Jéhu sera tué par Elisée. Je me suis réservé dans Israël sept mille hommes qui n’ont point fléchi le genou devant Baal.”
5. ELxe s’arraone Eusée. Elie partit, et ayant trouvé Elisée, fils de Saphat, qui conduisait lui-même sa charrue, il lui jeta son manteau sur les épaules ; aussitôt lesprit d'Elie saisit Elisée, i abandonna sa charrue, et demanda seulement au prophète le temps d'aller faire ses adieux à son père et à sa mère. ‘ Va et reviens, lai répondit
mp con
or mc ni ge nsc
Elie, car j'ai fait pour toi tout ce qui était ez mon pouvoir.” Elisée revint et servit le prophète.
6. VICTOIRE D'ACHAB SUR BÉNADAD.—Cependant Achab était assiégé dans Samarie par Bé nadad, roi de Syrie, qui ayant rendu trente-deux rois tributaires, se vantait de ruiner entièrement le royaume d'Israël, Le lâche Achab lui fit les offres les plus humiliantes, mais Bénadad se moqua de sa pusillanimité et jura que Samarie serait réduite en poussière. Un prophète vint rendre le courage à Achab en lui annonçant que l’Eterne] lui livrerait toute cette multitude pour qu'on sût qu’il était le vrai Dieu. En effet, Achab remporta le lendemain une grande victoire, et les Syriens ayant voulu, sept jours après, livrer une nouvelle bataille, perdirent encore cent vingt mille hommes.
débris de l'armée vaincue se réfugièrent dans la ville d’Aphec, où les Israélites es poursuivirent et les écrasèrent par milliers sous les remparts de cette cité. Achab fit non-seulement grâce de la vie à Bénadad, mais il le reçut encore avec honneur et fit alliance avec lui à condition qu'il lui rendrait les villes dont son, prédécesseur s'était emparé.
Ce traité déplut au Seigneur qui avait ordonné à Achab d’exterminer Bénadad et son armée, qu’il avait voués à l'anathème. Pour le punir de sa désobéissance, il lui fit dire par un de ses prophètes : “Parce que tu as épargné l’homme que j'avais anathématisé, ta vie répondra pour sa vie et ton peuple pour son peuple.
7. INsusr108 D'ÂAcHAB ENvERS NABoTH. — Quelque temps après, Achab commit encore ur plus grand crime. Près de son palais à Jesrahel, Naboth possédait une vigne qu'il convoitait, ‘“ Cède-
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Il ramassa le manteau qu'Elie avait laissé tom. ber, s'en retourna et frappa de ce manteau les eaux du Jourdain en disant: ‘ Où est maintenant l’Eter. nel, le Dieu d’Elie ?”’ Les eaux se séparèrent, et il passa le fleuve à pied sec. Les enfants des pro-
hètes témoins de ce prodige s'écrièrent : ‘“ L'esprit
"Elie s’st reposé sur Elisée.” Ils vinrent au-devant de lui, se prosternèrent à ses pieds et lui offrirent leurs hommages. |
11. PREMIERS MIRAOLES D’ELISÉE — L'esprit du Seigneur ne resta pas en repos dans Elisée. A Jéricho, ’on dit à ce nouveau prophète que les eaux étaient mauvaises, Il demanda un vase plein de sel, le jeta dans la fontaine et dit: « Que ces eaux sbient saines,” et elles le furent, — De là il se rendit à Béthel, où des enfants de la ville le raillèrent en lui criant: “Tête chauve!” I] les maudit, et aussitôt deux ours sortirent du bois eten dévorèrent quarante-deux. Il alla ensuite sur la montagne du Carmel et revint de là à Sa. marie.
12. Viororms DE JoRAM conte Les Moastr- TES. — Dans ce moment, Joram, roi d'Israël, était uni à Josaphat, roi de Juda, et leurs troupes merchaient contre les Moabites. Déjà Joram commençait à se décourager, car l’eau man uaït, et ses soldats souffraient horriblement de la goif. Mais Elisée le rassura et lui promit la victoire. En effet, les Moabites furent mis en fuite et tout leur pays fut livré au pillage. (Cette victoire n'empécha pas Joram de rester l'ennemi du vrai Dieu, ‘ comme l'avaient été Jéroboam et tous les autres
princes.
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opérant des prodiges. Une pauvre femme, veuve d’un homme juste et pieux, implora son secours ; elle n'avait re qu’un vase d'huile, et le créancier de son mari la menaçait de lui enlever ses deux fils, si elle ne le payait pas. Elisée lui recommanda d'emprunter un grand nombre de vases vides à ses voisins, et d’y verser l’huile qu’elle possédait. Elle obéit : ses enfants lui présentèrent tour à tour les vases empruntés: elle versait, et l'huile coula du vase jusqu’à ce que tous furent pleins. ‘“ Allez, lui dit le prophète, vendez l’huile et payez votre dette : vous et vos fils vous vivrez du
surplus.
Peu après, Elisée vint à Sunam, dans la tribu d'Tssachar, au pied du mont Thabor. I] y avait là une femme qui l’invitait à entrer chez elle et à prendre quelque nourriture chaque fois qu'il passait devant sa maison. Elle lni avait même préparé une petite chambre, à un lit, une table, un siége et une lampe. L'homme de Dieu, touché de la charité de cette femme, voulut la récompenser de ses soins pieux. Comme elle n’avait pas d’enfants, et qu'elle désirait en avoir, Elisée lui annonça que Dieu lui accorderait un fils l'année suivante. Elle en eut un en effet, comme l'avait prédit le prophète ; mais il mourut quelques années après. La Sunamite éplorée s’en alla vers homme de Dieu sur le Carmel, et le conjura de venir dans sa maison pour lui rendre son fils. Elisée de se coucha sur enfant, mit sa bouche sur sa
uche, ses yeux sur ses yeux, ses mains sur ses
mains et le ranima.
La réputation d'Eiisée était si grande, que son
nom était connu parmi les nations étrangères. Le roi ds Syrie avait un général vaillant et fort, ap-
pelé Naaman, qui était affligé de la lèpre, Naaman ayant entendu parler des miracles faits par Eli. sée, prit avec lui dix talents d'argent, six mille pièces d’or, et vint se présenter au prophète. Eli. sée lui dit: “ Allez, plongez- vous sept fois dans l’eau du Jourdain, et votre chair sera guérie et purifiée.” Naaman le fit et la promesse d'Élisée s’accomplit. Àl retourna vers l’homme de Dieu et lui dit: “Je sais maintenant qu'il n’y a pas d'autre Dieu que le Dieu d'Israël.” Il lui offrit des présents que, malgré ses prières, Elisée refusa; mais à peine le Syrien s'était-il retiré, que Giézi, le serviteur du prophète, courut après lui et lui demanda fausse-
ment au nom de son maître un talent d'argent et
deux habits, dans l'intention de garder pour lui ces dons. Elisée sut ce qu'avait fait son serviteur infidèle, et lui dit: ‘ La lèpre de Naaman s’attachera à toi et à toute ta race.” Et Giési fut sur-le-champ couvert de la lèpre.
14. GUERRE DE JORAM CONTRE BÉNADAD— Elisée éclairait de ses conseils Joram, roi d’Israël, qui se trouvait alors en guerre avec Bé. nadad, roi de Syrie. Bénadad, irrité contre ie prophète parce qu’il rendait vaines toutes ses ruses, envoya contre lui à Dothaïn, près de Samarie, des chevaux, des chariots avee un grand Corps d'armée, Ælisée pria l'Eternel et dit : “ Frappez, je vous prie, tous ces hommes d’aveuglement.” L'Eternel les aveugla, et Elisée les conduisit à leur insu à Samarie, Là leurs yeux s’ouvrirent, et ils se reconnurent prisonniers de Joram. Le roi d'Israël ayant demandé s’il devait les faire mourir, Elisée s’y onposa ; il voulut même qu’on les fit boire et manger et qu’on les renvoyät à leur maître.
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Lorsque Bénadad vint ensuite assiéger Samarie, la famine fut si grande qu’une femme mangea son propre enfant. Joram déchira ses vêtements et, dans son aveugle fureur, s’en prenant au prophète Elisée, il vint le trouver, dans l'intention de le mettre À mort, et lui dit: “ Voyez quel mal Jéhovah nous envoie! Que puis-je encore attendre de lui?” Elisée lui répondit au nom de l’Eternel : ‘* Demain, à cette même heure, la mesure de pure farine se donnera pour un sicle (*#) à la porte de Samarie, et on y aura pour un sicle deux mesures d'orge.” En effet les Syriens, frappés de la terreur de Dieu, abandonnèrent leur camp et laissèrent aux Tsraélites des provisions abondantes.
15. Monr DE JorAM (876).—Bénadad étant mort quelque temps après, Hazaël le remplaça et devint le fléau d’Israël, Joram s’était uni à Ochosias, roi de Juda, pour reconquérir Ramoth-Ga. laad, qui était entre les mains d’Hagaël. Dans cette expédition le roi d'Israël reçut une blessure, et revint à Jezrahel avec le roi de Juda pour y faire soigner sa plaie. Alors Elisée envoya un de ses disciples à Ramoth-Galaad pour y sacrer roi Jéhu qui avait été choisi de Dieu pour accomplir ses rengeances contre la maison d’Achab. Le prophète lui révéla sa mission. Aussitôt tous ceux qui l’entouraient déposèrent leur manteau à ses pieds, en frentun trône etsonnèrent de la trompette en criant : “Jéhu est notre roi!” Jéhu marcha avec son ar. mée sur Jezrahel où étaient les deux rois. Joram et Ochosias allèrent au-devant de lui, et le rencontrèrent dans la vigne de Naboth. Là, Jéhu tua Joram €t &t jeter son cadavre daus la vigne qu’Achab avait injustement acquise, Jézabel fut précipitée des
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fenêtres de son palais par des eunuques, et son corps fut foulé aux pieds des chevaux et mangé par les chiens. Quand on vouiut l’ensevelir, on ne trouva
lus que le crâne, les pieds et l’extrémité des mains.
ous les enfants d’Achab furent exterminés, et l’Eternel dit à Jéhu, que, parce qu'il avait exécuté fidèlement ses ordres, ses enfants seraient assis sur le trône d'Israël jusqu’à la quatrième génération.
QUESTIONNAIRE.—1. Quel fut le caractère d’Achab ? Quelle était sa femme? Quelles divinités étrangères in. troduisit-il dans Israël? Quel fut le plus grand des pro-
hètes qui parut alors ? 2. Où se retira Elie? Racontez ‘histoire de la veuve de Sarepta. Quels miracles Elie fitil en sa faveur? 3. UÜombien de temps dura la famine dans Israël? Quel défi j'ées Elie aux prêtres des faux dieux? Comment furent-ilshumiliés? Comment le peuple se dit dv de leur imposture ? Que fit Elie pour faire cesser la sécheresse ? 4, Quelle fut la vengeance de Jéza. bel ? Où s’enfuit-il ? Racontez ce qu'il eut à souffrir dans son voyage. Où s’arrêta-t-il ? Quel ordre lui donna le Seieur ? 5. Où trouva-t-il Elisée ? Comment se l'attacha- 11% 6. Quelles victoires remporta Achab sur les Syriens ? En quoi ce prince déplut-il au Seigneur? De quel châtiment fut-il menacé par le Seigneur ? 7. Quelle injustice commit Achab envers Naboth ? Que fit Jézabel dans cette circor“tance ? Qu'est-ce qu’Elie leur prédit? 8. Quelle guerre entreprit Achab? Que lui prédit Michée? Cette rédiction se réalisa-t-elle? Comment mourut Zvhab ?
. Quel fut le caractère d'Ochosias son successeur ? Quelle faute fit ce prince? Quelle prédiction lui adressa Elie ? Comment mourut Ochosias ? 10, Quelle fut la fin du prophète Elie ? Que laissa-t-il à Elisée ? De quelle manière reconnut-on que l’esprit d’Elie s'était reposé en Elisée ? 11. Quels miracles opéra Elisée? Comment punit-il les enfants qui l'avaient insulté ? 12, Quelle victoire rem. porta Joram sur les Moabites ? 13. Que fit Elisée en fa. *aur d’une pauvre veuve poursuivie par un impitoyable séancier ? Racontez l’histoire de la Sunamite, É Ein Naaman ? De quelle manière fut-il us % Quelle faute fit Giézi, le serviteur du prophète? Comment en fut-il puni? 14. Quels services rendit Elise à Joram dans sa
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JÉHU ET SES DESCENDANTS
1. RÈGNE DE J£r, :876-848).—Jéhu assembla le peuple à Sam: et déclara que si Achab avait favorisé le culte de Baal, il voulait accorder à cette divinité de plus grands honneurs encore. Il publia donc une fête slennelle en l’honneur de ce dieu, y invita tous les prophètes, les prêtres et ls ministres de cette idole, et menaça de mort œux qui ne s'y rendraient pas, Quand ils furent réunis dans le temple de Baal, il recommanda aux serviteurs de ce dieu d’examiner avee beaucoup de soin si RE re prêtres de Jéhovah ne s'étaient point glissés parmi eux, Aussitôt qu’on lui eut assuré qu’il n’y en avait aucun, il fit garder les portes du temple par quatre-vingts hommes et fit massacrer tous ceux qui étaient à l'intérieur. Il réduisit en poudre l’idole de Baal et üt du temple un lieu public.
Mais tout en exterminant les prêtres des faux lieux, il resta toujours attaché à la funeste politique de Jéroboam. Il n'abandonna point les veaux d'or qui étaient à Dan et à Béthel, et se montra fauteur zélé du schisme. (C’est pourquoi pendant son règne Dieu châtia Israël en le livrant
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erre contre Bénadad ? Que fit Bénadad Pour se venger ? Que devinrent les hommes qu'il avait envoyés contre le
À Elisée? Quelle fut ts mort de Joram ?
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au roi (3 Syrie, Hazaël, qui ravagea toutes les pre vinces au delà du Jourdain. Jéhu régna environ vingt-huit ans et fut enseveli à Samarie. Ileut pour successeur son fils Joachaz.
2. RÈGNE DE JoacHaAz Se ER fit le mal aux yeux de l'Eternel, et fsraël tomba de nouveau entre les mains du roi de Syrie. Le royaume fut tellement épuisé par les désastres de la guerre, que Joachaz n’avait plus que cinquant: cavaliers, dix chars ct dix mille hommes de pied; le reste avait péri sous les coups des Syriens. Alors Joachaz humilié impiora l'Eternel et le conjura d’avoir pitié de l’affliction de son peuple. Dieu fut touché par la prière de ce morarque et lui envoya un sauveur qui le délivra des mains de son ennemi, Ce sauveur fut Joas, fils de Joachaz, qui fut penaant deux ans le soutien du gouvernement de son père et qui, à sa mort, hérita de la couronne.
3. RÈGNE DE Joas (832-817). — Au commen:cement du règne de Joas, Elisée étant malade, le monarque alla le visiter et comme il pleurait devant lui en disant: “Mon pére! mon pére! vous qui étiez le char d'Israël et son guide?” Eli sée lui commanda de prendre un arc et der flè. ches et de tendre l’arc. Pendant qu'il le tendait, le prophôte fit ouvrir sa fenêtre, et au moment où le roi tirait, il lui dit: “ C’est une flèche de salut de Ia part de Jéhovah; une flèche de salut contre le Syrien. Vous frapperez le Syrien dans Aphec, jusqu'à ce que vous l’exterminiez.” Il ajouta : “ Prenez des flèches.” Joas en prit, frappa trois fois la terre et s’arrêta. L’homme de Dieu irrité s'écria: ( Si vous eussiez frappé la terre cinq, six ou sept fois, vous auriez exterminé la Syrie; mais, comme vous n'avez lancé qne trois flèches, vous
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ne remporterez sur elle que trois victoires.”
Joas triompha en effet du roi de Syrie. Hazaël étant mort, il reprit sur Bénadad II, son fils, les villes que ses prédécesseurs avaient perdues. Malheureusement pour Israël, Elisée mourut quelque temps après. Le règne de Joas ne renferme plus d'autre événement célèbre qu’une victoire qu'il remporta sur Amasias, roi de Juda, Ce fut à Bethsamés que les armées se rencontrérent. Amasias fut battu et ramené prisonnier à Jérusalem par Joas, qui fit abattre une partie des murailles de cette ville, dépouilla le temple et le palais de toutes leurs richesses, et revint à Samarie se faire un trophée de toutes ces dépouilles, [1 mourut un an après sa victoire, et Jéroboam II, son fils, lui succéda.
4. RÈGNE DE JéRoBoan II (817-766). — Jéroboam II fit aussi ie mal devant le Seigneur et ne sortit point de la voie ouverte par le premier roi d'Israël. Néanmoins l'Eternel favorisa le succès de ses armes et eut pitié pendant ce règne de l’affiction qui accablait Israël. Ce prince vainquit les Syriens et rétablit les anciennes limites de son royaume depuis Emath, au pied ‘du Liban, jnsqu’à la mer du Désert ou lac Asphaltite, Le règue de ce prince fut surtout célèbre par les prophétios d'Osée, d’Amos et de Jonas. Osée annonça aux. [sraélites, par ses actions prophétiques nutant que par ses paroles, les maux qui allaicnt fondre sur eux. Amos est surtout remarquable par l'infériorité de sa condition. ‘“ J’étais un bouvier, dit-il, et je cueillais des figues sauvages quand l'Eternel. me prit près de mon troupeau et me dit: “Va prophétiser. à mon peuple d'Israël.” Alors il quitta Thécua, sa ville natale, dans la tribu de Jua, et répandit ses menaces prophé-
tiques au milieu de ceux que le Seigneur allait frap per. Son style n’a pas la magnificence de celui d’Isaïe, mais bien souvent l'inspiration divine est en lui si abondante et si vive, qu’on oublie que celui qui parle est ilettré.
Osée et Amos s'adressèrent spécialement à Israël, Jonas eut mission de prédire sa ruine à Ninive, capitale de l’Assyrie. Mais il fut effrayé de sa mission, et au lieu de se rendre dans cette grande cité, il descendit à Joppé, et monta dans un bateau phé. nicien qui faisait voile pour T'harsis, A peine fut-il en mer qu’il s'éleva une furieuse tempête qui mit le navire en péril. Les matelots jetèrent le sort pour connaître celui d’entre eux qui avait excité la colère du ciel; le sort étani tombé sur Jonas, 1 fut jeté à la mer, et un monstre marin le dévora. Dieu lui conserva la vie dans le corps de ce poisson, qui trois jours aprés le vomit sur le rivage. Le Seigneur lui ordonna de nouveau de ge rendre à Ninive:et d'y accomplir sa mission.
Cette fois il obéit et garcourut les rues de cette ville immense en criant: “ Encore trois jours, et Ninive sera détruite l” Les Ninivites furent saisis de frayeur, leur roi se mit lui-même à faire pénitence et à demander grâce à l’Iternel. Tout le pays l’imita, et les cris de repentir qui s’élevèrent du sein de cette population afligée sauvérent la ville coupable. Le Seigneur retira ses arrêts et différa la réalisation de ses menaces d’extermi. nation.
5, ZACHARIE. RUINE DE LA MAISON DE J'ÉHU (766-765).— Le prophète avait dit à Jéhu apres l'extermination des enfants d'Achab: “Vos fils seront assis sur le trône d'Israël jusqu’à la quatrième génération.” Zacharie, fils de Jéroboam II,
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vinv eompléter ce nombre, mais il ne régna que six moié sur Israël. Il fit le mal devant le Seigneur, suivant l’exemple de ses pères, et s’obstina à adopter la politique impie de Jéroboam qui avait fait pécher Israël. Sellum, fils de Jabès, forma une conspiration contre lui et le mit à mort. Mais il ne jouit pas Jongtemps du fruit de son régicide,
car un mois aprés il fut lui-même défait et tué par Manahem.
QUESTIONNAIRE. —1, Quel moyen employa Jéhu pour exterminer les prêtres de Baal? R ment au culte à
attira sa désobéissance ? Que firent les Ninivites lorsqu'il leur annonça la ruine de leur ville ? Quel fut le résultat
de leurs pee ? ©. Quel fut le dernier prince de la maison de Jéhu
Par qui fut-il mis à mort ?
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1. ETAT GÉNÉRAL Du ROYAUME.— Depuis cette époqne jusqu’à la fameuse expédition de Salmanasar, roi d’Assyrie, pendant un demi-siècle, l'anarchie la plus déplorable pousse le royaume d'Israël à sa ruine. Des intrigants sans nombre & disputèrent le pouvoir su prême les armes à la main, et les marches du trône furent souillées par le meurtre et les usurpations; ces crimes font
152 DEPUIS LA CONSTRUO@TION DU TEMPLS.
pressentir à cette malheureuse nation qu’elle sera bientôt la proie d’un conquérant étranger.
2. RèoNEs De MANAHEM ET DE PHACÉIA (765- 753)-—Le meurtrier de Sellum, Manahen:, chercha à consolider son pouvoir en exerçant la plus violente tyrannie. La ville de T'hapsa n’ayant pas voulu le reconnaître pour roi, il s’en r’ndit maître, tua ses habitants, sans excepter les femmes ni les enfants, et dévasta son territoire. C'était un princes impie, qui irritait tous ses sujets par ses scandales et ses injustices. Phul, roi des Assyriens, crut le moment favorable pour attaquer Israël ; il se présenta avec son armée, mais Manahem acheta la paix par un tribu de mille talents. Ce i‘ibu devait être payé par tous les riches et les puissants, et Manahem les obligea à donner chacun cinquañte sicles d’argent au roi d'Assyrie. Il mourut peu de temps après et laissa le trône à Phacéia son fils (759). Ce ieune prince ne régna que deux ans: il fit le mal devant le Seigneur, et Phacée, son général, conspira contre lui et le mit à mort.
3. RÈGNE DE PHacfée (753-726). — Phacée régna pendant vingt ans. L’Eternel lui livra le royaume de Juda en punition des impiétés d’Achab qui en était roi. Phacée remporta sur ce prince pervers une victoire célèbre où il lui tua cent vingt mille hommes, fit un plus grand nombre de pri. sonniers et un butin immense. Comme les Israé. lites rentraient à Samarie suivis de deux cent mille
de leurs frères qu'ils avaient réduits en captivité, | le prophète Obed leur reprocha leur cruauté, et les |
exhorta à rendre la liberté à tous ces malheureux qu'ils voulaient asservir. Les autres prophètes ayant tenu le même langage, tous les prisonniers furent renvoyés avec honneur dans leur patrie,
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Quelque temps après Phacée se ligua avec Razin, roi de Damas, contre Jérusalem et la maison de David. Ils menaçaient de détruire ce royaume et d’anéantir cette famille, mais l’Eternel dit à Isaïe de rassurer le roi de Juda et de lui annoncer qu'il rendrait vains les projets de ses ennemis. Bientôt, en effet, Phacée et Razin furent obligés de lever le siége de Jérusalem ; mais commeils continuaient à faire la guerre sur les frontières, Achaz a pela à son secours le roi d’Assyrie, Theglath-Phalasar. Ce prince détruisit le royaume de Syrie, et passa comme un fléau destructeur sur celui d'Israël. Phacée, affligé de toutes ces calamités, périt enfin assassiné par Osée (726).
DESTRUOTION DU ROYAUME D'ISR:EL
—Ce nouveau monarque provoqua par ses crimes
& colère du Seigneur, qui détruisit sous son règne le royaume d'Israël. Salmanasar, fils de Theplath- Phalasar, fut l'instrument que Dieu choisit pour châtier son peuple. Dans une première expédition il rendit Osée tributaire; mais celui-ci ayant fait alliance avec Sevechus, roi d'Egypte, et s'étant préparé à secouer le joug, Salmanasar revint une seconde fois, ravagea tout le pays, assiégea Samarie pendant trois ans, et s’en :endit maître la neuvième année du règne d'Osée. Il jeta ce prince dans les fers, et ayant emmené les Israélites en captivité, il les dissémina en Médie dans les villes
de Hala et de Habor. Ainsi finit pour jamais le
royaume d'Israël, après avoir duré environ deux siècles et demi.
QUESTIONNAIRE.—i, Quel fut l’état du royaume d'Israël an demi-siècle avant sa ruine? 2. Quel fut le caractère de Manahem ? Comment se défit-il de Phul et des Assyriens ? Par qui fut payé le tribut? Quel fut son successeur 9
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3. Combien de temps ré ictoi orta-t-il sur Achaz? Qu risonniers ?
Quel fut le résultat de ja agin, roi de Syrie ? Quel mal fit à son royaume Theglath-Phalasar ? 4 pe fut le dernier roi d'Israël ? Par rs ce royaume futdétruit? Que devinrent les Israélites? Combien de temps leur royaume avait-il duré?
CHAPITRE v
HisTorRe pe ToBteE.
1. Vertus De ToBIE. —Au nombre des captifs emmenés à Ninive par Salmanasar, se trouvait un pieux Ikraélite, nommé Tobie, qui était de la tribu de Nephtali et du pays de Galilée, Il avait toujours
écu selon la loi du Seigneur ; aussi tandis que sa tribu s’agenouillait devant les veaux d'or établis par Jéroboam, seul se rendant à Jérusalem, il adorait le vrai Dieu auquel il offrait les prémices de ses fruits, et il payait aux enfants de Lévi la dime que la loi leur avait réservée. La captivité ne changea point son cœur ; étant à Ninive avec Anne sa femme et Tobie son fils, il montra ga charité en visitant ses rères qu’il consolait et qu’il aïlait de ses aumônes, nourrissant ceux qui avaient faim et donnant des Vêtements à ceux qui étaient nus ; enfin il prenait soin d’ensevelir les morts, 2. SA PATIENCE ET SES CONSEILS À SON FILS. — Pour l'éprouver, Dieu permit qu’il devint aveugle et que tous, ses biens lui fussent enlevés. Ses parents insultérent à son malheur, comme autrefois de faux amis s'étaient raillés des infortunes de Job; mais Tobie leur répondait: ‘ Nous sommes les enfants des saints, ct nous attendons cette vie que Dieu doit donner à ceux qui ne manquent ja-
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mais à la fidélité qu'ils lui ont jurée.” Néanmoins cet homme vertueux, affigé des reproches et des sarcasmes dont il était l’objet, versa des larmes et conjura le Seigneur de le faire sortir de ce monde. Puis, croyant que Dieu allait lui accorder cette grâce, il appela son fils pour lui donner ses derniers conseils et lui exprimer ses dernières volontés, “Mon fils, lui dit-il, lorsque Dieu aura reçu mon âme, ensevelissez mon corps. ‘ Honorez votre mère ct n'oubliez jamais ce qu'elle a souffert quand elle vous portait dans son sein. Lorsqu'elle aura elle-même achevé sa carrière, ‘msevelissez-la près de moi. Pensez à Dieu tous les jours de votre vie, et ne consentez jamais à aucun péché. Faites aumône de votre hien, et ne detournez pas votre visage dugauvre, dans la crainte que le Seigneur ne se détourne de vous. Soyez charitable autant que vous le pourrez: si vous avez beaucoup, donnez beaucoup, si vous avez peu, donnez peu, mais de bon cœur ; car l’aumône délivre de la mort et du péché, elle devient un trésor pour le jour du jugement. Soyez chaste; aimez vos frères, ne vous enorgucillissez point dans votre cœur, et ne les dédaignez pas, car l’orgueil perd l’homme et le ruine. Ne retenez pas le salaire de l’ouvrier, et prenez garde de faire à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fît à vous-même. Demandez toujours conseil aux sages, et bénissez en tout temps le Seigneur.”
3. VOYAGE DU JEUNE TOBIE.—Après avoir donné à son fils ces admirables conseils, Tobie lui apprit qu'ii avait autrefois prêté dix talents à Gabélus qui demeurait à Ragès, ville des Médes. Le jeuue Tobie a connaissant ni Gabélus, ni le che-
min qui menait dans son pays, son père voulut qu’il prît un guide. Aussitôt se présenta à lui un homme habillé en voyageur qui s'offrit de le con: duire à Ragès. C'était l'ange du Seigneur, mais Tobie l’ignorait, Le premier soir, les deux voyageurs arrivèrent sur les bords du Tigre et s’y ar rêtèrent. Tobie était descendu dans le fleuve pour s'y baigner, lorsque voyant un énorme poisson prêt'à s'élancer sur lui pour le dévorer, il voulut fair, mais l’ange lui ordonna de le prendre par les ouïes et de le tirer sur le rivage. Ayant exécuté cet ordre, il fendit le poisson en deux, en garda soigneusement le cœur, le foie et le fiel, d’après le conéeil de l'ange, et emporta la chair qui devait leur servir de nourriture pendant le reste du voyage,
4. Son MaRtAGE.— Arrivés à Ecbatane, ils lo gèrent dans la maison de Raguel, parent de Tobie, qui les reçut avec joie. Raguel avait une fille appelée Sara, qui avait déjà été mariée sept fois, mais tous ceux qu’elle avait épousés étaient morts la première nuit de leurs noces. L'ange exhorta Tobie à demander Sara en mariage : “Jo n’ose pas, répondit le jeune homme, je crains de mourir comme tous les autres, et le chagrin que mon père et ma mère en ressentiraient les conduirait au tombeau.” L'ange le rassura en lui disant que tous les fiancés de la vertueuse Sara étaient morts parce qu'ils n’étaient pas dignes d’une telle femme, que pour lui il pouvait compter sur la protection du ciel. Tobie, persuadé, demanda et ob. tint la main de Sara. Il passa les premières nuits de son mariage en prières, et le Seigneur le bénit. Les noces durèrent pendant quinzs jours. L'ange alla à Ragès inviter Gabélus à venir au
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fesun ct à rendre à Tobie l'argent qu’il lui avait prêté. Gabélus vint, et Tobie s’empressa de retourner près de ses parents
5. RETOUR DU JEUNE ToBrs.— Dévorés d’inquiétude, ils s’expliquaient difficilement le retard qu'éprouvait son retour. Tobie était triste, et Anne répandait sans cesse des larmes on «sant: “Mon fils! mon fils! pourquoi t’avons-nous en. voyé si loin, toi la lumièro de nos yeus. }: bâton de notre vieillesse, la consolation de notre ::: >, Prspérance de notre postérité? Nous ne devions pas nous éloigner de toi, puisque seul tu nous tenais ieu de tout.” Chaque jour elle sortait de sa maison, allait sur les chemins où elle espérait le voir revenir, et regardait de tous côtés pour tâcher de le décou: vrir. Enfin, comme elle était assise près du chemin sur le haut d’une montagne, elle laperçut de bien loin, le reconnut aussitôt et courut en porter la nouvelle à son mari en lui disant : “ Voici votre fils qui revient.” Au même instant arriva le chien qui avait accompagné les voyageurs et qui précédant le jeune Tobie témoigna sa joie par ses caresses.
Le père de Tobie, tout aveugle qu'il était, se leva et se mit à courir, mais il heurtait du pied à chaque pas. Il donna la main à un serviteur et ge it conduire au-devant de son fils. Quand ils se furent rejoints, ils s'embrassèrent en versant des larmes de joie, bénirent le Seigneur et s’assirent, D’après l’ordre de l'ange, Tobie prit le fiel du voisson, en frotta les yeux de son père, et après une demi-heure une petite peau blanche, semblable à celle d’un œuf, se détacha de ses yeux, et la vue lui fut rendue. Tous giorifièrent Dieu et lui adressèrent des actions de grâces. ‘Je vous bénis, Seigneur, disait le saint vieillard, je vous bénis,
AE
car c’est vous qui m’aviez châtié, et c’est vous qui È
m'avez sauvé; je vois maintenant mon fils Tobie ”
6. DESTINÉES DE CETTE SAINTE FAMILLE.— Huit jours après, Sara étant arrivée avec toute à famille, les parents et les amis de Tobie se rassemblèrent, et il y eut des réjouissances qui durèrent sept jours. Après ce temps, le jeune Tobie, dési. rant récompenser l'étranger qui lui avait servi
de guide et qui lui avait donné de si heureux con. |
seils pendant son voyage, lui offrit la moitié de tous ses biens. Alors, l'ange du Seigneur se fit con. naître : “ Je suis Raphaël, dit-il, l’un des sept anges qui présentent les prières des justes devant l'Eternel.” Tous ceux qui entendirent ces paroles furent troublés et tombérent le visage contre terre. Mais l’ange les rassura et les quitta après les avoir exhortés à bénir Dieu à jamais et à persévérer dans la voie où ils étaient entrés, Le vieux Tobie vécut encore quarante-deux ans. Quand il fut sur le point de mourir, il réunit autour de lui toute sa famille, prédit la ruine de Ninive, le rétablissement des enfants de Jacob dans la terre promise, et la reconstruction du temple de Jérusalem. Il recom. manda à son fils de chercher un refuge dans d’autres contrées et de ne jamais oublier le nom du Seigneur. Lo jeune Tobie suivit ses conseils. Il quitta Ninive après la mort de son père et de sa mere, et se retira à Ecbatane chez Raguel. l prit soin de sa vieillesse, et lui ferma les yeux lorsqu'il fut arrivé au terme de sa carrière, Il véout jusqu’à l’âge de cent vingt-sept ans, apprit avant de mourir la ruine de Ninive, et vit les enfants de ses enfants jusqu’à !» cinquième génération.
QUESTIONNAIRE. —1, De quelle tribu était Tobie ? Com
ment passa-t-il so enfance et sa jeunesse 4 De quelle ms-
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mère vivait-il aa milieu des Assyriens ? Quels services rendait-il à ses frères ? 2. Quelle épreuve Dieu lui envoyatil? Comment supporta-t-il cette épreuve ? Quelle grâce avait-il demandée au Seigneur? Quels conseils donni-til à son fils? 3. Quel voyage entreprit le jeune Tobie? Quel était le but de ce voyage? Que guide lui doona le Seigneur? Que lui arriva-t-il le premier soir de son poyage # 4. Chez qui l'ange conduisit-il Tobie quand ils faren£ arrivés à Ecbatane? Racontes l'histoire de son mariage, 5. Comment Tobie recouvra-t-il la vue? 6. Combien de temps durèrent les réjouissances de famille qu’on fit à cette occasion? Quelle offre fit le jeune Tobie à son guide pour le récompenser de ses services? Comment ‘ange 6e fit-il connaître? Que prédit le vieux Tobie avant sa mort? Que devint le jeune Tobie? A quel âge rourut-il ?
DEUXIÈME SECTION
HISTOIRE DU ROYAUME DE JUDA DBPUIS LE SCHISME DES DIX TRIBUS JUSQU’À LA CAPTIVITÉ (962-606).
Le trône de Juda, comme celui d'Israël, fut 0ocupé par plusieurs mauvais princes. Mais ce royaume possédait le temple du vrai Dieu et le vrai sacerdoce. L’erreur ne se glissa pas aussi facilement parmi le peuple, et il y eut des rois qui furent des modèles de justice et de piété. Les règnes de Josaphat, de Joas, d’Ezéchias et de Josias font époque dans l’histoire du royaume de Juda. Nous ÿ rattacherons les divisions que nous avons adoptées pour cette partie de l’histoire sainte.
RÈGNE px Ronoam (962-946.)—Après le
schisme des dix tribus, Roboam et son peuple
NE
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marchèrent pendant trois ans dans les voies de David et de Salomon, Il désigna pour son suc. cesseur son fils Abiam, établit ses autres enfants dans les villes fortes de Juda et de Benjamin, puis croyant son pouvoir bien affermi, il abandonna la loi du Seigneur, et tout son peuple l’imita. Le châtiment ne se fit pas.attendre. La cinquième année du règne de Roboam, Sésac, roi d'Egypte, se précipita sur la Judée avec douze cents chariots, soixante mille cavaliers et -me infanterie considérable. Il prit toutes les villes les plus fortes de Juda, et s’avança sous les murs de Jérusalem. Alors le prophète Séméias vint au nom de l'Eter-. nel dire à Roboam et aux grands de la nation: ‘ Parce que vous avez abandonné le Seigneur, le Seigneur vous a abandonnés aux mains de Sésac. Cependant, puisque vous vous êtes humiliés et que vous avez reconnu votre faute, vous ne serez point exterminés, vous serez seulement assujettis à Sésac, afin que vous connaissiez la différence qu'il y a entre le joug des rois et celui du Seigneur.” Sésac s’empara des trésors du temple et de ceux du roi, et enleva les boucliers d’or que Salomon avait fait faire, Le royaume fut humilié, mais non détruit, parce qu’il se trouva encore des hommes justes en Juda. Roboam continua à faire la guerre à Jéroboam qui avait excité le roi d'Egypte à envahir ses Etats, et il mourut après dix-sept ans
de règne.
2. Torons ET IMPIÉTÉ D'ABIAM (946-944).— Le règne d’Abi: 4, fils de Roboam et son successeur, Commença jar une éclatante victoire. Ce prince sachant que l'Eternel ‘avait menacé des plus grands malheurs l'impie Jéroboam, roi d'Israël, leva aussitôt une armée de quatre cent
mille senter semi.
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L6-944).— on succestoire, Ce enacé des , roi d'Isatre cent
mille hommes, et s’empressa d'aller exécuter la sentence portée par le Très-Haut contre son ennemi. Quand il fut en face des troupes d'Israël, du haut de la montagne de Samarie, il leur reprocha, ainsi qu’à leur roi Jéroboam, toutes leurs prévarications. ‘Pour nous, disait-il, l'Eternel est notre Dieu; nous ne l’avons point abandonné; les enfants d'Aaron et de Lévi sont ses prêtres et ses ministres; chaque jour, soir et ma’in, nous lui
offrons des holocaustes et des parfums suivant la
loi. Nous avons maintenant dans notre armée Dieu qui eu est le chef, ses prêtres, et les trompettes sacrées dont le son va retentir contre vous. Enfants d'Israël, gardez-vous donc de combattre contre Jéhovah, le Dieu de vos pères; car vous ne réussiresz point” Les troupes de Jéroboam furent en effet taillées en pièces. Mais Abiam, loi: de s’affermir dans le service de Dieu, démentit par sa conduite les belles paroles qu’il avait prononcées. Il tomba dans toutes les fautes de son père, et mourut après un règne de moins de trois ans.
3. MINORITÉ D'AsA (944).—Abiam eut pour successeur son fils Asa, encore enfant. Le gouvernement du royaume fut confié pendant sa minorité à Maacha son aïeule, qui abusant de sa puissance, releva les idoles d’Astarté et propagea l'idolâtrie dans Juda. Mais, quand Asa fut en âge de régner par lui-même, il brûla l’idole de cette infàme déesse, en jeta les cendres dans le torrent de Cédron, détruisit tous les monuments des faux dieux, et exhorta son peuple à observer fidèlement la loi de Dieu.
4, PÉRIODE GLORIEUSE DU RÈGNE D'AsA.—]| fut récompensé de son zèle et de sa piété par une paix qui dura dix ans, et il en profita pour bâtir
un grand nombre de villes, Son armée s'élevait à près de six cent mille hommes, Le roi d'Ethiopie étant venu l’attaquer avec trois cents chariots de guerre et un million de combattants, Asa mit sa confiance dans l'Eternel, implora son secours et défitses ennemis. Cette victoire anima sa ferveur. Il purifia Juda et Benjamin de toutes les abominations qui les souillaient, sanctifia de nouveau l’autel du Seigneur qui était dans le parvis, assembla tout son peuple ainsi que les étrangers qui accouraient d'Ephraïm, de Siméon et de Manassé, et fit jurer à tous fidélité au Seigneur, le Dieu de leurs pères. Ce serment fut prêté avec enthousiasme.
5. FAUTES ET REVERS D'ASA.—Mais la piété et la foi du prince se refroidirent, Se voyant attaqué par Baasa, roi d'Israël, il prit tout oc: qu'il y avait d’or et d'argent dans le temple et dans son alais, pour acheter l'alliance de Banadad, roi de Sy ‘x. 11 s’applaudissait de cette mesure, lorsque le Se .gneur lui manifesta par Hanani, son prophète, qu’il était irrité de ce qu’il avait mis sa confiance dans le roi de Syrie plutôt qu’en lui. Asa fit jeter le prophète en prison, et persécuta tous ceux qui blämaient so conduite. Depuis ce moment, il eut sans cesse à souffrir des incursions de ses ennemis, et il mourut après quarante ans de règne (944-904).
6. BEAU RÈGNE DU SAINT ROI JOSAPHAT (904- 880).—Josaphat son fils lui succéda à l’âge de trente-cinq ans, Ce prince marcha dans les voies de David, et détruisit toutes les idoles qui se t vaient dans Juda. 1l envoya partout des protre: et des lévites pour instruire le peuple et lu: *pprendre ses devoirs envers Dieu. Le Seisneur 'e combla de ses bienfaits en récompense de sa piété. Toutes les nations qui environnaient ses Etats se
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reconnurent ses tributaires; il bâtit de nouvelles forteresses, entretint une armée de plus de onze cent mille hommes, et se fit aimer de ses sujets autant qu’il était craint de ses ennemis.
7. SES ALLIANOES.— Mais il ne fat pas heureusement inspiré dans ses alliances. Il eut le tort de faire épouser à son fils Joram, la fille d’Achab et de Jézabel, l’infâme Athalie, et de préparer ainsi par cette union de grands maux à son peuple. Achab ayant entrepris une guerre cortre Bénadad, roi de Syrie, Josaphat fit une nouvele faute en s’alliant avec le roi d'Israël. Achab fut tué, et le prophète Jéhu fut chargé par l'Eternel de reprocher à Josaphat l'alliance qu’il avait faite avec ce prince impie. Le saint roi reçut avec humilité les remontrances de l’homme de Dieu, et travailla avec un nouveau zèle à la prospérité de la vraie religion dans son royaume. Il visita le pays depuis Barsabée jusqu’à la montagne d'Ephraïm, et ramena ses sujets au culte de Jéhovah. Il établit en même temps des juges dans toutes les villes fortes Juda, et créa à Jérusalem un conseil général, qui, sous le titre de sanhédrin, devint le sénat de la nation.
8. FIN GLORIEUSE DE s0N RÈGNE, — Le Seigneur le récompensa de ses vertus. Les Moabites, les Ammonites et d’autres peuples étant venus l’attaquer et s'étant avancés jusqu’à Engaddi, il eut recours à l’Eternel et ordonna une guerre générale dans Juda.
Il se rendit au temple et pria Celui qui domine aur les royaumes et les nations de renverser ses ennemis, Le Seigneur lui dit par la bouche du lévite Jahaziel, qu’il n’aurait p2s même besoin de combattre, et que l'Eternel remporterait lui-même ia victoire. En effet, les Moabites, les Ammonites,
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les Iduméens et tous ces peuples Ctrangers prirent le lendemain les armes les uns contre les autres et
s'exterminèrent, L’armée de Josaphat employa trois jours à recueillir leurs dépou:lles, et le quitrième tout le monde £e réunit pour bénir le Sei. gneur dans une vallée qui, pour ce motif, {ut appelée Vallée de bénédiction. Après cette grande victoire. le royaume de Juda fut paisible, et Josaphat s’en.
ormit :ec ses pères à l’âge de soixante ans. Il en avait régné vini-quatre (880).
QUESTIONX 4 8 Quelle fut la conduite de f: oboam pendant les dexvières aunées de son règne ? Quelle faute Commit-ii? Je quel châtiment fut-il frappé par le Sei. gueur uel butin remporta Sésac après sa victoire ?
oMmment se passa ensuite le règne de Roboam ? 2, Quels
Abiam? Quelle victoire ans ses bons sentiments?
3. Que se passa-t.il endant la minorité d’Aga ? Que fit ce prince quand il fut en âge de régner? 4, Quelle récompensé lui accorda le Seigneur
L ? Cette récompense anma-t-elle sa foi? 5. Dans quelle faute tombat-il ensuite ? Quelle fut sa conduite envers le prophète
Hanani, qui lui découvrit ses torts? Comment se termina son règne ? 6. Quel fut le caractère du saint roi J osaphat $ De quels rar da jouit la nation sous son règne? 7. Avec qui fit-il alliance ? Cette alliance plut-elle au Sei. gneur? Josaphat sut-il racheter sa faute par l'humilité etle repentir? 8, Sur quels peuples remporta-t.il une victoire miraculeuse pendant les dernières années de son rare L Fe quel âge mourut-il? Combien de temps avait. regn
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CHAPITRE II
DEPUIS LA MORT DE JOSAPHAT JUSQU'À CELLE JoAs (880-831).
1. IMPIÉTÉ DF : RAM. SEs MALHEU:: 10. 876).—Joram, lo1:: ’imiter les vertus de :. : ère, suivit les conseils d’Athalie, son épouse, et x:216ha
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dans les voies d’Achab, son beau-père, Po affermir son trône, il mit à mort tous ses frères et les princes d’Israël qui avaient pris leur défense. 11 rétablit le culte des faux dieux, et irrita le Seigneur par ses impiétés et ses excès. Le prophète Elie lui écrivit: ‘“ Parce que vous n’avez point marché dans les voies de Josaphat votre père, et. que vous avez Cgorgé vos frères qui étaient meilleurs que vous, Jéhovah vous frappera d’une grande plaic, dans votre peuple, dans vos enfants, et dans tout ce qui vous appartient, Vous serez vous-même affigé d'une maladie cruells dont vous mourrez.” ‘Les Philistins et les Arabes voisins de l'Ethiopie furent les exécuteurs des vengeances du Seigneur; ils ravagérent tout le royaume de Juda, pillèrent le palais du roi, emmenèrent ses femmes ct ses fils, et ne lui laissèrent que le plus jeune. Joram fut frappé de la maladie que le prophète lui avait annoncée, ct en mourut après sept ans de règne, $es sujets le privèrent de la sépulture royale.
2. CRIMES ET FUREUR D’ATHALIE (87 6-870).— Son fils Ochosias, que dirigeaient les conseils impies de sa mère Athalie, périt à Mageddo, en même temps que Joram, roi d'Israël, à la suite de la révolte de Jéhu. Il n’avait régné qu'un an (87 6-875). Quand Athalie apprit sa mort, elle fit égorger tous les princes de la race royale, ainsi que les serv.teurs fe son époux et de son fils, Le jeune Joas, fils d'Ochosias, échappa seul à sa fureur, grâce à sa tante Josabeth, épouse du grand prêtre J oïada, qui l'éleva secrètement dans le temple. Pendant six ans. Athalie jouit en paix du fruit de ses forfaits, Mlle avait fait partout élever des idoles à Baal, et l'idolâtrie triomphait avec elle. Mais la septième année de son règne, Joïada découvrit son
secret aux prêtres et aux lévites, leur montra le jeune Joas, et leur fit jurer de le proclamer roi. Tous ayant fait ce serment, le grand prêtre arma de lances et de boucliers les troupes consacrées au service du temple, les distribua avec ordre, et fit avancer Joas à l'endroit du temple où les rois ‘avaient coutume de se placer. Là il lui mit le diadème sur la tête, le sacra avec l'huile sainte, et
“les prêtres et les lévites le saluèrent roi. Le peuple fit entendre aussi ses acclamations, et Athalie, étonnée de tout ce tumulte, accourut dans le temple pour voir ce qui s’y passait.
” Quand elle vit Joas sur une estrade élevée, environné des chefs de l’armée et d’une multitude immense qui manifestait sa joie par ses gestes et ses paroles, elle déchira ses vêtements et cria: Zrahi. son ! Trahison! Le grand prêtre ordonna de s'emparer d’elle et de la conduire hors de l'enceinte sacrée, pour qu'elle ne fût point souillée par son sang. Les soldats mirent la main sur elle, l’entrat. nérent au dehors et l’égorgèrent.
3. BEAUX COMMENCEMENTS DU RÈGNE DE Jos (870).—Joïada profita du moment où le peuple se montrait plein d’ardeur pour ses rois, dont il avait cru la race éteinte, et fit renouveler publiquement * l'alliance de la nation avec l'Eternel. Le peuple se rendit ensuite au temple de Baal, en renversa les autels, brisa les idoles et extermina Mathan l'apostat, qui était attaché au service de cette fausse divinité. De là le grand prêtre conduisit Joas dans le palais de ses ancêtres et le fit asseoir sur leur trône, aux acclamations de toute la foule, Tant que Joas suivit les coneils du grand prêtre et qu’il se montra zéié pour ie service de Dieu, le pays jouit d’une paix profonde.
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ROIS DE JUDA. 167 4. SA TRISTE FIN.—Mais après la mort de Joïada, Joas se laissa corrompre par les adulations de ses courtisans, qui ne rougirent pas de se prosterner devant lui et de l’adorer. Alors il abandonna le temple de l'Eternel, rétablit le culte infâme d’Astarté, et ferma l'oreille aux remontrances ue lui firent les prophètes, Le grand prêtre acharie, fils de Joïada, lui ayant dit qu’il serait malheureux parce qu’il abandonnait la loi de Dieu, il le fit lapider dans le parvis du temple. Un an après, le Seigneur livra au roi de Syrie, Hazaël, le peuple de Juda pour le châtier de ses prévarications, et Joas fut lui-même traité par les ennemis de la manière la plus ignominieuse. Après leur départ, il fut atteint d’une maladie de langueur, Ses ser. viteurs en profitèrent pour conspirer contre lui et venger le sang de Zacharie, qu’il avait indignement versé. Ils le tuèrent dans son lit, et lui refusèrent les honneurs de la sépulture royale. Il avait régné quarante ans (870-831).
QUESTIONNAIRE.—1, Quel fut le caractère de Joram 9
Que lui écrivit le prophète Elie? Par qui son royaume
commit Athalie, sa mère? Quelle fut son impiété ? Comment Joas fut-il proclamé roi?
lie? 3. Que fit Joas au commencement de son règne 4 Quel était alors l’état de son royaume? 4. Dans quelle faute tomba-t-1? Qui fit-il périr? Quel châtiment Dieu lui envoya-t-il? Comment mourut-il ?
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CHAPITRE III
DEPUIS LA MORT DE Jo4s JUSQU'À CELLE D'EzfcxrAs (83154).
1. RÈGNE D’Amasras (831-803.)—Amasias, fils de Joas, régna vingt-neuf ans, mais pendant ce
Le
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temps'il ne servit pas Dieu avec une fidélité par. faite. Quand il se fut affermi sur son trône, il punit de mort les meurtriers de son n4-» sans toutefois étendre cette peine à leurs entants. F1 fit ensuite le dénombrement de tous les hommes de son royaume qui étaient en âge de porter les armes, et il en trouva ürois cent mille. Il se mit à la tête de cette armée, et narcha contre les Iduméens qu'il vainquit. Ayant eu ja faiblesse de s'emparer de leurs idoles pour les adore, uu prophète lui reprocha son crime. Ama. sias repoussa durement les avis de l’homme de Dieu, et ne voulut pas les suivre,
C'est après avoir commis cette faute qu’il conçut
le malheureux dessein d'attaquer Joas, roi d’Israë;, |
malgré les avis qui lui furent donnés sur la folie d’une tel!e entreprise. Rien n’ayant pu le détourner de son projet, la bataille se livra à Bethsamès en
Juda *, Amasias fut vaincu et fait prisonnier, et À ‘ileutla douleurde voir Joas, son vainqueur, dévaster
ous ses je son palais et le temple de Jérusalem
810). Il survécut encore quinze ans à cette humi. lation. L'Ecriture ue nous {ait plus connaître que les circonstances de sa mort, Une conspiration éclata contre lui, et il fut assassiné par les conjurés, à Lachis, au midi de Juda.
OzrAs (803-752).—Ozias monta sur le trône
à l’âge de seize ans, et resta vertueux tant que vécut le prophète Azarias ; aus: ‘Etornel lui accorda-t-il d’éclatants succès. Ilre, it 1 ath aux Iduméens, triompha des Philistins, ruina leurs villes de Geth et d'Azoth, vainquit des tribus d’Arabes, rendit tributaires les Ammonites, et étendit la gloire de son nom jusqu'en Egypte. Son armée était forte de plus
* Voyez plus haut, p. 149.
de tro cliers, de fro toura désert l’agric Malhe s'enfla dans le de l’er vingts point à vab, ” crés à c’est 1 aussitô front « Dieu e il fut © sans pc son fils gon no!
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trône, il punit sans toutefois FT fit ensuite le e son royaume et il en trouva le cette armée, inquit. Ayant idoles pour les crime. Amamme de Dieu,
e qu’il conçut , roi d’Israë;, | s sur la folie u le détourner Bethsamès en prisonnier, et eur, dévaster de Jérusalem à cette humiconnaître que
conspiration " les conjurés,
à sur le trône | ant que vécut i accorda-til x Iduméens, illes de Geth rabes, rendit gloire de son forte de plus
ROIS DE JUDA, 1ü9 de trois cent mille hommes, et il la pourvut de boucliers, de piques, de casques, de cuirasses, d’ares ct de frondes ; il releva les murs de Jérusalem, l’entoura de forteresses, fit creuser des puits dans le désert pour abreuver les troupeaux, et favorisa l'agriculture. Son royaume était très-florissant. Malheureusement cette prospérité l’égara ; son cœur s'enfla d'orgueil, et ileut la hardiesse de se présenter dans le temple de l'Eternel pour y brûler lui-même de l’encens. Le grand prêtre Âzarias et quatrevingts prêtres du Seigneur lui dirent: “Ce n’est point à vous, Ozias, à brûler l’encens devant Jéhovah, mais aux prêtres, aux enfants d'Aaron congacrés à ce ministère. Sortez du sanctuaire; cer c’est là une prévarication.” Ozias s’obstina, et aussitôt la w:re trembla, et la lèpre parut sur le front du témériire, Ozias reconnut la main de Dieu et se retira. Mais la lèpre ne le quittant pas, il fut obligé de deme: «er dans une maison séparée, sans pouvoir commun, 1er avec personne, Joathan, son fils, occupa son palais et gouverna le royaume en son nom ; il mourut dans la soixante-huitième année de son âge, après un règne de cinquante-deux ans,
JOATHAN (752-737).—Joathan fut constam
_ ment sage et vertueux; il se montra zélé pour le
culte du vrai Dieu, et n’eut garde de chercher, comme l’avait fait son père, à empiéter sur les droits des prêtres. Il fit au temple de grandes réparations, fortifia les murs de Jérusalem, bâtit des villes, construisit des châteaux et des tours, et rendit les Ammonites ses tributaires, Après un règne de seize ans, il s’endormit avec ses pères et laissa son trône à Âchaz, sou fils.
4. ACHAZ ET SON IMPIÉTÉ (737-723).—Achaz fut un des rois les plus impies de Juda. 11 dresss
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des statues à Baal, sacrifia lui-même et brûla des | ps à la façon des nations étrangères, sur les auts lieux, sur les collines et sous les arbres ver doyants, L'Eternel, en punition de ses fautes, le livre aux Syriens et aux orsélites Razin, roi de Damas, le défit et emmena un grand nombre de captifs; ensuite Phacée tua, dans un seul jour, cent vingt mille hommes de son armée, et lui fit près de deux cent mille prisonniers *, Mais peu après, ces deux rois victorieux s'étant ligués ensemble contre Achaz pour détruire le royaume de Juda, le prophète Isaïe le rassura, et, pour lui prouver que la maison de David ne devait point périr, il lui rap. pela le Messie promis, et annonça qu’il naîtrait d’une vierge de Juda, du sang du roi-prophète: “ Voici que la vierge, dit-il, concevra et en antera un fils qui aura nom Emmanuel, Dieu avec nous.” Le roi d'Israël et le roi de Syrie furent contraints de lever le siége de Jérusalem.
ais comme Achaz, au lieu de mettre sa con.
fiance en Dieu, avait épuisé l’or et l’argent qu’il avait trouvés dans le temple et dans le palais pour acheter l'alliance de Theglath-Phalasar, roi d’As. syrie, Isaïe lui dit : % L'Eternel fera fondre sur vous, sur votre peuple et sur la maison de votre père, des jours tels qu’on n’en a pas vu depuis qu'Ephraïm s'est séparé de Juda: Je roi d’Assur viendra avec toute sa puissance, et de ges pieds il foulera vos murailles.” Theglath-Phalasar vint en effet, ruina Damas et tua Razin, roi de Syrie. Il tourna ensuite ses armes contre Israël, ravagea les tribus à Porient du Jourdain, traversa ce fleuve et emmena avec lui de nombreux captifs. Fier de tous ses succés, il se
* Voyez plus haut, p. 153,
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re Sur VOUS, re père, des u’Ephraïm eondra avec Ta VOS Muft, ruina rna ensuite s à lorient ia avec lui iccés, ii se
précipita sur Juda, et Achaz ne put avoir la paix qu'en lui sacrifiant tous les trésors du temple et du palais, Ce prince n’en devint que plus impie; il se fit faire des idoles semblables à celles des Syriens, éleva des autels sur le modéle de Ceux qu'il avait vus à Damas, ct y offrit lui-même des victimes, 1] mourut ensuite après un règne de seize ans, ct son impiété empêcha qu'il fût enseveli dans le tombeau des rois, (Ce mauvais prince cut pour successeur, son pieux fils Ezéchias (723).
5. Préré D'Ezfcnias. Ses VICTOIRES, — Dés les premiers mois de son règne, Ezéchias ouvrit les portes du temple, les couvrit de lames d’or et rétablit le culte dans son premier éclat, “ Prêtres et lévites, dit-il, écoutez-moi; purifiez la maison du eigneur; nos pères ont péché et ont fait le mal devant Dieu, et Dieu les a livrés à la mort et à l’anathème, Maintenant j'ai le désir de renouveler l'alliance du Seigneur et de détourner de nous sa colère ; ne négligez donc rien Pour lui rendre Je culte qui lui est dû.” Les prêtres et les lévites purifièrent le temple comme le roi le leur avait ordonné, et chantèrent, en s’accompagnant de harpes, les louanges de l'Eternel, Ezéchias, pour ajouter encore à la magnificence de cette conversion, envOya des courriers dans toutes les villes de Juda et dans les principales cités d'Israël, pour inviter le peuple à venir à Jérusalem célébrer la Pâque. Dans plusieurs endroits ces envo és furent reçus aveo dédain et mépris. Mais tout Fe les accueillit avec enthousiasme, et un grand nombre d'Israélites se rendirent à la fête de la cité sainte, La solennité dura quinze jours, pendant lesquels on extirpa jusqu'aux derniers restes de Pidolitrie.
Le pieux Ezéchias se vit alors comblé des béné-
dictions du ciel. Le succés couronna toutes ses
entreprises, inspirées par une sagesse consommée, us Fe I] battit les Philistins et les repoussa jusqu'à Gaza ; W J° Proteg il secoua le joug du roi d’Assyrie, lui refusa le tribut is »] etse maintint dans cette indépendance pendant ni | quatorze ans. pe
6. EXPÉDITION DE SENNACHÉRIB (712).—<Se E Ne voyant attaqué par Sennachérib, fils de Salmanasar, D M6 8e roi des Assyriens, il eut le tort de faire alliance 7. Der avec le roi d'Egypte au lieu de mettre uniquement À réchias sa confiance dans l'Eternel. Isaïe le lui reprocha, À Jui dire de et lui annonça les maux qui allaient fondre sur son de sa moi royaume et sur l'Egypte. Ces prédictions s’accom- la face co plirent bientôt. Sennachérib, à la tête d’une armée E il pria le formidable, envahit la J udée, en prit toutes les LE Roione places fortes et mit le siége devant Lachis, d'où il Et no menaçait Jérusalem. Ezéchias lui envoya des am- existence. bassadeurs et se montra disposé à accepter le joug santé. - P. qu'il lui imposerait. Sennachérib exigea trois cents phètefitr talents d'argent et trente talents d’or. Après les
le cadran « à lagloire
avoir reçus, il descendit en Egypte où il mit tout à feu et à sang.
À son retour, il campa de nouveau à Lachis etE de _ pe envoya de 1à Rabsacés contre Jérusalem. ‘ Quel lui ayant € est ton espoir? disait ce général arrogant à Lzc. de sa guér chias. En qui mets-tu ta confiance ? Attends-tu prit plaisir des secours du roi d'Egypte ? Mais l'Egypte n’est et de préci qu’un roseau fragile. Si tu t’appuies sur lui, il te viendra ur percera la main.” Ezéchias, effrayé des insolentes qui sont « menaces et des blasphèmes des Assyriens, EnVOya E Babylone. consulter Isaïe. Le prophète répondit: ‘“ Voici ce seront traf que l'Eternel dit sur le roi d’Assur: Il n’entrera gneur est : point dans cette ville, il n’y jettera pas une flèche, à paix etlà ii ne l’attaquera point, il n’élèvera point de ter-Æ ï, Seigner
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même chemin qu’il est venu. L'Eternel l’a dit : je protégerai cette cité et je la sauverai, à cause de mon nom et de la mémoire de David, mon serviteur.” La nuit suivante, l'ange du Seigneur passa dans le camp des Assyriens et frappa de mort cent quatre-vingt-cinq mille hommes. Sennachérib humilié s’en retourna à Ninive (707).
7. DERNIÈRES ANNÉES D'Ezécnras.—Peu apres, Ezéchias étant tombé malade, le prophète Isaïe vint lui dire de mettre ordre à sa maison parce que l’heure de sa mort était proche. Le saint roi se prosterna la face contre terre et, versant d’abondantes larmes, il pria le Seigneur de ne pas encore l'appeler à lui. Le Seigneur, touché de sa prière, ordonna à Isaïe de lui annoncer que quinze années étaient ajoutées à son existence, et que dans trois jours il reviendrait à la santé.- Pour prouver la vérité de sa parole, le prophète fit reculer de dix degrés l’ombre du soleil sur le cadran d’Achez. Ezéchias guérit en effet, et chanta à lagloire du Seigneurun cantique d’action de grâces.
La piété de ce prince ne ’empêcha pourtant pas de se laisser aller à la vanité. Le roi de Babylone lui ayant envoyé des ambassadeurs pour le féliciter de sa guérison, il fut très-sensible à cet honneur, et prit plaisir à leur montrer tout ce qu'il avait de rare et de précieux dans ses trésors. Lsaïe lui dit: “Il viendra un temps où vos trésors et tous les biens
qui sont dans votre maison seront transportés à Babylone. Vos enfants et ceux de votre sang seront traînés en esclavage.” La parole du Sei. gneur est juste, reprit Ezéchias, seulement que la paix et la vérité subsistent pendant mon règne !” Le Seigneur le lui accorda, ct il s’endormit paisiblement avec ses pères après vingt ans de règne. (694).
QUESTIONNAIRE. —1, Combien de tempsré Quel fut le caractère de son règne ? Quelle forma-t-i1? Quelle fut sa faute ? Quels revers e 2. À quel âge Ozias monta-t-il sur le trône victoires remporta-t.il ? Quels droits voulut:i Comment fut-il
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mbien de Jours enfaits Ezéchias reçut-il du & piété ? 6. Par qui fut:il atpeuple fit-il alliance, lorsaw’il se vit riens? Que lui dit Isaïo ction fut-elle "Egypte?
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n Pal et à Astarté, et offrit ses hommages aux génies, Il souilla même le temple de J érusalem, en
y plaçant des idoles impures, et s’environna d’en-
‘chanteurs et de magiciens, de tele sorte qu'il y avait
puutant de superstitions et de sçandaies dans Juda que chez les anciens peuples de Chanaan.
Isaïe s'était élevé avec force contre tous ces excès, et avait averti Manassés de la colère du Seigneur; mais ce monarque, ne pouvant supporter ses reproches, ordonna que le prophète fût toupé en deux avec une scie de bois. L’Eternel lit alors retentir ses menaces aux oreilles du prince coupable, « Jérusalem, ditil, sera traitée ‘omme Samarie et la maison d’Achab. J’effacerai “tte cité de la surface de la terre aussi facile. ment qu'a efface ce qu’on a écrit sur des ta. ilettes.” Manassés, au lieu de se repentir, jouta la c, aauté à l’irréligion, et inonda de sang EM capitale. Alors Dieu fit venir les chefs de l’arnée du roi J’Assyrie, qui s’emparèrent de Manas-
ss, le chargérent de chaînes et l’'emmenèrent à Babylone.
Le malheur ouvrit les yeux de ce prince inforiné ; il s’humilia devant le Dieu de ses pères, fit Mnitence et pria le Seigneur de ‘ui pardonner et je le rétablir sur son trône. En effot il revint à érusalem, et s’appliqua le resté de ses jours à rvir Dieu et à réparer tout le mal qu'il avait fait. Îl détruisit les idoles et les autels des fausses divi. ités, rétablit le culte du vrai Dieu, augmenta les brtifications de J érusalem, entoura de fortes muiles plusieurs tres villes, et mourut après un Ftgne de cinanar cinq ans,
2. Hisrorrs DE J'unira.— Pendant que Manas- 5, captif, pleurait ses fautes à Babylone sur les rives
de l’Euphrate, Nabuchodonosor envoya de nouveau son général Holopherne avec une armée immense pour détruire le royaume de Juda et tous les Etats qui n’avaient pas encore courbé la tête sous sa domination. Holopherne vint mettre ke siége devant Béthulie, et cette ville fut bientôt réduite à la der. nière extrémité (659).
Il y avait dans cette ville une sainte veuve ap: pelée Judith qui, depuis la mort de son mari, menait avec ses filles une vie de recueillement et de prière. Elle portait un cilice et jeûnait tous les jours, excepté le jour du sabbat et les jours de fêtes ; tout le monde était rempli d'estime pour sa vertu. Quand elle sut que le peuple avait résolu de se rendre après cinq jours, si le ciel ne venait à son secours, elle dit aux anciens: ‘“ Je vais faire une chose que la postérité n’oubliera jamais, Vous vous trouverez cette nuit à la porte; je sortirai avec la fille qui me sert, et le Seigneur sauvera Israël par ma main. Seulement ne cherchez point à savoir ce que je veux faire; je ne le dirai point avant de l'avoir exécuté.”
Plle rentra ensuite dans sa maison, revêtit son cilice, mit de la cendre sur sa tête et adressa au Seigneur une fervente prière. Quand elle eut ter. mimé son invocation, elle se leva, appela sa servante, quitta son cilice, prit des habits de fête et se couvrit de parfums précieux, puis, ayant réuni quelques provisions, elle partit avec sa ser. vante, Au lever de l’aurore, elle rencontra les gardes avancées des Assyriens, qui "l’arrétèrent et la conduisirent à Holopherne. Le général reposait dans sa tente, sous un pavillon tissu
de pourpre et d’or et enrichi d’émeraudes et de | pierreriés, À son aspect Judith se prosterna con À
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he teri0, mais les gens d'Holopherne la relevèrent ar l’ordre de leur maître. Ce général, touché de sagesse de ses discours et des grâces de son visage, ordonna qu'on la conduisit dans l’endroit de sa tente où étaient ses trésors et qu’on lui servit les mets de sa table, Mais Judith lui demanda la permission de ne manger que ce qu’elle avait apporté avec elle. Elle lui témoigna aussi le désir d’entrer et de sortir à son gré, pendant trois jours, pour adorer soi Dieu. Holopherne y consentit, et pendant trois jours elle sortit pour aller dans la vallée de Béthulie prier le Seigneur ; puis elle rentrait dans sa tente, où elle demeurait pure de tout contact avec les infidèles.
Le quatrième jour Holopherne donna un grand festin. Il fit venir Judith dans sa tente, la plaça à ses côtés, et lui accorda tous les honneurs que recevaient dans le palais de Nabuchodonosor les files d’un rang élevé. Mais, bientôt appesanti par les fumées du vin, il tomba dans un profond sommeil. Ses serviteurs se retirèrent, et son intendant Bagoas le laissa étendu sur son lit. J udith, restée seule avec lui, ordonna à sa suivante de vei!ler en dehors, et se mit à prier et à conjurer le Seigneur de favoriser son dessein. Lorsqu’elle eut achevé sa prière, elle s’apprecha de la colonne qui était au chevet du lit d'Holopherne, s’empara de son sabre qui y était suspendu, le tira du fourreau, puis saisissant Holophern: px es cheveux, elle lui trancha la tête
Aussitôt elle enferma dans 7 suc ce gage de & victoire et cournt vers Béthrlie, Ouvre, ditelle aux sentinelles, ouvres: les portes :
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Dien est
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Judith qui, élevant son glorieux trophée, s’écria : “ Voici la tête d'Holopherne, général de l’armée d’Assur; le Seigneur notre Dieu l’a frappé par la main d’une femme. Attachez cette tête au-dessus de nos remparts, et, aussitôt que le soleil sera levé, prenez chacun vos armes et sortez avec bruit en menaçant les ennemis d’une attaque, Ils courront à la tente de leur général, et, en le voyant plongé dans son sang, ils seront saisis de frayeur, ils fui. ront et Vous n'aurez qu’à exterminer ceux que le Seigneur vous livrera.” Les choses se passèrent en effet ainsi que Judith l'avait annoncé : l’armée assyrienne prit la fuite et fut taillée en piéces, Trente jours suffirent à peine pour recueillir Je butin.
3. La nouvelle de ce prodige se répandit dans toutes les villes de Juda et d'Israël. Le grand prêtre Joacim vint de Jérusalem à Béthulie avec le conseil suprême pour voir Judith. Il la bénit en Jui disant: “ Vous êtes la gloire de Jérusalem et la joie d'Israël; vous êtes l'honneur de notre peuple, car vous avez agi avec un mâle courage, La main du Seigneur vous a fortifiée, et vous serez éternellement bénie.” Tout le peuple fit entendre de vives acclamations. UÜette sainte femme chan. ta un cantique d’action de grâces à PEternel, lui consacra toutes les dépouilles d’Holopherne, et continua d’habiter la maison de son mari, où elle vécut jusqu’à l’âge de cent cinq ans. À sa mort elle fut pleurée par tout le peuple durant sept jours.
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CHAPITRE Y
TSTOIRE DE JUDA DEPUIS LA MORT DE MANASSÉ JUSQU'AU COMMENCEMENT DE LA CAPTIVITÉ (640-606).
1. RÈGNE D'Amon (640-639). — Le filsde Manassés, Amon, fut impie comme l'avait été son pi mais Dieu ne lui donna pas le temps de imiter dans sa pénitence. Après moins de deux ans de règne, il fut victime, à la fleur de l’âge,
| d'une conspiration ourdie par ses serviteurs qui
légorgèrent dans son palais.
2. Josras (639-609). — Le peuple lui donna Pour successeur son fils Josias, qui n’avait encore que huit ans. Pendant sa minorité, les désordres n'étant pas réprimés, l’idolâtrie et la corruption continuèrent à désoler la nation. Mais à peine eut-il atteint sa seizième année qu’il éleva sa pensée vers le Dieu de David et purifia Jérusalem du culte des idoles. Dieu lui donna pour le seconder dans sa mission le prophète Jérémie, Les idoles, les bois sacrés et jusqu'aux moindres vestiges du culte des faux dieux, tout fut détruit par le zèle du monarque, qui se montrait attentif aux conseils de l’homme de Dieu.
Josias avait ordonné de faire au temple toutes les réparations nécessaires. En dirigeant l’exécution de ces travaux, le grand prêtre Helcias tronva
j «© livre de la loi, écrit de la main de Moïse, et le
fit porter à Josias, Ce prince, ayant appris tous
ls maux dont le Seigneur menace ceux qui trans-
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gressent sa loi, déchira ses vêtements et conjura l'Eternel de l’épargner dans sa miséricorde. Il convoqua dans le temple tous les anciens de Juda et de Jérusalem, les prêtres, les prophètes ainsi que le peuple, et debout sur l'estrade d’airain réservée aux rois depuis Salomon, il leur lut le livre de la loi et renouvela l'alliance avee l’Eter nel. Le peuple applaudit, et le pieux monarqu parcourut son royaume pour brûler ou détruire tout ce qui avait servi au culte de Baal et d'Astarté,
De retour à Jérusalem, il assembla le peuple de Juda et les restes d'Israël, pour célébrer la pàque avec une pompe qu’on n’avait pas vue depuis le prophète Samuel. Le roi donna au peuple trente-trois mille victimes; le grand prêtre, les chefs des familles sacerdotales et lévitiques et les grands officiers de son palais imitèrent sa générosité. Malheureusement les riches et les puis sants du royaume ne se convertirent pas avec la même sincérité que Josias. Jérémie leur reprocha leurs prévarications, et leur annonça tous les maux qui allaient fondre sur eux.
Monr »£ Josras qi — La mort de Jo
sias en fut le triste prélude. Néchao, roi d'Egypte, ayant voulu passer par la Judée pour faire la guerre au roi d’Assyrie, Josias s’y opposa. Une grande bataille se livra entre ces deux princes à Mageddo, dans la tribu de Manassé, et Josias y
fut grièvement blessé. Ses gens le transportèrent |
à Jérusalem, où il mourut. Tout le monde le pleura, et Jérémie fit sur sa mort des lamentations qu’on chanta depuis lors chaque année dans Israël.
4. RÈGNE DE SELLUM (609). — Le uple élut à là place du pieux roi Josias son fs Sellum, appelé aussi Joachas. Il avait vingt-trois ans, et il
était im troupes attaquai “ Ne pl beaucou qu’il ne pays de par ler emmené règne D 5. C.
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et conjura icorde. Il s de Juda hètes ainsi de d’airain leur lut le vee l’Eter monarqui truire tout ’Astarté,
_le peuple brer la pàue depuis au peuple prêtre, les ues et les j Sa génét les puis.
as avec la leur reproa tous les
ort de Jod'Egypte, r faire la OSàa. Une princes à t Josias y isportèrent monde le mentations ans rs uple élut x Sclium, s ans, et il
était impie comme ses ancêtres. Il rassembla des troupes et voulut venger la mort de son père, en attaquant Néchao. J érémie dit à cette occasion : “ Ne pleurez point celui qui est mort, mais versez beaucoup de larmes sur celui qui s’en va, parce qu’il ne reviendra pas et qu'il ne verra plus le pays de sa naissance.” Sellum fut en effet vaincu par le roi d'Egypte, au pays d’Emath en Syrie, et emmené captif en Egypte ou il mourut. Son règne n'avait été que de trois mois.
5. CAPTIVITÉ DE BABYLONE (606). — En passant à Jérusalem, Néchao init sur le trône de Juda Eliacim, frère aîné de Sellum, et changea sun nom en celui de Joachim. Afin de s’attacher le nouveau roi, il le traita avec douceur et n’exigea de lui qu’un tribut de cent talents d'argent et un talent d’or. Joachim fut un mauvais prince; il ft le mal devant l'Eternel à l’exemple de ses ancétres et ferma l'oreille aux avertissements des pro-
phètes. Jérémie, Joël, Habacuc et une foule d’au-
tres hommes inspirés s’élevèrent contre les désor-
dres qu'il favorisait, et lui annoncèrent tous les maux qui allaient fondre sur lui et sur son royaume. Au lieu de profiter de leurs conseils et de leurs menaces, il les persécuta. Urias fut mis à mort, et Jérémie n'échappa qu’avec peine au dernier supplice. Alors Dieu, irrité des crimes de son peuple, envoya Nabuchodonosor 1I pour le châtier. Ce ter- 1ible conquérant marcha contre Jérusalem, dont il s’empara, dépouilla le temple de ses plus précieux ornements, et chargea de chaînes Joachim pour l'emmener captif à Babylone. Il se disposait à le trainer à sa suite dans la terre étrangère, lorsque, touché par ses soumissions, il cons tit à le laisser à Jérusalem, à titre de roi tribi ire.
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Mais il n’eut pas la même indulgence pour les princes, les grands et le peuple. Au nombre de ceux qu’il ermmena étaient le prophète Daniel et ses Compagnons, qui accomplirent une si belle mission parmi les nations étrangères. (C’est alors que commencent les soixante-dix années de captivité prédites par Jérémie. (606) ;
QUESTIONNAIRE, —1, Quel fut le caractère d’'Amon ? Comment mourut.il ? 2, Que se passa-t-il pendant la minorité de Josias ? Que fit ce prince lorsqu'il fut en âge de régner par lui-même ? Comment découvrit-on le livre de la lof écrite par Moïse ? Quelle passion produisit sur Josias la lecture de ce livre sacr ? Comment la pâque fut-elle alors célébrée ? Tout le monde avait-il les mêmes sent'/uer".ts que Josias? Quelles étaient les prédictions de ‘mie 3. Par qui fut que Josias sur la
n do son ::::15 ? Comment mournt-il ? ut-il regretté ?
4. Quelle cxy{ition entreprit Sellum ? Que lui prédit Jérémie? Cozment cette prophétie s’accomplit-elle ? 5.
Quisuccéda à Sellum ? Quel fut le caractère de Joachim ? Quels prophètes lui reprochèrent ses crimes? Comment les traita-t il? Quel châtiment fit peser sur lui le Sei. eur ? Comment Nabuchodonosor traita-t.il son peuple ? ui distinguait-on parmi les captifs ? Combien de temps ura la captivité 9
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SECONDE EXPÉDITION DE NABUCHODoNosoR
— Après ce premier châtiment, le Seigneur, dans sa patience miséricordieuse, attendant toujours l'heure de la conversion de son peuple, laissait subsister Jérusalem, Les prophètes Baruch et Jérémie redoubléreut leurs instances près de Joa. chim pour changer son cœur, mais celui-ci mé. prisa leurs paroles, déchira leurs écrits, etordonna même leur mort. Dieu le livra dès lors à un te] esprit de démence et de vertige, qu’il se révolta contre le roi de Babylone, en refusant de payer le tribut qu’il lui avait promis. Le roi de Babylone chargea les souverneurs qu'il avait placés dans ses | in de Syrie de lui faire expier son infidélité.
endant trois mois son royaume fut en proie aux incursions des Ammonites, des Moabites, des Syriens et des Arabes. A la fin, Jérusalem elle-même futinvestie par les ennemis, et Joachim périt dans une sortie qu'il fit contre eux (698). Son corps resta sur le champ de bataille, privé de sépulture et exposé, comme l'avait prédit Jérémie, à toutes les insultes et à tous les outrages,
2. RÈGNE DE JÉOHONIAS (098-597). — Jéchonias, son fils, ne fut ni plus heuroux ni plus sage,
(*) Voyez dans’ notre Atlas la carte des MOonarchios comparatives de Cyrus, de Darius et d'Alexandre,
Moab:
sur Jé
A3YLUNE.
CAPTIVITÉ DE UOTION DE
UCHODONOSOR.
Seigneur, dans dant toujours euple, laissait Baruch et Jé.
près de Joa.
s celui-ci mé.
its, etordonna lors à un te] qu’il se révolta it de payer le de Babylone placés dans ses son infidélité, en proie aux bites, des Sylem elle-même im périt dans ). Son corps de sépulture mie, à toutes
7). — Jéchoni plus sage,
es monarchies andre.
COMMENCEMENT DE LA CAPTIVITÉ
et Jérémic s’éleva en vain contre lui. Le siége de Jérusalem fut continué par les lieutenants de Nabuchodonosor, et ce grand roi, étant venu lJuimême Je diriger eu personne, se rendit maître une seconde fois de la cité sainte. 11 enleva tous les trésors du temple et du palais, et emmena un grand nombre de captifs, parmi lesquels on distinguait Jéchonias lui-même, sa mère, ses femmes et ses officiers. Le nrophète Ezéchiel les accompa-
gna, comme Daniel avait suivi les premiers cap-
tifs, et c’est ainsi que l'esprit de prophétie accompagua le peuple de Dieu chaque fois que le vainqueur le poussa devant lui.
3. TROISIÈME EXPÉDITION. RUINE DE JÉRUSA- LEM (587).—Dans ce moment, Dieu témoigna encor8 aux Juifs qu’il ne les punissait qu'à regret. Au lieu de consommer leur ruine, il inspira à Nabuchodonosor une dernière pensée de comuisération, et le royaume de Juda ne fut pas entièrement détruit, L'illustre conquérant lui donna ua nouveau roi dans la personne de Sédécias, oncle de Jéchonias. Mais l’endurcissement de la nation était si affreux que tous ces revers ne sufirent pas pour éclairer ce malheureux piince. En vain Jérémie et Ezéchiel unirent ensemble leur voix pour le rappeler au cuite de ses pères, il aima mieux croire aux faux prophètes, qui flattaient ses passions, qu’à la parole de ces homnes de Dieu, qui lui prêchaient le repentir et la pénitence, Cette fois ce fut la fin du royaume de Juda et du temple de Jérusalem,
Nabuchodonosor, . apprenant que les Juifs s’étaient lignés contre lui avec les Âmmonites, ies Moabites, les Tyriens et les Sidoniens, se précipita sur Jérusalem avec la rapidité de ’aigle qui pour.
suit sa proie, et la ruina entièrement. Il brûla le temple et tous les édifices publics, pilla tout ce qui s’offrit à sa vue, réduisit à l’esc :vage les Juifs que son glaive avait épargnés, et changea er un vaste désert ce royaume, naguère si glorieux et si opulent.
4, LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE.—Cest alors que Jérémie, assis sur les débris encore fumants de sa patrie désolée, fit entendre ces immortelles lamentations. ‘“ Comment est-elle assise solitaire la cité jadis si pleine de peuple ? Elle est devenue, comme veuve, la maîtresse des nations; la reine des provinces a été rendue tributaire. Elle pleure dans la nuit, et personne ne la console, tous ses amis l’ont méprisée et sont devenus ses ennemis... Les chemins de Sion sont désolés parce qu’il n’y a plus personne qui vienne à ses solennités.. Toutes ses portes ont été détruites, ses prêtres gémissent, ses : es sont souillées, et elle est elle-même accab.e. d’amertume. La fille de Sion a perdu sa parure; ses princes sont coiame des béliers qui ae trouvent plus de pâturages, et ils ont marché sans force devaut la face de celui qui les conduisait. O vous tous qui passez par le chemin, considérez et voyez s’il y a une douleur qui soit eemblable à ma douleur.”
5. MorT DE JÉRÉMIE.—Jérémie resta encre pue temps en Judéc sous le gouvernement de
odolias. Ce prince assyrien exécuta fidèlement l’ordre qu’il avait reçu de traiter le prophète avec beaucoup d'égards; malheureusement ce gouverneur fut mis à mort par des séditieux. Les Juifs, craiguant que ce crime no lonr fût imputé par le roi d’Assyric; se retirèrent en Egypte ct entrai nérent avec cux Jérémie. Les livres saints ne nous
disent point
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LA CAPTIVITÉ. EZÉCHIEL ET DANIEL
1. ÉTAT DES HÉBREUX EN CAPTIVITÉ.—Les Juifs emmenés en captivité furent dispersés par leurs vainqueurs dans jes divers Pays soumis aux rois de Babylone. Quelques-uns furent réduits en esclavage, d’autres furent traités avec plus d’humanité ei de douceur, Ils acquirent des terres contractèrent des mariages et établirent des ju es pour terminer leurs différends d’après leurs La pres lois. Maigré le malheur de ]a captivité dt époque semble être la plus belle de l’histoire des uifs, tant cette nation était supérieure, par $a doctrine et par la sagesse des hommes inspirés qui vivaient au milieu d'elle, aux autres peu les qui l’environnaient, Les prophètes qui es
çaient à chaque nation sa destinée avaient telle. ment gagné la confiance des rois de Babylone, qu'ils obtinrent les premières charges de l'Etat et réglèrent l’administration du pays. Ce fut la mission d’Ezéchiel et de Daniel.
2. Ministère D'EzéouieL.—Ezéchiel avait excité Jérusalem à la pénitence avant sa ruine. I] avait ensuite suivi les Juifs captifs, et les avait consolés de leur malheur lorsqu'il habitait avec eux sur les bords du fleuve Chobar. Quand sa patrie fut entièrement détruite, il prophétisa contre les nations qui avaient témoigné leur joie de la ruine de la cité sainte et qui l'avaient insultée dans ses revers. Tyr, l'Egypte et l’Assyrie l’entendirent prononcer leur arrêt. Rien n’égale la sublimité de ses accents, lorsqu'il proclame les vengeances que le Très-Haut doit exercer sur ces peuples coupables, Il frémit sur les désastres qui vont fondre sur eux; il les peint et les trace à l'avance avec toute l'exactitude d’un historien qui raconterait des faits accompiis,
RÉALISATION DES PROPHÉTIES D'ÉZÉOHIEL
—Nabuchodcnosor fut encore j'instrument dont se servit la justice divine pour exécuter ces me naces terribles. Revêtu de la puissance du ciel et rendu par là invincible, ce fier conquérant punit tous les ennemis du peuple de Dieu. “Il ravage dit Bossuet, les Iduméens, les Ammonites et les Moabites, il renverse les rois de Syrie. L'Egypte, sous le pouvoir de laquelle la Judéc avait tant de fois gémi, est la proie de ce roi superbe et lui de. vient tributaire. Tout tombe, tout est abattu par la justice divine, dont Nabuchodonosor est ie ministre. [1 tombera à son tour, et Dieu qui emploie
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abatire ses ennemis, le réserve à sa main toutepuissante.”
4, SAGESSE DE DANIEL. — Daniel, qui avait prédit à Nabuchodonosor ses destinées ‘futures, avait, bien jeune encore, donné des preuves de son immense sagesse, Suzanne, fille d'Helcias et femme d'un Israélite appelé Joachim, était remarquable par sa beauté et par sa vertu. Deux anciens du peuple, deux juges, ayant en vain tenté de la séduire, jurèrent de la perdre pour se venger. Ils déclarèrent avoir surpris en faute Suzanne dans son jardin, et l’infortunée allait être lapidée, malgré son innocence, lorsque le jeune Daniel s’avança et dit: ‘“ Qu'on sépare les accusateurs” Alors il les interrogea séparément et demanda à chacun d’eux sous quel arbre il avait vu Suzanne.—Sous un lentisque, dit le premier; — sous un chêne, dit le second. Cette contradiction, en dévoilant l’imposture des deux vieillards, sauva la chaste Suzanne.
5. ELÉVATION DE DANIEL. SONGE DE NABu- CHODONOSOR.—Daniel gagna la confiauce de Nabuchodonosor en lui expliquant ses songes, comme autrefois Joseph avait gagné en Egypte celle de Pharaon. Le roi de Babylone avait eu un songe effrayant dont il avait entièrement perdu le souvenir. En vain consulta-t-il les devins et les sages de son royaume pour savoir d'eux quelle avait été sa vision, aucun ne put le lui dire. Le prophète Daniel, qui était captif avec ses frères, fut le seul qui put fournir au roi une explication.” C'était, lui dit-il, une statue d’une hauteur prodigieuse et d’un regard terrible: sa tête était de l’or le plus pur, sa poitrine et ses bras étaient d’argent, le ventre et les cuisses d’airain, les jambes de fer, et les pieds
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en partie de fer et en partie d'argile. Bientôt une pierre s’est détachée d'elle-même d’une montagne, et a frappé la statue par ses pieds de fer et d'argile et les a réduits en poudre, Alors le fer, l'aigile, l'argent et l'or, tout est devenu semblable à la poussière que le vent emporte, et la pierre qui avait frappé la statue s’est chargée en une grande montagne qui a rempli toute la terre.”
Daniel donna ensuite à Nabuchodonosor linterprétation de ce songe, en lui annonçant qu’il concernait les trois grands empires qui devaient succéder à l'empire des Assyriens figuré par la tête d'or, savoir: l'empire brillant des Perses, figuré par l'argent; l'empire mixte des Grecs et” des Macédoniens sous Alexandre, représenté par l’airain ; et l'empire de fer des Romains, après lequel paraîtrait le royaume de Jésus-Christ, qui s’établirait de lui-même, et qui, après avoir été faible et petit, couvrirait le monde entier.
La sagesse de Daniel lui mérita les premières dignités de l'Etat, ainsi qu'à ses compagnons, Auanias, Misaël et Azarias. Daniel eut le gouvernement de toutes les provinces de Babylone, et ses Compagnons furent chargés de fonctions impor tantes. Ils changèrent leurs noms et prirent ceux de Sidrach, Misach ct Abdénago,
6. Les HÉBREUX DANS LA FOURNAISE. — La foi de ces trois jeunes Hébreux ne tarda pas à être soumise à une grande éprenve. N abuchodonosor, enivré de ses victoires, eut la pensée de se faire adorer comme un Dieu. Il se fit faire une statue d’or de six coudées de large et de soixante coudées de haut, ia dressa au milieu de la plaine de Dora, dans la province de Babylone, et ordonna à tous les grands de son empire de l’adorer.
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Quiconque s’y refusait devait être jeté dans une fournaise ardente. Sidrach, Misach et Abdénago ne voulurent pas se soumettre à cet acte d’idolàtrie. Nabuchodonosor irrité commanda de chauf. fer la fournaise plus que de coutume et de les y jeter avec leur tiare et leurs vêtements. L’ange du Seigneur descendit au milieu des flammes, les écarta et forma autour des trois serviteurs de Dieu comme un vent frais qui les préservait de toute brûlure, de sorte qu'ils se promenaient dans la fournaise, en chantant les louanges du Seigneur. Le roi, étonné de ce prodige, les fit sortir du feu, et tout le monde fut dans Padmiration quand on vit que les flammes n'avaient eu aucun pouvoir sur leur corps, et qu'ils n’avaient pas même perdu un seul de leurscheveux. Nabuchodonosor reconnut que le Dieu d'Israël était le vrai Dieu, et envoya dans tout son royaume un édit pour qu'il fût respecté (586).
HumiLtATIoN pe NABUOHODONOSc
— Babylone étant devenue la ville la plus osulente et la plus magnifique qu’on eût jamais vue, Nabucl.s. donosor en conçut un orgueil si insensé que Dieu résolut de l’humilier. Ii Jui envoya un songe qui troubla toutes les douceurs de s2 fortune et de sa gloire. Il vit un arbre qui s'élevait jusqu’au ciel, et dont les branches chargées de fruits s’éten. daient jusqu'aux extrémités de la terre, Ses feuilles étaient très-belles et ses fruits magnifiques ; tous les #nimaux habitaient sous son ombre, les oiseaux du cicl voltigenient sous ses rameaux, et tout ce qui a vie y trouvait sa nourriture. Pendant qu’il admirait cette vision, il entendit une voix terrible qui criait “ Abattez l'arbre ; coupezen les rameaux, arrachez-en les feuilles et disper-
sez-on les fruits; laissez-en la racine dans la terre, mais liez-la avec une chaîne de fer et d'airain au milieu de l’herbe des champs. — Que l'orgucilleux soit mouillé par la rosée du ciel, et qu’il paisse l’herbe de la terre avec les bêtes sauvages. Que son cœur d’homme lui soit ôté, et qu'on lui donne un cœur de bête qu'il conservera pendant sept années.”
Selon l'interprétation de Daniel, ce grand arbre était l’image de la magnificence de Nabuchodonosor, qui devait un jour se voir réduit à la condition la plus humiliante, sans être pour ce motif renversé de son trône. En effet, dans ses dernières années, ce prince tomba dans une noire mélancolie, et il lui survint une maladie qui, en lui rendant le commerce des hommes insuppor:
table, ne lui inspira que le goût et les inclinations des animaux les plus vils et les plus dépravés. Il ne perdit pourtant pas sa couronne. La reine Nitocris administra Son royaume pendant sa maladie, et quand la raison lui (ut revenue, il s’humilia devant Dieu, confessant ses fautes et les réparant par un édit solennel où il apprit à tous ses sujets les prodiges qui s'étaient opérés en lui.
8. DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS (561.)— Sous Evilmérodac, successeur de Nabuchodonosor, la sagesse de Daniel convainquit d’imposture les prêtres de Bel ct fit renverser lidole de Dagon. Les Babyloniens, irrités de ce que le prophète avait détruit leur dieu et anéanti leurs prêtres, exigèrent du faible monarque qu’il leur livrât son premier ministre. Evilmérodac eut la faiblesse d'y consentir, et Daniel iut jeté dans za fosse aux lions, que l'on priva de nourriture, pour qu'ils dé. vorassent plus avidement le prophète. Quand
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l'homme de Dieu fut descendu dans cette fosse, Pange du Seigneur transporta près de lui le prophète Habacuc avec des vivres, pour qu'il n’eût point à souffrir de la faim. Le septième jour, le roi vint près de la fosse pleurer son tidele serviteur qu'il croyait dévore; le voyant assis au milieu des lions, il s'écria: “ Vous êtes grand, ô Seigneur, Dieu de Daniel ; il n'y a poiut d’autre Dieu que vous!” Puis il fit tirer Daniel de la fosse, et ordonna d’y précipiter ceux qui avaient demandé sa mort, En un instant ils furent dévorés.
9. CHUTE DE L'EMPIRE D'ASSYRIE, — Les successeurs de Nabuchodonosor et d’Evilmérodae furent des princes incapables et faibies, qui se déshonorèrent par leurs désordres et qui pare la plupart sous le fer des conspirateurs. Le dernier d'entre eux, l’impie Balthasar, vi Babylone, sa Capitale, assiégée par l’armée innombrable de Cyrus. (Ce prince, se confiant dans la solidité de ses remparts, se riait des effcrts de l’ennemi et ne songeait qu’à se divertir. Un jour il se fit apporter ls vases d'or et d’argent qui avaient été pris dans le iemple de Jérusalem ; il les servit aux princes et aux grands de sa cour, qui burent dans ces vases sacrés, en louant leurs dieux. Tout à coup on vit paraître une main effroyable qui traçait sur la muraille des signes mystérieux, À cette vue le roi se troubla, et dans sa terreur il fit venir tous les sages et tous les devins de son royaume pour lui expliquer le sens des mots qu'’avait tracés la main miraculeuse, Daniel seul put l’interpréter: “ Voici, dit-il au roi, ce qui a été écrit: Mané, Thecel, Pharès. Ce quisignifie: Mané; Dieu 1 compté les jours de votre règne et il l'a terminé. Thecel; vour avez été pesé dans ja balance et
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trouvé trop léger. Pharss ; votre royaume a été divisé, et la été donné aux Mèdes et aux Perses.” Alors, par l’ordre de Balthasar, Daniel fut vêtu de la pourpre; on lui mit un collier d'or au cou, et on fit publier qu'il serait le troisième prince du royaume. Mais, cette nuit-là même, Balthasar fut tué, et son empire passa entre les mains de Cyrus, roi des Mèdes et des Perses (538).
10. DÉLIVRANCE DES Juirs. — Le vainqueur conserva à Daniel tous ses titres et tous ses honveurs. Quand les soixante-dix années de captivité prédites par Jérémie furent accomplies, le prophète ouvrit le livre sacré devant Cyrus, et lui montra que l’heure marquée par Dieu pour la dé. livrance de son peuple était venue. Alors cedigne monarque, dont l'écriture nous a tracé un si beau portrait, s’empressa de se soumettre à la volonté du ciel. Il permit aux Juifs de retourner
dans leur pays pour y rebâtir leur temple et relever les murailles de leur ville, il leurrendit même tous les vases sacrés en or et en argent que les rois d’Assyrie avaient pillés dans les derniers désastres (536). QUESTIONNAIRE.—1. Quel fut l'état des Hébreux en captivité? De quelle gloire brillèrent-ils parmi les na: tions étraugères? Quels sont les par qui se tron-
vaient alors au milieu d'eux ? 2. Quel ministère remplit Ezéchie!? Contre quelle nation éleva-t-il la voix ? 3. De
ui $e servit la Providence pour exécuter ses arrêts 1
uels peuples soumit Nabuchodonosor ? 4. Dans quelles circonstances Daniel révéla-t-il sa sagesse? Racontez l'histoire de Suzanne. 5. Comment Daniel gagna-t-il la confiance de Nabuchodonosor ? Quel “uses eut ce prince ? Quelle explication lui en donna Daniel? Quelle fut la récompense de Daniel et de ses compagnons? 6. Quelle épreuve subit la foi de ces jeunes Hébreux ? Quel proûi. ge Dieu opéra-t-il en leur faveur? Quel effet ce miracie produisit-1l sur Nabuchodonosor ? 7. Nabuchodonosor ne conçut-il pas des pensées d’orgueil ? Quelle vision Dieu lui
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envoyat-19 Comment Daniel interpréta-t-il cette vision ? Par quelle maladie le roi fut-il éprouvé ? Se convertit.il 9 8. Que fit Daniel sous le règne d'Evilmérodac ? À quelle épreuve le soumirent les Babyloniens irrités? Par qui fut-il protégé dans la fosse aux lions ? Quels furent es sentiments d'Evilmérodac à la vue de ce miracle? De quel châtiment punit-il les ennemis du rophète? 9
el fut le des successeurs de Nabuchodonosor et d'Evilmérodac ? Par quelle impiété se déshonora Balthasar ? Que vit-il sur la muraille de son palais pendant le dernier de ses festins LA explication donna Daniel de ces caractères mystérieux % Sa prédiction s’accomplit-elle ? 10. De quels honneurs jouit Daniel sous
Cyrus? Quel fut le caractère de ce prince ? ll nb aux Juifs? ? à nt ra
RETOUR DE LA CAPTIVITÉ. ZOROBABEL. RECONSTRUCTION DU TEMPLE
1. Retour DEs Juirs (86).— Tous les Juifs n'usèrent pas de la liberté que leur accorda Cyrus. Ceux qui s'étaient établis en Orient et qui y possédaient des biens préférèrent le sol fertile de la Mésopotamie aux landes dévastées de leur pays. Après l’édit de délivrance, des trois tribus de Benjamin, de Juda et de Lévi, il ne se trouva que quarante-deux mille hommes qui consentirent à retourner en Palestine, sous la conduite de Zorobabel, leur gouverneur, et de Josué, le grand prêtre. Ils commencèrent par rebâtir leurs villes, et le septième mois après leur retour ils se réunirent à Jérusalem pour la fête des tabernacles. Ils firent venir de Tyr et de Sidon des hommes et des matériaux nombreux pour reconstruire l’ancien temple. Mais à peine eurent-ils jeté les fondements de ce nouvel édifice que les Cuthéens, les Mèdes et les Perses que Salmanasar avait établis à Samarie, s’opposèrent à cette entreprise, Ces
Samaritains avaient bâti un temple particulier sr le mont Garizim, et ils voulaient, par jalousre, empêcher les Juifs de relever celui de Jérusalem,
CONTRARIÉTÉS QUE LES JUIFS ÉPROUVENT
— La mort de Cyrus favorisa les mauvais des seins des Samaritains ; ils réussirent à surprendre l’assentiment de Cambyse, qui r’avait ni la vertu ni le génie de son père, et les travaux furent in. trrompus. Smerdis le Mage écouta également leurs plaintes, et rendit un décret par lequel il chargeait les Samaritains eux-mêmes d'empêcher les Juifs de rebâtir leur temple et leur ville. Smerdis ne régna que neuf mois ; il eut pour successeur Darius, fils d'Hystaspe, qui était de la famille de Cyrus. Il était à présumer que ce nouveau monarque se ferait gloire de marcher sur les traces de son illustre aïeul; mais les Juifs, occupés de la culture de leurs terres et de l’embellissement de leurs maisons, ne songeaient plus à l'œuvre du Seigneur, et déjà Zorobabel et Josué n'étaient plus animés du même zèle. Alors Dieu envoya ses prophètes, Aggée et Zacharie, pour exciter son peuple et le tirer de sa léthargie.
3. RECONSTRUOTION DU TEMPLE (520). — “Zacharie et Aggée unissant leurs exhortations, encourageaient les Juifs à reconstruire le temple du Seigneur: Prenez courage, disaient-ils, travaillez tous, car le Seigneur est avec vous ” ct le peupleexcité par leurs promesses se remit au travail avec une ardeur infatigable, Le gouverneur de Syrie et le satrape des provinces en decà de PEuphrate consultèrent Darius au sujet de cette entreprise. Ce prince, ayant appris au’avtrefois C avait renvoyé les Juifs dans lev: pays et les avait auto. risés à reconstruire leur temple et leur aité, ap-
prouva « que pers décret.
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prouva ce qui s’était fait et donna des ordres pour que personne ne s’opposât à l’accomplissement de ce décret. Les travaux furent poussés avec tant d'activité, qu’en quatre années la nouvelle demeure du Dieu de Sion fut terminée,
4. DÉDICACE DE CE TEMPLE (516).—Les prétres, les lévites et tous les enfants d’Israël en firent la dédicace avec la plus grande pompe. Ils immolèrent à cet effet cen’ : caux, deux cents moutons, quatre cents agneaux et douze grandes victimes en holocauste pour le péché, selon le nombre des tribus d’Israël. Cependant les vicillards se lamentaient, en considérant ce temple, qui était loin d’égaler en richesse et en magnificence celui de Salomon. Mais Aggée les consola, en leur annonçant qu'il serait plus glorieux que le premier, parce qu’il serait visité par le Messie, le salut d'Irraël, “ Encore un peu de temps, disait le Seigneur par sa bouche, et j'ébranlerai le ciel et la terre. J'ébranlerai même tous les peuples: et le Désiré des nations viendra; je remplirai de gloire cette maison, de telle sorte, qu’elle sera beaucouv plus glorieuse que la première.”
QUESTIONNAIRE.—1. Tous les Juifs revinrent-ils à Jéru. salem ? Quel fut le nombre de ceux qui y revinrent ? Quels étaient leurs chefs? Quelle entreprise firent-ils ? Par qui farent-ils traversés dans leur entreprise? Quel était le motif qui faisait agir les Samaritains? 2, Sous quels princes réussirent les intrigues des Samaritains ? Qrelles chances de succès offrit aux Juifs l’avénement de Durius ? En profitèrent-ils ? Quels prophètes Dieu leur envoya-t-il pour animer leur zèle? 3. Quelles paroles d’encour ment leur adressait Aggée ? Darius les favorisa-til4 Dé. ployèrent-ils beaucoup d'activité dans l'exécution de ces travaux $ 4. Quelle fut la soiennité de ia dédicace de ce temple? Quels étaient les sentiments des Juifs? Come ment Aggée consolait-il les vieillards ? Quelle prédiction fit-il au s1ÿet du Messie ?
HISTOIRE D'ESTHER, ESDRAS ET NÉHÉMIAS
1. ELÉVATION D’EsTHER.— Assuérus, qu’on croit être Artaxerxès (Longue-Main), ayant répudié Vasthi, son épouse, fit rechercher dans tout son royaume une fille digne d'occuper la place et le rang de la reine disgraciée.. Il y avait alors à Suse un Îsraélite, appelé Mardochée, de la tribu de Benjamin, qui avait adopté une jeune orpheline du nom d’Esther, dont la beauté était remarquable. Le roi l’ayant vue, fut touché de ses vertus et de ses charmes, et lui offrit le diadème royal. Il donna, à cette occasion, un splendide festin aux grands de son royaume, leur fit des présents magnifiques, et accorda de nombreuses grâces à ses sujets. Esther usa de la puissance qu’elle avait sur le cœur du monar.
ue, pour en obtenir un nouvel édit, qui autorisât les J uifs à s’en retourner en Judée avec leurs prêtres et leurs lévites.
Espras (458).——Esdras, descendant d'Aa
ron et docteur de la loi, se mit à la tête de tous ceux qui voulurent profiter de cet édit pour re-
tourner dans leur patrie. Avant son départ, il |
reçut d’Artaxerxés et de ses conseillers de magnifiques présents d’or, d'argent et de vases précieux qu’il confia aux princes des prêtres, et, après s’ètre recommandé au Seigneur, il se mit en route. Sa confiance ne fut point trompée ; aussi en arrivant à Jérusalem, son premier soin fut de porter au temple toutes les richesses qu’il possédait et
d'offrir à Dieu de nombreux sacrifices. Bientôt il |
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ses vêtements, s’arracha les cheveux et resta triste et abattu jusqu’à ce qu'il eût fait cesser ce scandale. Comme il était instruit et respecté, il rétablit le culte et le régla d’après les coutumes anciennes, il organisa l'administration de la cité, et fixa le texte des saintes Ecritures,
3. AMAN ET MARDOOHÉE. — Mais, pendant qu'Esdras s’occupait tout à la fois des intérêts civils et du culte de la nation juive à Jérusalem, un orage terrible grondait sur la tête de ceux qui étaient restés jo l'empire des Perses, Le premier ministre d’Artaxerxès, l’orgueilleux Aman, voyait tout le monde fléchir le genou devant lui. Mardochée seul refusa de le faire, parce qu'il voyait dans cet hommage un acte d'idolâtrie. Aman, irrité, obtint de son maître l’ordre d’exterminer, à un jour fixé, tous les J uifs qui étaient dans son royaume
Mardochée, l'ayant appris, déchira ses vête ments, se couvrit la tête de cendre, se revêtit d’un cilice, et se présenta ainsi à la porte du palais, pour faire connaître à Esther le motif de son affiction. La reine hésitait à se rendre dans l’a partement d’Assuérus parce qu’il y avait peine de mort contre toute personne qui entrait chez le roi sans y avoir été appelée. “ Ne crois pas, lui dit Mardochée, que tu puisses sauver ta vie si tous les Juifs doivent périr; et qui sait si Dieu ne t'a pas élevée en dignité pour être linstrument de ses desseins sur nous.” Cette parole de foi anima Esther d’un courage surnaturel. Elle jeûna et pria pendant trois jours ; puis revêtue de ses habits royaux elle entra dans le vestibule intérieur du palais, accompagnée de deux jeunes filles appartenant à des fanrilles considérées, Son vi.
200 DEPUIS LA caprivire DE BABYLONE.
sage respirait la grâce et l’aménité, bien que son cœur fût sous l’empire d’une crainte profonde.
Quand le roi l’aperçut, il jeta sur elle un re. gard sévère; mais Dieu ayant changé sa colère en clémence, il étendit vers elle son sceptre en signe de pardon, ‘Que voulez-vous, Esther, lui dit-il ? que demandez-vous? Quand vous souhaiteriez la moitié de mon royaume, je vous l’accorderais.” Esther invita le roi à un festin qu'elle avait préparé, et le pria d’amener avec lui son favori. Aman fut touché de cette insigne faveur, mais déjà, dans sa colère, il avait fait dresser Je gibot auquel devait être pendu Mardochée, qui, disait.il, avait osé insulter à sa grandeur.
4 HUMILIATION D'AMAN.—Artaxerxès passa cette nuit sans dormir, et se fit lire les annales des années précédentes. On y lut que Mardochée avait sauvé le roi en lui découvrant nn complot tramé contre ses jours par deux eunuques. Artaxerxés ayant demandé quelle récompense ce fidèle sujet avait reçue pour un aussi grand service, on lui répondit qu’il n’en avait reçu aucune, Or le matin, Aman s’étant présenté pour obtenir que Mardochée fût pendu à la potence qu’il lui avait préparée, Artaxerxès lui demanda: “ Que doit-on faire à un homme que le roi désire honorer?” Aman, croyant qu'il s'agissait de lui-même, ré-
ndit: ‘Il faut que cet homme, revêtu des ha-
its royaux et la tête ceinte d’un diadème, monte sur un des chevaux du roi, et que le premier des grands de la cour, tenant les rênes du cheval, marche devant lui en criant: ‘ C’est ainsi que le roi honore celui qu'il veut glorifier.”? —— ‘ Hâte. toi, reprit le roi, prends tes habits et un cheval, et fais pour le Juif Mardochée tout ce que tu as
dit.” 1
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dit.” 11 fallut obéir, ct Aman rentra chez lui pletu de colère et de contusion.
5. DÉLIVRANCE DES gutrs.—Le soir cependant, Aman se rendit avec le roi au festin préparé par la reine. Artaxerxés dit de nouveau à Esther : ‘Que demandez-vous ? serait-ce la moitié de mon royaume, je vous la donnerais.” Esther répondit : “Si j'ai trouvé grâce devant vous, Ô roi, accordegmoi'ma propre vie et celle de mon peuple, pour lequel j'implore votre clémence, car nous avons été désignés pour être exterminés. Nous avons un ennemi dont la cruauté retombe sur le roi luimême.” ft quel est cet ennemi, s'écria Arta-. xerxès."—"* Cet oppresseur, reprit Esther, c’est le cruel Aman.” Artaxerxès se leva plein de colère, sortit de la salle du festin et entra dans 'e jardin du palais. Aman, comprenant que sa vie était en danger, se jeta aux genoux d’Esther pour la supplier d’user de son crédit en sa faveur. Le roi ‘’apercevant dans cette posture: “ Comment! 8’ cria-t-il, ose-til porter les mains sur la reine en ma présence et dans mon palais.” A cette parole, des soldats se jetérent sur Aman, le trafnérent comme un criminel, et le pendirent, par ordre du roi, à la potence qu'il avait fait dresser pour Mardochée. Sa maison fut donnée à Esther, et son pouvoir fut remis à Mardochée L'édit porté contre les Juifs fut révoqué, et Mardochée quitta ses habits de pénitence et se montra en public avec une robe royale, un manteau de pourpre et le front veint d’une couronne d’or.
6. NéHémras (454).— Bientôt après un des serviteurs d’Artaxerxés, le Juif N éhémias, reçut aussi une insigne faveur, Comme il servait à table, le roi s’apergut de sa tristesse et lui en demanda la cause.
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‘Comment ne serais-je pas triste, répondit Néhc. mias, quand la cité de mes pères est déserte et n’a point de murailles pour la protéger.”’—4 Que de. mandesætu ? poursuivit le roi.” -— Je demande, répondit Néhémias, que vous me renvoyiez en Judée pour achever de rebâtir les murs de Jérusalem.” Artaxerxès y consentit, et lui donna le titre de gouverneur avec tous les secours nécessaires pour accomplir son dessein, Néhémias arriva en Judée avec une nombreuse escorte de cavaliers et d'officiers, examina lui-même la situation de la ville, et manifesta ensuite ses pensées aux princi. aux de la nation. Il fut secondé avec zèle par es Juifs; mais tous les peuples voisins se raillérent de leurs efforts et les inquiétèrent dans leurs travaux, Ne se laissant irtimider par aucune dif. ficulté, ils achevèrent les constructions en tenant la truelle d’une main et l’épée de l’autre, afin d'être toujours prêts à repousser les attaques, Quand tout fut terminé, Néhémias institua une fête d’action de grâces en réjouissance de cet événement.
Néhémias avait promis au roi de revenir: après avoir exercé sa Charge de gouverneur pendant douze ans, il se rendit auprès d’Artaxerxès à Ba. bylone. Il passa près de lui quelques années, puis il sollicita son retour, et revint en Judée pour y exercer la même autorité qu'auparavant, Pendant son absence il s'était introduit bien des dé. sordres à Jérusalem; le peuple avait contracté des alliances avec les femmes étrangères, l’observation du sabbat avait été négligée, et la dîme fixée pour l’entretien du temple et des prêtres n'avait pas été payée. Néhémias, à son retour, réprima toutes ces fautes, adressa aux chefs du peuple des
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reproches sévères, et condamna à l'exil ceux qui refusèrent de se soumettre aux prescriptions de la loi. (Cette sentence frappa Manassé, fils du grand prêtre Joïada et gendre de Sanaballat, gouverneur de Samarie, L’illustre exilé se retira parmi les Samaritains avec tous les Juifs qui avaient imité son obstination scandaleuse, et la rivalité qui avait toujours existé entre Jérusalem et Samarie n’en devint que plus profonde et plus vive.
On croit que Néhémias mourut la quinzième année du règne de Darius Nothus, et qu'il gouverna Jérusalem jusqu’à cette époque (408).
QUESTIONNAIRE, —1. A quelle occasion Esther fut-elle introduite à la cour? Quels honneurs le roi luirendit-il $ Quel usage fit Esther de son crédit en faveur des Juifs 4 2. Quel fat le chef de la nouvelle colonie qui revint à Jérusalem? Que fit Esdras à son arrivée dans la cité sainte ? Quels désordres DenAan alors parmi les Juifs? Que fit Esdras pour la réhabilitation du culte et de la loi 3. Quel était pendant ce temps l'état des Juifsen captivité? Pourquoi Aman haïssait-il Mardochée ? Quel édit obtintil du roi contre les Juifs? Que fit Mardachée en apprenant la promulgation de cet édit? Comment Esther se présenta-t-ella devant le roi ? Quel accueil en reçut-elle 4 Qu'est-ce qu'Aman méditait contre Mardochée ? 4. Come ment le roi connut-il le service qne Mardochée lui avait rendu? Quelle fut l’humiliation d'Aman? Racontez cet événement. 5. Que se passa-t-il ensuite chez Esther ? Quelle grâce demanda-t-elle au roi? Quelle fut la punition d'Aman? Quelle récompense reçurent Esther et Mardochée? 6. Lequel des serviteurs d'Artaxerxès demanda à venir reiever les murs de Jérusalem ? Néhémias fut-il secondé par les Juifs? Par qui fut-il contrarié dans son entreprise? Que fit-il ge la construction de ces murs? Pourquoi retourna-t-il près d’Artaxerxès ? Quels désordres s’introduisirent parmi le peuple pendant son absence? Comment les réprima-t-il ? Où allèrent Les Juifs qu'il exila? A quelle époque Néhémias mourut il? Com bien de temps avait-il gouverné Jérusalem ?
PROSPÉRITÉ DE JÉRUSALEM SOUS LE Go
VERNEMENT DES PERSES (408-332).—Sous Néhémias, le prophète Malachie fut le dernier de ces messagers extraordinaires que Dieu avait envoyés au monde pour lui annoncer l’arrivée de son Fils. Les Juifs, dit Bossuet, n’avaient plus besoin ni d'apparition, ni de prédiction manifeste, ni de ces prodiges inouïs que Dieu faisait si souvent pour leur salut. Ils avaient eu trop à souffrir d’avoir rejeté le Dieu de leurs pères; d’ailleurs le souvenir de Nabuchodonosor et de leur ruine étant toujours présent à leur pensée, ils n'avaient plus aucune dis-
sition à croire les faux prophètes et à se livrer à
‘idolâtrie. Pendant toute la durée de l'empire des
Perses, ils vécurent suivant leurs lois, moyennant un léger tribut qu’ils payaient à leur souverain. L’abondance régnait parmi eux, et ils jouissaient du repos et de tous les avantages de la paix.
2. ALEXANDRE À JÉRUSALEM (332).—Le bonheur qu’ils trouvaient dans leur condition les remplit de reconnaissance pour les rois de Perse, et quand Alexandre le Grand, occupé au siége de Tÿr, envoya demander des subsides au grand prêtre, les Juifs les lui refusérent, alléguant le serment de fidélité qui les liait à Darius. Le con: quérant irrité menaça Jérusalem de sa vengeance. Mais, lorsque le grand prêtre Jaddus le vit s’avancer vers ja ville sainte, il fit joncher de fleurs les rues et les places publiques, ouvrit les portes, et, revêtu de ses habits pontificaux, il alla, suivi
S. DOMINATION
SOUS LE GOU- ).—Sous Nédernier de ces avait envoyés e de son Fils.
lus besoin ni este, ni de ces vent pour leur avoir rejeté le uvenir de Natoujours prés aucune dlist à se livrer à e l'empire des is, moyennant ur souverain.
ils jouissaient la paix.
32).—Le boncondition les ois de Pers, 6 au siége de les au grand alléguant le ius. Le con:
sa vengeance, as le vit s’a- FA de fleurs it les portes, il alla, suivi
DEPUIS NÉLÉMIAS JUSQU'AUX MACHABÉES
de tout son peuple, au-devant du héros. Il lui présenta le livre des prophéties de Daniel, ct lui montra le récit de ses victoires tracé à l’avance par ce prophète. Alexandre, étonné, témoigna son respect et sa vénération au grand prêtre, laissa aux habitants de Jérusalem . liberté de vivre selon leur loi, et les éxempta même du tribut pour la septième année ou l’année sabbatique, parce que les Juifs laissaient pendant cette année reposer leurs terres. La ville sainte rentra dans son repos après le passage du conquérant, et continua d’attendre celui qui devait être son libérateur.
3. DE LA j UDÉE SOUS LES ROIS D'EGYPTE (323- 203). — Après la mort d'Alexandre, ses lieutenants s'étant partagé son empire, l1 Judée échut à _saomédon, gouverneur de la Syrie. Ptolémée Soter, fils de s et fondateur de la dynastie des Lagides en Egypte, ne tarda pas à en faire la conquête, ainsi que de la Phénicie et de la Palestine, Il prit Jérusalem le jour du sabbat et emmena près de cent mille captifs en Egypte. La douceur avec laquelle il traita les Juifs en engagea un grand nombre à se fixer dans ces mêmes contrées, et bientôt leurs colonies s’étendirent au midi jusqu’en Ethiopie et au nord dans toute la Cyrénaïque.
Ptolémée perdit ensuite sa conquête. Dans la lutte qu’il eut à soutenir contre Antigone, le plus redoutable de ses rivaux, il fut obligé de lui abandonner la Judée (311); mais il la recouvra dix ans après, lorsqu'il eut triomphé de ses ennemis à Ipsus (301). Ptolémée Philadelphe, son fils et son successeur, se montra comine lui très-favorable aux Juifs. D’après les sollicitations de Démétrius de l’halère et les conseils du savant Aristéas, Phi. ladelphe envoya d-aner les livres saints au
gui prêtre Eléazar, pour les placer dans Ja ameuse bibliothèque d'Alexandrie que son père avait fondée, et, en même temps, 1l le pria de choisir des docteurs éclairés pour les traduire. Le grand prêtre désigna six hommes distingués dans chaque tribu, et envoya ces soixante-douze interprètes à Alexandrie, pour travailler à la tra. duction que le roi d'Egypte désirait, Cette version, qui a toujours été fort estimée, reçut le nom de version des Septante, parce qu’elle fut l’œuvre de soixante-douze interprètes (275).
La Judée resta soumise à l'Egypte durant près d’un siècle (301-203). Pendant ce temps elle fut administrée par ses grands prêtres assistés d’un sanhédrin. Le plus remarquable d’entre eux fut Siméon, qui embellit Jérusalem d’une foule de monuments, aj'uta au canon des livres ga.
crés, les livres d'Esdras, de Néhémie et des Pa. ralipomènes, et qui, par ses vertus, mérit: le sur nom de Juste (292.284), Vint ensuite son fils, l'avare et imprudent Onias Ier, qui mit toute la nation en péril, en refusant à Ptolémée III le tri. but annuel. La soumission du peuple apaisa le courroux de ce prince, et le pays ne fut pas victime des fautes de celui qui l’administrait. Après la mort d'Onias Ier (218), les extravaganceg des rois d'Egypte et leur impiété détachérent insensiblement les Juif; de leur obéissance. Ptolémée Philopator se rendit coupable d’une faute inexcusable: en poursuivant les Syriens qu’il avait vaincus, il arriva à Jérusalem, et voulut alors pénétrer dans le saint des saints, où le grand prêtre luimême n’ava't le droit d'entrer qu’une seule fois chaque année. L’orgueilleux monarque, irrité de la résistanc» que lui avaient faite les prêtres et les
occupé (198).
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lévites, se vengea par d’affreux supplices, et per sécuta ceux qui ne voulurent pas sacrifier à ses taux dieux, A sa mort, les Juifs secouèrent le joug des Egyptiens et se mirent avec joic sous la domination d'Antiochus ie Grand, roi de Syrie.
4, DE LA JUDÉE sous LES ROIS DE SYRIE (203-167).—Le peuple offrit ses servires à Antiochus pour l’aider à repousser les troupes égyptiennes, qui, sous la conduite de Scopas, avaient occupé le territoire et la citadelle de Jérusal:m (198). En retour de ce service, Antiochus rendit aux Juifs leurs priviléges, et déclara libres tous ceux qui étaient dans ses Etats; mais ses successeurs n’imitèrent pas sa générosité, Le besoin d'argent qu'ils éprouvérent souvent au milieu de leurs guerres leur fit convoiter les trésors renfermés dans le temple de Jérusalem. Ils essayèrent même plusieurs fois de s’en emparer, et ne craignirent pas d’avilir la charge de grand prêtre au
rofit de leur avarice, en la rendant vénale. Séeucus Philopator ayant envoyé son ministre Héliodore piller les trésors du temple, cet officier impie fut repoussé du sanctuaire par les anges du Seigneur. Pour venger cette défaite, le roi dépouilla le vénérable Onias de la suprême sacrificature, et en vendit la dignité à Jason, frère du pontife. Cet intrus, malgré ses sacrifices pour acheter la protection du successeur de Philopator, Antiochus Fpiphane (174), fut bientôt dépossédé par son jeune frère Ménélas (172).
C’est alors qu'Antiochus Epiphane, profitant des divisions qui troublaient la famille sacerdotale, s'empara de Jérusalem, massacra quarante mille Juifs, en vendit autant comme esclaves, et profana le temple du Seigneur en immolant des
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5. MARTYRE D'ELÉAZAR.— Un des premiers docteurs de la loi, vieillard vénérable nommé Eléazar, fut célèbre par sa magnanimité et son courage. On le pressait de manger des viandes offertes aux idoles eu «:crifice, on était allé jus-
u’à l’y contraindre ce: iu ouvrant ia bouche de orce, mais il préféra une mort glorieuse à un crime, et marcha volontairement au supplice.
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ricateur, et j'attirerais la honte et l’exécration sur ma vicillesse.”” Il mourut en disant: « Seigneur, qui connaissez tout d'une science certaine, vous savez qu'ayant pu éviter la mort, j'endure dans mon Corps de cruelles douleurs, mais que dans mon âme je sens une joie infinie de souffrir pour. vous.” ARTYRE D’UNE MÈRE ET DE SES ebpr ENFANTS.— On admira encore davantage la rési. gnation et la constance d’une mère qui expira après avoir vu immoler ses sept enfants, L'’aîné mourut le premier, et les six autres ensuite, au milieu des tourments les plus affreux. Antio. chus, voyant que les menaces et les tortures ne pouvaient rien sur l'âme de ces enfants, eut re- Cours à la persuasion, aux caresses et aux flatte. ries pour séduire le dernier. L s’adressa ensuite à sa mère pour qu’elle désarmôt son intrépidité en l’engageant à obéir au tyran, Mais cetto fomme courageuse, animée par les espérances de la foi, dit à son fils: “Mon enfant, aie pitié de moi, qui tai porté dans mon sein, qui t'ai nourri de mon lait et qui t’ai élevé jusqu’à cet âge. Je t'en conjure, rappelle-toi que c’est Dieu qui est le souve. rain maître, ct ne crains point ce bourreau, Montre-toi digne de tes frères et reçois la mort avec courage, afin que, par la miséricorde divine, je te revoie avec tes frères, dans la gloire que nous attendons.” L'enfant, encouragé par ces pa.
roles, cria au bourreau : « Craie de moi? Je n'obéis pas aux ordres d’Antiochus mais à Ja loi de k de colère, sévit sontre lui Plus cruellement que contre tous les autres, et fit ensuite périr sa mère, Indigné de ces forfaits, le grand prêtre Mathathias, entouré de ses cina fils, Jean, Simon, Judas
’ oïse.”” Le tyran enflammé yran,
Machabée, Eléazar et Jonathas, fit appel à tous les hommes de bonne volonté, et se disposa à repousser la force par la force. C’est alors qu’éclata le beau dévouement des Machabées.
QUESTIONNAIRE.—1, Quel fut le dernier des prophètes ? Pourquoi les prophéties cessèrent-elles ? Comment vécurent les Juifs sous le gouvernement des Perses? 2. Quelle réponse firent-ils à Alexandre, lorsqu'il leur demanda le serment de fidélité? Quels furent les sentiments d’Alexandre? Comment l’accueillit le grand prêtre? Quel effet | ne sur le conquérant la connaissance des prophéties
e Daniel? 3. Que devinrent les Juifs après sa mort{ | Comment les traita Ptolémée? Ce prince garda-t-il tou. jours sa conquête? A quelle époque la recouvra-t-il ? Sous quel prince les livres des Hébreux furent-ils traduits en grec? Comment so fit cette traduction? Quel nom porta-t-elle? Que se passa-t-il en Judée pendant que ce
ys était soumis à l'Égypte? Quel fut le plus remarquale des grands prêtres de cette époque ? Comment les rois d'Egypte s’aliénèrent-ils l'esprit des Juifs? Quelle fut la conduite de Ptolémée Philopator 4 A quelle occasion les Juifs passèrent-ils sous la domination des rois de Syrie? 4. Quel service rendirent-ils à Antiochus le Grand? Queiie fut leur récompense? Quelle impiété commirent ses successeurs? Que devint sous ces princes la charge de grand prêtre? De quels attentats se rendit coupable Antiochus Epiphane ? Quelle persécution exerça-t-il ? &. Quel fut le docteur de la loi qui se rendit célèbre par son martyre? Quelle réponse fit-1l à ceux qui l’exhortaient à la dissimulation ? Quelles furent ses dernières paroles ? 6. N'y cut-il pas encore un martyre plus admirable ? Racontez l’histoire de cette mère qui se laissa égorger avec ses sept enfants. Quel dévouement provoquèrent toutes ces persécutions ?
HISTOIRE DES MACHABÉES. JUDAS MACHABÉE
1. Monr Dx MATHATHIAS (166).—Mathathias, 8 aprés avoir organisé la résistance contre Antio-
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plus heureux; Machabée le mit en fuite et lui tua cinq mille hommes. Après cette victoire, Judas et ses frères dirent à leurs soldats victorieux: & Allons maintenant purifier les saints lieux et en faire la dédicace.” Les soldats applaudirent à cette détermination ; mais arrivés au haut de la montagne de Sion, ils trouvèrent les lieux saints déserts, l'autel profané, les portes brûlé::, et, comme preuve de l'abandon où était resté le temple, les ronces-et les arbrisseaux avaient crû dans le parvis comme dans une forêt. A cette vue les Machabées déchirèrent leurs vêtements, répandirent de la cendre sur leur tête, en signe de deuil, et s’empressèrent de choisir des prêtres sans tache pour purifier le sanctuaire. Ils firent faire de nouveaux vases sacrés, un nouvel autel des parfums, un nouveau chandelier d’or à sept branches, une
nouvelle table des pains de proposition, un nou:|
veau voile pour mettre devant le saint des saints, et, quand tout fut achevé, on fit la dédicace de Pautel.
4. JALOUSIE DES NATIONS VOISINES. —Les nations voisines, jalouses des succès de Judas Ma chabée, commencèrent en même temps les hostilités sur toutes les frontières. Judas se multiplia, pour ainsi dire, et fit face à tous sos ennemis. Îl tua vingt mille hommes à Timothée et à Bacchidès, qui commandaicnt au delà du Jourdain. Les Juifs
de Galaad et les habitants de Ptolémaïde, de Tyr)
et de Sidon l’attaquèrent ensuite en même temps. Il envoya Simon son frère avec une troupe d'élite dans la Galilée, et marcha lui-même avec Jomthas, son autre frère, dans le pays de Galaad. La victoire couronna leurs efforts. Simon poursuivit les ennemis jusqu’aux portes de Ptolémaïs et re
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vint avec un riche butin. Judas s'empara de plusiears villes en Galaad, et remercia Dieu de ses succès en lui offrant des sacrifices d'actions de
5. FUREURS D'ANTiocHUS. SA Morr (164).— Cependant Antiochus Epiphane, désespéré ‘des défaites essuyées par ses généraux, ordonna qu'on le conduisit en toute hâte à Jérusalem pour
assouvir sa vengeance en faisant de cette ville À tombeau des Juifs. A peine eut-il donné cet ordre orgueilleux, qu'il se sentit frappé aux entraïlles d’un mal incurable, et il eut à souffrir des tourments que rien ne put adoucir. Iln’en continua pas moins À précipiter son voyage, mais il fut arrêté dans sa course rapide par la main de Dieu ; il tomba de son Char, et tout son corps fut meurtri et déchiré. Bientôt ges plaies s’envenimérent au point que les vers en sortaient, et que sa chair tombait en lambeaux. Au milieu de ses souffrances, se reconnaissant vaincu par le Dieu qu'il avait offengé, il promit de réparer tout le mal qu'il avait fait aux J uifs, et leur écrivit même une lettre en forme de supplication. Mais la péni. tence de ce roi homicide et blasphémateur n’était pas sincère; il succomba au milieu d’affreuses douleurs,
6. NouveLLes viorommes De Jupas. — Antiosuccesseur d’Antiochus Epiphane, Mais, avant 6 une armée contre Jérusalem,
plusieurs places fortes, Ii eut ensuite taques de Lysias, réet dé Timothée son
néral. Au milieu de tous ces périls, il invoqua ’Eternel et obtint sa protection et son appui. Dans le fort de l’action, les ennemis virent des.
sendre du ciel des cavaliers qui précédaient les |
Juifs et les protégeaiont de leurs armures, en langant des foudres et des traits contre l’armée ennemie, Cette vision les remplit d'épouvante et leur fit prendre la fuite. Judas et ses soldats se battent comme des lions, et remercièrent ensuite le Seigneur de leur avoir accordé la victoire. Ces revers portèrent Lysias lui-même à réfléchir,
et il reconnut l’action de Dieu dans tous ces {
événements. Il s’humilia, et conclut la paix avec Judas.
7. ExPéprTIoN D’ANTiocHus Euparor.—Les Juifs cultivaient tranquillement leurs terres, quand le roi de Syrie envahit leur territoire avec une armée de cent mille fantassins, vingt mille cavaliers, trois cents chariots de guerre et trente. deux éléphants dressés aux combats. Judas marcha avec confiance à sa rencontre, et la bataille s’engagea dans les plaines de Bethzachara. Ur des fils de Mathathias, Eléazar, s’y comporta en véritable héros: ayant vu un éléphant plus grand que tous les autres qui portait une tour parée des ornements royaux, il crut que le roi y était enfermé Aussitôt, tuant tous ceux qui l’environnaient il se fit jour jusqu’à l’animal redoutable, se glissa sous son ventre et le perça de son epée. Malheureusement Éléazar ne put s’esquiver assez tôt, et l'animal l’écrasa dans sa chute
Les Juifs tuèrent plus de quatre mille Syriens: mais, malgré leur bravoure, ils durent céder au nombre et se retirèrent en bon ordre à Jérusalem. Antiochus sesiégea Bethsura, qui repoussa victo
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rieusemen‘ deux assauts; enfin les défenseurs de cette place se rendirent faute de vivres, Les Syriens vinrent ensuite assiéger Jérusalem. La cité sainte soutint un long siége; mais comme elle manquait également de vivres, elle était sur le point de capituler lorsqu’Antiochus fut rappelé en Syrie par des troubles qui s'étaient élevés dans l'intérieur de ses Etats. Il offrit lui-même la paix aux Juifs, et se retira après avoir honoré leur temple et leur Dieu.
Nouveaux Errorrs DE DÉMÉTRIUS SOTER
A —Le successeur d’Antiochus, Démétrius Soter,
arma Contre les Juifs, Bacchidès, qu'il avait nommé gouverneur des provinces en deça de l’'Euphrate, et Alcime, homme sans aveu, qui autrefois avait été grand prêtre. Judas tromp. leurs perfides menées, et s'illustra par une grande victoire remportée sur Nicanor, que Démétrius avait envoyé avec des forces considérables pour favori. sr les mauvais desseins d’Alcime. Après ces succès, il rechercha l'alliance des Romains pour se mettre à l’abri des représailles que Démétrius cherchait à exercer. Les Romains consentirent à cette alliance; mais avant qu'elle fût conclue, le roi de Syrie avait déjà envoyé en Judée Bacchidès et Alcime, ses créatures, avec une nouvelle armée.
9. Mort De Jupas (161).— Judas n'eut pas le temps de réunir ses forces pour leur résister. La plupart de ceux qui étaient avec lui, effrayés du nombre des ennemis, prirent la fuite, de sorte qu'il ne lui restait plus que huit cents hommes, Sa foi anima son courage, et il engagea le combat en disant: ‘“ Si notre heure est arrivée, mourons fourageusement pour nos frères, et qu'aucune
tache ne souille notre gloire.” Déjà il avait enfonué l'aile droite commandée par Bacchidès, quand ennemi, vainqueur de ses frères à l'aile gauche, se replia pour l’envelopper. Le combat fut très-vif, et il y eut beaucoup de blessés de part et d’autre, Judas fut tué, et le reste de l’armée ne dut son salut qu’à la fuite. Tous les enfants d'Israël pri. rent le deuil et gémirent durant plusieurs jours en disant: ‘ Comment est mort cet homme puis: sant qui sauvait Israël ? ”
QUESTIONNAIRE.—1. Comment mourut Mathathias 7 Quelles paroles adressa-t-il à ses enfants sur son lit de mort? 2. Pourquoi Judas reçut-il le surnom de Machabée ? Que fit-il avant de marcher contre l'ennemi ? Quelles furent ses premières victoires? 3. Que firont Judas et ses soldats après avoir vaincu Lysias ? Quel était alors l'état du temple? Comment fut-il purifié et orné de nouveau ? 4. Quels furent les sentiments des nations voisines à la vuo de ce succès? Contro quels peuples Judas dutil prondre les armes? De quelle manière effraya-t-il tous ses ennemis ? Quelle fut sa conduite après la victoire ? 5. Que méditait Antiochus pendant ce temps? Quelle fut sa punition? Témoigna-t-il du repentir avant sa mort? Quelle fut sa fin déplorable? 6. Son successeur eut-il ses sentiments % Quelles nations combattit Judas avant de so mesurer aveclui? Les Juifs ne furent-ils pas soutenus dans ces combats par des prodiges ? Quels
taient ces prociges? Quelles impressions les revers
produisirent-ils sur Lysias lui-même ? Quel traité conclut. il avec les Juifs? 7. Quelles étaient les forces d'Antio. chus Eupator mare marcha contre les Juifs? Dans
quel licu Judas lui livra-t-il bataille? Par quel exploit se signala Eléazar ? Quel fut le résultat de cette attaque ? Devant quelle ville Antiochus mit-il le siége Comment Jérusalem fut-elle délivrée ? 8. Quels efforts fit Démé. trius Soter? Comment Judas vainquit-il ses généraux ? À quelle occasion les Juifs firent-is alliance avec les Romains ? Contre qui Judas livra-t-il son dernier combat? 9, Quelles paroles dit-il à ses compagnons avant l'action ?
Quels furent les résultats de cette bataille? Quel fut |
le deuil] d'Israël après la mort de Judas ?
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rieure du temple, et de détruire les ds prophètes Apgée et Zacharie, fut aussitôt frappé de paralysie, et mourut bientôt dans des douleurs horribles, Bacchidès, déconcerté par cet événement inattendu, s’éloigna de la Judée et laissa Jo nathas régner sur le peuple d'Israël,
Alexandre Bala, qui prétendait avoir des droits au trône de Syrie, marcha contre Démétrius en était possesseur, Jonathas s'étant déclaré pour Alexandre Bala, qui déjà était soutenu par les Romains, jui envoya des secours avec lesquels il put triompher de son compétiteur. Alexandre,
“s noces, lorsqu'il épousa Cléopâtre, fill k d'Egypte, HE dun le titre de LB LR Et
üire et de genre de la province de Judée, Je à pourpre royale et le pl côtés (150). Mais bientôt Bala se sn ces
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plus indigne du trône que son prédécesseur. En abandonnant le gouvernement à son favori, lo dieux Ammonius, il facilita au fils aîné de Démétrius, le seul qui f{: resté, les moyens non-seulement de se mettre à la tête d’un parti, mais encore d’engager Ptolémée Philométor à passer de son côté, en lui accordant sa fille qu’il enleva à l’usurpateur. Le résultat de cette alliance avec l'Egypte fut l'expulsion et la ruine de Bala, quoique Philométor eût perdu la vie dans la bataille qui fut livrée dans cette circonstance (145).
Jonathas avait reçu de ce prince trop de bien. faits pour l’abandonner. Il s’unit à un ancien gouverneur d’Antioche, Diodote, surnommé Tryphon, pour défendre les intérêts de sa famille. Leurs armées coalisées remportèrent sur Démétrius une grande victoire, après laquelle ils couronnèrent le fils de Bala sous le nom d’Antiochus VI. Mais Tryphon n'était qu’un ambitieux et un traître, qui rêvait pour lui le souverain pouvoir. Il tendit un piége à Jonathas, et l’égorgea avec tous ses À enfants pour que rien ne pût s'opposer à ses ini. ques desseins (144).
2. SIMON (144-135).—Des cinq fils de Mathithias. il ne restait plus que Simon ; le peuple lélut à la place de Jonathas. Îl agrandit et fortifia Joppé et chassa de Jérusalem la garnison syrienne qui y était encore. Ces brillants exploits lui concilièrent l'estime de tous les peuples étrangers. Les Romains rencuvelèrent alliance avec lui, et Démétrius IL, roi de Syrie, reconnut sa puissance. Pendant son gouvernement, le calme le plus profond ne cessa de
régner en Judée. Les villes étaient pourvues d'armes Et
et de vivres, les frontières du pays avaient été reculées et, selon la prédiction de Zacharie, on
ira contre ses jours? Tous les enfants do Simon furent. fs massacrés ? 3. Quel fut le dernier des Machabées 7 Que fit-il pendant son gouvernement? Combien de temps régna-t-il ?
CHAPITRE VIIL
DEPUIS LE DERNIER DES MACYABÉES JUSQU'À L'AVÉNE. MENT D'HÉROÿE (107-39),
1. DÉCADENCE DE LA NATION. DES SEOTES.— Dans ces derniers temps tout unnonce la ruine prochaine de la nation juive. Ses prêtres, qui, dans l'esprit de la loi, devaient être ses plus fermes ap. puis, ne sont plus que des hommes d’intrigues, de meurtres et de rapines. Plusieurs sectes s'élèvent, et les Juifs se divisèrent au sujet des croyances. Les plus importantes de ces sectes furent celles des Saducéens, des Pharisiens et des Esséniens. Les saducéens, ainsi appelés parce qu’ils eurent pour chef un docteur nommé Sadoc, n’admettaient ni prières, ni récompenses au delà de cette vie; ils niaient l’existence des anges, la résurrection des corps, et n'étaient guère occupés que du svin de bien vivre. Les pharisiens prétendaient que, indé-
ndamment de la loi écrite, Moïse avait reçu de
‘ange Raziel une loi orale qui s’était transmise à travers les âges par Josué, les juges, les prophètes et les membres de la grande synagogue. Cette tra. dition fixait, à leur avis, le vrai sens des cérémonies, des prophéties et des mystères. Ils enseignaient l'existence d’une autre vie, et regardaient le jeûne, les aumônes, les ablutions, les sacrifices et les prières comme un moyen efficace de se préserver des châtiments qui attendent les coupables. Leurs vêtements étaient bizarres, et ils affectaient une austérité qui trabissait l’orgueil de leur esprit et la bassesso de leur cœur. Les esséniens étaient les
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religieux de l'ancienne loi, Ils vivaient retirés du monde, et ne prenaient aucune part aux affaires du gouvernement, tandis que les pharisiens et les saducéens eurent une grande influence politique. Ils déterminèrent par leurs rivalités tous les événements qui se passèrent alors en Judée.
2. GOUVERNEMENT D'ARISTOBULE Ier (107- 106).— Après la mort d’Hyrcan, Aristobule, l'aîné de ses fils, lui succéda, I] prit ouvertement le titre de roi, mais il souilla son diadème par les plus effroyables forfaits. Hyrcan, son père, ayant donné la régence à sa mère, il la fit jeter en prison et l’y laissa mourir de faim. De ses quatre frères, Antigone seul avait trouvé grâce à ses yeux, Il l'avait d’abord revêtu des premières dignités du royaume, mais ensuite il so laissa tromper par les calomnies de Salomé, sa femme, et ordonna sa mort. Ce double crime fit naître au fond de sa conscience des remords qui le conduisirent au tombeau.
3. ALEXANDRE JANNÉE (106-79).—Son frère Alexandre Jannée, fut tiré de prison pour être élevé au trône, Ce nouveau roi avait deux frères : il fit mourir l'aîné qui avait conspiré contre lui, et traita le plus jeune avec douceur, parce qu’il ne lui reconnut pas d’autre ambition que celle d’une vie heureuse et paisible, Pendant son règne il s'engagea dans toutes les guerres qui troubiaient les peuples voisins, et malgré ses alternatives de succès et de revers, il se releva toujours avec honneur. Cependant il fut moins heureux au dedans qu’au dehors. Les pharisiens indisposèrent le Éig contre lui, et lorsqu’après une victoire il ge rendit au temple pour 3 remplir lui-même les fonctions de grand prêtre, on le força à descendra de l'autel qu'il prof anait, Iirité de cet affront,
Alexanare fit massacrer six mille séditieux, et donna ainsi le signal de la guerre civile. Il fut obligé de fuir, mais il se vengea plus tard par d’affreuses cruautés, Enfin, voulant faire oublier ses crimes, il demanda un jour ce qu’il pouvait faire pour contenter son peuple, on lui répondit: ‘ Donnez-vous la mort.” Au bout de quelques années il mourut des suites de son intempérance. Sur son lit de mort, redoutant la puissance des pharisiens dont il avait eu tant à souffrir, il conseilla à sa femme Alexandra, qu’il avait établie régente, de les ména. ger et même de s’appuyer sur eux.
4, RÉGENCE D'ALEXANDRA (79-70).—Alexan dra suivit malheureusement ses conseils. (C’était une femme d’un caractère très-élevé, qui gagna l'affection de ses sujets par son dévouement et sa datioee Elle avait deux fils, Hyrcan et Aristobule: e premier était d’un caractère doux et simple, elle lui donna le titre de grand prêtre; le second, vaillant et fort, reçut en partage le commande. ment de l’armée. Te peuple eût été heureux sous le gouvernement de cette princesse, si les pharisiens n'avaient allumé partout la guerre civile. Fiers de la protection de la reine, ils obtinrent le rétablissement de leurs traditions et de leurs observances, firent rappeler tous leurs partisans qui avaient été bannis pour cause de rébellion, et commencèrent une persécution générale contre les saducéens. Ceux-ci, fatigués de ces violences, mirent Aristobule à leur tête et conjurérent la reine de les garantir de la fureur de leurs ennemis. Alexandra mourut au moment où les deux partis allaient en venir aux mains.
5. GUERRE ENTRE HYRCAN II ET ARISTOBULE IT (70).—A la mort de la reine, Aristobule prit
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les armes et renversa son frère du trône, Les sénateurs et les prêtres étant intervenus pour réconcilier les deux frères, ceux-ci firent paix et s'embrassèrent devant tout le peuple. Aristobule eut le titre de roi et Hyrcan celui de grand prêtre. Le caractère doux et pacifique de ce dernier laissait espérer que cette paix serait durable; mais les pharisiens, impatients du repos, s'attachèrent à l'Iduméen Antipater, père du roi Hérode que nous verrons régner plus tard. Cet homme actif et rusé se déclara ouvertement en faveur d'Hyrcan, parce qu'il espérait que, sous un monarque aussi faible, toute l'autorité reposerait entre ses mains, Il lui fit croire que sa vie était exposée, qu'il devait se résoudre à mourir ou à régner, et le décida ainsi à lever l’étendard de la révolte.
6. INTERVENTION DE PomPfe (64).—Après divers combats, les deux rivaux recherchèrent avec une égale ardeur l’alliance des Romains. Pompée venait d'achever la conquête de l’Asie, et était à l'apogée de sa gloire. Cet illustre capitaine fit comparaître devant lui les deux frères et se posa comme arbitre et juge de leurs différends. Après avoir quelque temps hésité, ilse prononça pour Hyrcan et marcha contre Aristobule. Ses troupes s’emparèrent de Jérusalem et du temple, et souillèrent leur victoire par un affreux carnage. Ilentra lui-même, non-seulement dans le temple et le sanctuaire, mais encore dans le saint des saints, où le grand prêtre n’entrait qu'une fois par an. On ne sait s’il fut touché A conduite des prêtres, qui fut admirable dans cette circonstance, ou si la sainteté du lieu Ini inspira un respect involontaire ; il ne toucha point aux vases d'or et d’urgent, ni aux richesses immenses qu’il trouva dans le temple. Il laissa Hyrcan en
possession du souverain pouvoir, etemmena à Rome Aristobule et ses enfants, pour orner son triomphe,
ELÉVATION D’ANTIPATER. — Hyrcan, en
traîné par son indolence naturelle, laissa tout le
pouvoir aux mains d’Antipater, son ministre, qui À
sut en profiter en se mettant au service des Romains et en les aidant avec zèle à étendre leur conquête. Lorsque Pompée et César se disputèrent l'empire de l’univers, il se déclara pour le parti du vain. queur; et lui envoya des secours précieux dans son expédition d'Egypte. La reconnaissance de César confirma Hyrcan dans ses titres et ses pri. viléges, combla son habile ministre des plus grandes faveurs, et protégea le peuple juif. Hérode,
second fils d’Antipater, fut alors nommé gouver- |
neur de Galilée, pendant que l’aîné avait le gouvernement de Jérusalem. La Judée était véritable. ment heureuse sous l’administration de ces princes: mais sa félicité fut de courte durée. César ayant été assassiné dans le sénat, les Romains firent peser sur elle une contribution de 700 talents, environ 3,850,000 francs
8. HÉRODE RoI DES Juirs (40).—Hérode fut le premier des gouverneurs de la Judée qui apporta aux Romains l'impôt qu’on avait établi sur la province. Ce zèle lui ayant mérité leur affection et leur confiance, Cassius, ami de Brutus, lui donna le commandement de l’armée. Après la mort de Cassius, il reçut d'Antoine, qui était devenu mat. tre de tout l'Orient, le titre de roi. Antoine avait pour but de l’opposer à Antigone, fils d’Aris. tobule IT, qui était protégé par les Parthes. Quand Hérode reparut en Judée escorté des légions romaines, ses ennemis ne purent lui résister. En quarante jours il se rendit maître de Jérusalem,
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et Antigone ayant été fait prisonnier, fut envoyé à Antoine, qui ordonna sa mort. (C'était le dernier rejeton de la famille des Machabées, qui, après avoir régné pendant cent vingt ans avec gloire, s'était éteinte au milieu de toutes les horreurs des guerres intestines,
QUESTIONNAIRE.—1. Que remarque-t-on dans la nation mive sous les derniers rois? Quelles sont les sectes qui s’élevèrent dans son sein? Quelles étaient les doctrines les saducéens ?—des pharisiens ?—des esséniens ? Quelle influence les ponane et les saducéens eurent-ils sur les affaires politiques ? 2. Qui succéda à Hyrcan ? Quels crimes commit Aristobule ler? Comment mourut-il ? 3. Que fit Alexandre Jannée ae s'assurer la possession du trône? Quelles guerres fit-il? Quels furent ses succès? Par qui fut-il inquiété pendant son règne ? Quels conseils donna-t-il à son épouse? 4. Quel était le caractère d’Alexandra? Quel était celui de ses deux fils? Quelles fonctions leur assigna-telle? Quels troubles excitèrent les pharisiens? En quel état se trouvait le royaume à la mort d’Alexandra? 6. Qui gagna la preaière bataille que se livèrent Hyrean Il et Aristobule II? Qui les réconclia? Par qui la guerre fut-elle ranimée ? Quelles étaient les vues d’Antipater? Comment trompatil la simplicité d'Hyrcan? 6. Hyrcan et Aristobuie recherchèrent-ils l'amitié des Romains? Qui était alors à la tête de la république? Pour qui se prononça Pompée? Quelle action se permit cet illustre général dans le temple de Jérusalem? Quelle fut sa modération ? Qui servit d'ornement à son triomphe ? 7. Que devint Hyrcan après le départ de Pompéef Que fit Antipater? Par quels moyens plut-il aux Romains et à César? Quels avantages obtint-il pour Hyrcan, pour la Judée et pour lui? Quelles charges furent confiées à ses fils ? Qui troubla le bonheur do la Judée ? 8. Comment Hérode gagna-t-il l'affection des Romains? Quel titre lui donna Csssinus? Pourquoi Antoine lui conférat-il la royauté? Comment traita-t-il Antigone, le dernier rejeton de la race des Machabées ?
HISTOIRE D'HÉRODE. DOMINATION ÉTRANGÈRE
1. CRuAUTÉ D’H£RODE.— Pour affermir ga puissance, Hérode fit égorger tous ses ennemis. Après avoir ordonné la mort du dernier des Ma. chabées, il fit exterminer tout le sanhédrin, qui était le grand conseil de la nation. En prenant le titre de roi, il avait épousé Mariamne, fille d'Hyrcan II, dans l’espérance de légitimer par cette al. liance ses prétentions à la couronne, et il avait donné le titre de grand prêtre à Aristobule, son beau-frère ; mais ensuite, sous prétexte que ce dernier conservait des partisans, il le fit noyer dans le Jourdain. + Il ne respecta ni le graud âge, ni lan. cienne dignité d'Hyrcan lui-même; parce que ce vénérable vieillard avait eu des intelligences avec les Arabes, il l’attira à Jérusalem, et le fit périr. Les pharisiens et tous les défenseurs des anciennes coutumes étaient indignement persécutés, et la cité sainte, consternée, n’avait jamais vu autant de sang répandu.
2. H£RODE GAGNE L’AFFECTION D'AuGusTE — Cependant Antoine et Octave se disputaient l’emire du monde, Octave ayant vaincu son rival à a bataille d'Actium, Hérode s'empressa de ga- &ner son estime et sa confiance. Il alla le trouver dans l’île de Rhodes, et parut devant lui revêtu de tous les ornements royaux. Au lieu de dissimuler l'attachement qu’il avait eu pour Antoine, et les secours qu’il lui avait donnés, il s’en fit gloire près du vainqueur, et lui dit: ‘“ Vous voyez quel ami je suis, et quelle est ma reconnaissance pour mes bienfaiteurs : vous pourrez en faire l'épreuve ;
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rode avait grand besoin de la protection des Romains, car il était profondément haï de ses sujets, qui ne voyaient en lui qu’un tyran et un impie souillé des crimes les plus affreux, Il avait versé les sang de leur princes, de leurs prêtres, et chaque jour il envoyait au supplice de nouvelles victimes, auxquelles il ne pouvait reprocher que leur attachement à la loi de Moïse, Ce prince ne se borna pas seulement à ces massacres publics, il signala encore sa cruauté par les exécutions sanglantes qu’il ordonna dans sa propre maison. Ilft décapiter Mariamne, son épouse, contre laquelle Salomé, sa sœur, lui avait inspiré des soupçons, et ensuite, sous de vains prétextes de sédition et de Conspiration, il condamna à mort Alexandra, sa belle-mère, et fit étrangler Aristobule et Alexandre, les deux fils qu'il avait eus de Mariamne.
4 SA MAGNIFICENCE. — La flatterie oubliant toutes les cruautés de ce prince barbare, pour ne tenir compte que de sa magnificence, lui décerna le surnom de Grand. Ses libéralités et ses entreprises ont en effet prouvé la hauteur de ses vues et l'étendue de son esprit. Il couvrit la Judée d'édifices nombreux et splendides, rebâtit et fortifia Samarie et lui donna le nom de Sébaste. Sur la côte il construisit une ville nouvelle, qu’il appela Césarée pour honorer Auguste, et l’enrichit d’un port dont l'enceinte était en marbre blanc. Il éleva aussi, à Jérusalem, un temple, un théâtre et un cirque, également dédiés à Auguste, et fit
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restaurer le temple saint, plus par orgueil et par ostentation que dans le but de regagner la confiance des Juifs.
5. CARACTÈRE D'HÉRODE.—Ce prince n'avait aucun respect pour les coutumes et les croyances des Israélites; il était Romain par le cœur et l'intelligence. Non-seulement il se montrait trés. attaché aux superstitions idolâtriques, mais il était encore tout imbu des mœurs Romaines.
Îl payaït des pensions aux poètes de cette grande cité, distribuait des prix aux jeux olympiques, adorait les divinités chères aux fondateurs de l’empire, et cherchait à détruire toutes les institutions judaïques. Israël put s’apercevoir que le sceptre était sorti de Juda, selon la prophétie de Jacob, et que le Messie ne tarderait pas à venir,
6. DISPERSION DES JUIFS. ATTENTE GÉNÉRALE DU MEssie..—Au moment où tout annonçait la ruine prochaine de la nation juive et l'établissement des peuples nouveaux qui devaient la remplacer dans les desseins de Dieu, les prophéties qui renfermaient, sous mille formes, le récit av ces merveilleux changements se trouvèrent tout à coup répandues au milieu des peuples, préparant tout homme à recevoir dignement la parole du salut. Les Juifs, qui les portaient constamment avec eux,
* s’etaient disséminés dans toutes les provinces de
l'empire romain. Ils étaient très-nombreux à Rome, ils avaient une synagogue à Athènes, qui entretenait depuis longtemps des relations fort suivies avec Jérus em; ils comptaient de nombreux établissements à Aiexandrie, en Egypte et dans toute l'Afrique; enfin on les rencontrait dans l’Asie-Mineure, l’Arabie, la Babylonie, la Perse et toutes les contrées de l'Orient. C’est sans doute 0e
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qui nous explique cette attente universelle qui saisit les esprits, lorsque Auguste eut fermé le temple de Janus et que l’univers entier se renferma pour la première fois dans un majestueux silence.
QUESTIONNAIRE.—1. Que fit Hérode pour affermir sa puissance ? Quels crimes commit-il ? Quiépousa-t-il? Dans quel but contracta-t-il cette alliance? De quelles cruautés so rendit-il coupable envers sa famille ? 2, Comment gagna-t-il l'estime d'Auguste? Quel langage tint-il à ce
rince ? Comment en fut-il accueilli? 3, Quels étaient
es sentiments des Juifs à son égard? Pourquoi étaientis irrités contre lui? Quels crimes souillèrent sa maison ? 4. Par quelles actions signala-t-il sa libéralité et sa magnificence ? Quels sont les principaux édifices qu'il fit cons. truire ® 5. Quel était son caractère? Jusqu'à quel point était-il attaché à la civilisation romaine Ÿ Avait-il des ménagements pour les institutions jud ne ? 6. Quel est le fait remarquable de cette époque? Où les Juifs étaient-ils disséminés ? Quels étaient leurs principaux âtablissements ? Quel était l'état général des esprits quand Auguste ferma le temple de Janus ?
CHAPITRE I
£TAT GÉOGRAPHIQUE DE LA PALESTINE APRÈS LA CAPTIVITÉ ET AU COMMENCEMENT DE L’ÈRE CHRÉTIENNE *
1. DIVISION DE LA PALESTINE APRÈS LA CAP- TIVITÉ.— Au retour de la captivité, l’ancienne divi. sion ne fut pas reproduite, Aux treize cantons formés par les douze tribus, on substitua quatre provinces : la Galilée au nord, la Samarie au centre, la Judée au sud de la Samarie et à l’ouest du Jourdain, et la Pérée à lorient de ce fleuve. Cette nouvelle division fut maintenue pendant tout le règne des Machabées, et on la trouve en usage dans le Nouveau Testament.
2. LA GALILÉE était très-fortile et très-peuplée. L’historien Josèphe y compte deux cent quatre villes ou bourgades, dont la moindre avait quinze cents habitants, Jésus y passa la plus grande partie de sa vie. Ses villes importantes étaient : Dan, Capharnaüm, Bethsaïde. Tibériude, Cana et RME À L’Evangile parle de chacune de ces villes que Notre-Seigneur illustra par sa prédication et ses exemples.
3. LA SAMARIE, qui se trouvait entre la Judée et la Galilée, renfermait les monts d’Ephraïm, dont les flancs étaient couverts d'une riche végétation. On y distinguait Jezrée, près de Béthulie: Samarie, capitale, détruite par les Assyriens; Sichem,
* Voyez dans notre Atlas la carte de la Palestine avec les tétrarchies au temps d'Hérode.
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siége principal du culte samaritain; Béthel, célèbre par le veau d’or de Jéroboam.
4. LA JUDÉE, entre la Samarie et l'Arabie Pétrée, était beaucoup moins riche que ces premières provinces. Jéricho, Rama, M. ha, Emmaüs, Joppé, Azoth, Ascalon et Gaza étaient ses villes principales. Jérusalem en était la capitale.
5. LA PÉRÉE, à l’est du Jourdain, fut partagée en cinq cantons du nord au sud. Ces cinq cantons étaient la Trachonitide, qui renfermait aussi l'Z. turée, la Gaulanitide, l'Auranitide, la Batanée et «à Pérée proprement dite. La Trachonitide et l'Iturée étaient au nord, la Gaulanitide à Pouest, l’Auranitide au centre, la Batanée à l'est, et la Pérée au midi.
6. Sous Auguste il y eut quelques changements. La Palestine fut divisée en trois gouvernements ou ethnarchies. On leur donna les noms de première, seconde et troisième Palestine. La première comprenait la Judée et la Samarie, la seconde la Galilée et la troisième la Pérée, Après avoir eu pour chefs, des rois ou tétrarques, les Juifs n’en rent que des procurateurs ou Jouverneurs, sous lesquels ils perdirent toute liberté.
QUESTIONNAIRE.—1, Comment la Palestine fut-elle Gi. visée au retour de la captivité? Combien y eut-il de provicces? Quelle était la position respective de chacune de ces provinces? 2, Quelle était la nature du sol de la Galilée ? Quelle était sa population ? Quelles étaient ses villes importantes? 3. Où était située la Samarie ? Quelle était la nature du sol ? Quelles villes y distin. gnait-on ? 4, I: Judée était-elle aussi riche que les autres
rovinces? Quelles étaient ses villes RrSpuEes 4 5. omment était divisée la Pérée ? Quels étaient les noms de ces cinq cantons? Où étaient-ils respectivement si. és? 6. Quels changements fit Auguste dans la division du pays? Quels étaient les noms des gouvernements
qu’ établit? Comment s'appelèrent les chefs de ces gouvernements? Les Juifs conservèrent-ils quelque pouvoir politique dans cette nouvelle administration ?
VIE DE JÉSUS-CHRIST. ENFANCE DE JÉSUS
1. LE PRÉOURSEUR.— Lorsque le sceptre ftt sorti de la tribu de Juda, sous le règne d’Hérode, il y avait à Hébron un sacrificateur nommé Zacharie, qui, ainsi que sa femme Elisabeth, était de la famille d'Aarou. Un jour que ce prêtre entrait dans le temple pour y offrir des parfums, un ange lui apparut et lui dit qu’Elizabeth son épouse lui donnerait un fils qui porterait le nom de Jean, que cet enfant serait grand devant Dieu, et qu'il serait rempli de l’Æsprit-Saint dès le sein dœæsa mère. Zacharie, refusant de croire ce qui lui était annoncé, fut aussitôt privé de l'usage de la parole, Mais la prédiction de l'ange s’accomplit, et Elisabeth eut la joie de mettre au monde l’enfant extraordinaire qui devait être le précurseur du Messie.
2. L’ANNONCIATION.—Six mois après la vision de Zacharie, l’ange Gabriel fut envoyé de Dieu à Nazareth, ville de Galilée, vers une vierge du nom de Marie, que venait d’épouser un homme de la maison de David appelé Joseph. En entrant chez elle, l’ange lui dit: ‘Je vous salue, Marie, pleine de grâces; le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes!” Marie s'étant troublée en entendant ces paroles, l’ange ajouta : ‘ Ne craignez point, car vous avez trouvé grâce devant Dieu. Vous concevrez et vous enfanterez un fils, que vous appellerez du nom de Jésus. Il sera graud, on le nommera le fils du Très-Haut,
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le Seigneur lui donnera le trône de David et le fera régner éternellement sur la maison de Jacob.”— “ Voici la servante du Seigneur, reprit l’humble vierge, qu’il me soit fait selon votre parole.”
3. LA VISITATION. — Quelque temps après, Marie quitta sa retraite et s’en alla visiter Elisabath sa cousine. Quand Elisabeth eut reçu la salutation de Marie, elle sentit tressaillir l’enfant qu’elle portait dans son sein. Le Saint-Esprit alors la remplit, et elle s’écria à haute voix: ‘“ Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni.” La vierge de Juda, pénétrée en ce moment de tout ce que le Seigneur avait fait pour elle, chanta à sa gloire le plus beau des cantiques: “ Mon âme glorifie le Seigneur.” Magnificat anima mea Dominum. Elle resta trois mois environ dans la demeure d’Elisabeth et s’en retourna ensuite,
4. NAISSANCE DE JEAN BAPTISTE.—Enfin le précurseur naquit. Ses parents témoignaient le désir de lui donner le nom de son père, mais sa mère voulut qu’on l’appelât Jean. On consulta Zacharie, qui écrivit sur ses tablettes: Jean sera son nom. Aussitôt un grand prodige s’opéra. La parole fut rendue à Zacharie et il prophétisa en disant: ‘“ Toi, petit enfant, tu seras le prophète du Très-Haut, car tu marcheras devant la face du Seigneur pour nous préparer ses voies et pour
donner la science du salut à son peuple, pour la rémission des péchés.” Jean était encore fort jeune lorsqu'il se retira dans le désert où il grandit et se fortifia en esprit, jusqu’au jour où il parut devant Israël.
5. NAISSANCE DE Jésus. — En ce temps-là, César Auguste publia un édit qui ordonnait à tous
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les hommes d’aller se faire inscrire dant la ville de leur origine. Joseph, qui était de la famille de David, se rendit à Bethléem, en J udée, avec Marie. Pendant qu’ils étaient dans ce lieu, Marie mit au monde ur fils, l’enveloppa de langes et le coucka dans une crèche, parce qu’ils n’avaient point trouvé de place à l'hôtellerie, C'était le 25 dé. cembre au milieu de la nuit. Alors l'ange du Sei-
eur apparut à des bergers qui veillaient près de
ethlégm et leu dit: “II est né aujourd’hni dans ia cité de David un Sauveur qui est le Christ, et voici le signe auquel vous le reconnaîtroz: vous trouverez un enfant enveloppé de langes et couché dans une crèche.” Et au même instant ils entendirert toute l’armée céleste qui louait le Seigneur et qui disait: ‘ Gloir: à Dieu au plus
haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes
de bonne volonté.” Les bergers se rendirent à Bethléem et y trouvèrent Marie, Juseph et l'en. fant couché dans la crèche.
LA cIRCONOISION. ADORATION DES MAGES
—Huit jours après sa naissance, l’enfant fut circoncis et on l’appela Jésus, comme l’ange l’avait ordonné avant qu’il fût conçu. Vers ce tem s, des mages vinrent d'Orient à Jérusalem et demandèrent : “ Où est celui qui vient de naître roi des Juifs ? Nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus l’adorer.” A ces mots, Hérode fut troublé et toute la ville de Jérusalem avec lui. Il fit venir tous les princes des prêtres et les scribes du peuple, et leur demanda où devait naître le Christ. Tous répondirent: Dans Bethléem de Juda. Alors il dit aux mages de recherchez avec soin cet enfant et de le lui faire connaître, afin qu'il pût aussi aller l’adorer, Les mages partirent, et
l'étoi'e {eur ‘f était | avec M rer; p l’encen furent d’Héro un aut;
elle all:
gueur, ( ces jou:
juste et d'Israël averti € le Chris quand ] divin e 6 Maint serviteu le sauve de tous
à rera tou
peuple.” prédit qi tions des
Fu muges et Seigneur ‘ Levezen Keyp dise de re l'enfant
l'enfant et sa mère pendant la nait, et se retira en Egypte. Cependant Hérode, furieux d’avoir été trompé par les mages, ordonna de tuer les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à Bethléem et dans le pays d’alentour. Le tyran mourut peu de temps après cet horrible massacre, et Joseph revint avec l'enfant à Nazareth.
9. JÉSUS AU MILIEU DES DOCTEURS.— Là Jésus croissait et se fortifiait; il était rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était en lui. Son père et sa mère allaient tous les ans à Jérusalem pour y vélébrer la fête de Pâques. A l’âge de douze ans, Jésus s’y rendit avec eux. Après la solennité Marie et Joseph s’en retournèrent seuls et voyages ainsi une journée, sans s’inquiéter de l’enant, parce qu'ils le croyaient avec quelqu'un de leurs parents ou de leurs amis. Mais le soir, ne Vayant point trouvé, ils retournèrent à Jérusalem. pour l’y chercher. Trois jours après, ils le trouvérent enfin dans le tempie au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. “ Mon enfant, lui dit Marie, pourquoi avez-vous agi ainsi envers nous ? Votre père et moi, nous vous cherchions tout afligés.” Mais Jésus leur dit: ‘ Ne savez vous pas qu’il faut que je sois occupé de ce qui regarde mon Père ?”” Ks ne comprirent point ces paroles et retournèrent avec lui à Nazareth.
QUESTIONNAIRE.—1. Quel fut le père de saint Jean Bapuste, le précurseur de Notre-Seignenr ? En quel lieu l’ange lui apparut-il? Qu'est-ce que l'ange lui annonça ? Crut-il à sa prédiction ? Comment fut-il puni de son incrédulité? 2, En quel temps l'ange fut-il envoyé à Marie? Quelles paroles lui adressa-t-ii? Quel effet prodaisiront sur la sainte Viege ces paroles? Quelle répouse fit-elle ? 3. A quelle époque Mario visita-t-elle Elisabeth
sa cousine? Quelle impression produisis sur Elisabeth et son enfant la salutation de Marie ? Quelles furent les
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geo d'Elizabeth à Marie ? Quei cantique chanta alors arie? Combien de temps resta-t-elle dans la maison d'Elizabeth® 4. Quel fut ïo nom du précurseur ? hp Jrodige s’opéra à sa vaissance? Quelle prop fit alors charie? Comment vécut Jean Baptiste? 5. A quelle occasion Marie et Joseph se rendirent-ils à Bethléem ? En ue lieu naquit Jésus? A qui les anges anuoncèrent-ils ’abord sa naissance? Que dirent-ils aüx bergers? Les bergers vinrent-ils à la crèche ? 6. Quel jour eut lieu la circoncision ? D'où venaient les mages ? Par quoi étaient. ils guidés? Quelle impression firent-ils sur Hérode et sur les Juifs? Quels desseins perfides avait conçus ce Le ? Comment fut-il trompé ? 7. Qui se trouvait dans o temple lorsque Mario présenta son fils au Seigneur ? | ne paroles prononça Siméon ? Quelle prédiction fitil à Marie ? 8. Qu'est-ce que l’ange ordonna en ce moment À Joseph? Que fit Hérode pendant que l'enfant était en Egypte? J0+, ph revint-il à Nazareth? 9, Où Joseph et Marie allaient-1l8 célébrèr chaque année la fête de Paques 9 Que leur arriva-t-il à cette occasion lorsque Jésus n'avait que douze ans? Quelles paroles adrossa Marie à Jésus lorsqu'elle le trouva dans le temple? Quelle fut la ré. ponse de Jésus? Ses parents la comprirent-ils? Où allèrent-ils ensuite ?
DS RSR
PRÉDICATION DE SAINT JEAN BAPTISTE, BAPTÊME DE JÉSUS. SA TENTATION
1. PRÉDICATION DE SAINT JEAN BAPTISTE.— La quinzième année du règne de Tibère, Ponce- Pilate étant gouverneur de la Judée, Jean, fils de Zacharie, vint sur les bords du Jourdain prêcher le baptême de la pénitence pour la rémission des péchés. Et il disait: “ Faites pénitence, car le royaume des cieux est procke.” Jean menait une vie de pénitence ; il ne se nourrissait, comme les pauvres de la Palestine, que de sauterelles et de miel sauvage ; il était vêtu d’une tunique de poils de :hameau, aussi dure qu’un cilice, que retenait,
autour de ses reins, une lanière de cuir. La gain. teté de sa vie attira à lui, de Jérusalem et de toute la Judée, une foule qui désirait être baptisée dans Peau du Jourdain. Les pharisiens et les saducéens s'y présentèrent eux-mêmes, mais il les repoussa en disant: ‘ Races de vipères, qui vous a montré à fuir la colère qui doit tomber sur vous? Faites donc pénitence? Déjà la cognée est mise à la ra. cine; tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu.”
Le peuple se demandait avec étonnement, si Jean ne serait pas le Christ. Mais Jean leur répondit: “ Non, pour moi je vous baptise dans l’eau pour vous porter à la pénitence ; mais celui qui va venir après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de dénouer les cordons de ses souliers; c’est lui qui vous baptisera dans le Saint-Esprit.”
2. BAPTÊME DE Jésus.—Le lendemain, Jésus étant parti de Nazareth, vint trouver Jean pour se faire aussi baptiser par lui dans le Jourdain. Quand Jean l’aperçut, il s'écria: “Voici l’agneau de Dieu, voici celui qui ôte les péchés du monde.” Ilne voulait A baptiser et s’en défendait en disant: “ C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par vous, et vous venez à moi!” Jésus lui dit: ‘ Laissez-moi faire maintenant; car il est à propos que nous accomplissions ainsi toute justice.” Jean le baptisa donc. Mais au moment où le Christ sortait de l'eau, les cieux s’ouvrirent, le Saint-Iisprit descendit visiblement sur lui sous la forme d’une colome et s’y reposa. En même temps on entendit une voix qui disait: “Vous êtes mon Fils bien-nimé, c'est en vous que jai mis toutes mes complaisances,”
3. TENTATION DE JÉSUS DANS LE DÉSERT.— Jésus, rempli de l'Esprit-Saint qui s'était reposé
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sur lui, quitta le Jourdain et fut conduit dans le
désert pour y être tenté. Il y passa quarante jours et quarante nuits sans prendre de nourriture. Bientôt le tentateur s’approchant lui dit: ‘ Si vous êtes le Fils de Dieu, commandez que ces pierres se changent en pain’ Jésus lui répondit: “Il est écrit: L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu” Alors le démon le transporta sur le sommet du temple et lui dit: “ Si vous êtes vraiment le Fils de Dieu, jetez-vous en bas, car il est écrit qu'il a ordonné à ses anges de vous soutenir dans leurs mains, de peur que vous ne heurtiez votre pied contre E o g pierre.” — “ Il est aussi écrit, répliqua Jésus : Vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu.” Enfin le démon le transporta sur une haute montagne et lui fit voir tous les royaumes du monde et leur gloire: ‘ Toutes ces choses, lui dit-il, seront à vous si vous vous prosternez devant moi pour m'adorer.” Jésus lui repartit: ‘“ Retire-toi, Satan; car il est écrit: Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne servirez que lui.” Alors le diable s’éloigna, et en même temps les anges s’approchèrent de Jésus, et le-servirent.
QUESTIONNAIRE.—1. À quelle époque saint Jean Ba
tisto commenca-t-il sa prédication? Qu'est-ce qu’il disait? Comment était-il vêtu? Quelle était sa nourriture ? Quels discours adressait-il aux pharisiens et aux sadue
céens® Qu'est-ce que le peuple pensait de lui ? | témoignage rendit-il à Jésus? 2. be dit-il quand Jésus
se présenta pour être baptisé ? Quelles paroles lui adressa-t-il, lorsqu'il cherchait à l'éloigner de son baptème ? Quei prodige re passa-t-il alors Quel témoignage le ciel rendit alors à Jésus? 3, Où alla Jésus après son baptême Par Lie fut-il tenté? Quels moyens employa | rrvd pour
le e séduire? Quelles réponses fit Jesus À
tous ses discours? Par qui Jésus fut-il honoré apres avoir inis le démon en fuite ?
MINISTÈRE PUBLIC DE JÉSUS-CHRIST, SES PRÉDICATIONS ET SES MIRACLES
1. Noces DE CANA. PREMIER MIRACLE. — Jésus, en sortant du désert, choisit d’abord quelques disciples. Les premiers qui le suivirent furent André et Jacques, puis Simon-Pierre, et Philippe. Il fut Convié avec eux à des noces qui se faisaient à Cana en Galilée, où il fit son premier miracle en changeant l’eau en vin. Marie, sa mère, se trouvait aussi à ce festin. Le vin ayant manqué, elle dit à ceux qui servaient, de faire tout ce que Jésus leur dirait. Or, Jésus fit emplir d’eau six pus vases de pierre, et ordonna d'y puiser et
en porter au maître du festin. (Celui-ci, tout étonné de trouver cette eau changée en vin déli. cieux, dit à l'époux: Tout le monde sert d’abord le meilleur vin et donne ensuite ce qui est inférieur; mais vous, vous avez réservé le meilleur vin pour le dernier.” Ce miracle manifesta la gloire de Jésus, et tous ses disciples crurent en lui.
2. VENDEURS CHASSÉS DU TEMPLE.—De Caua, Jésus descendit à Capharnaüm dont il fit le centre de ses missions, Il n’y resta pas d’abord longtemps; Comme le temps de la Pâque était proche, il alla à Jérusalem pour rendre au temple la gloire que le prophète lui avait prédite. Ayant trouvé dans je parvis extérieur, des marchands qui vendaient des victimes pour les sacrifices, il se fit un fouet de petites cordes, ct les chassa de-
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vant lui avec leurs bœufs et leurs moutons. fi renversa les comptoirs des marchands, et dit À ceux qui vendaient des colombes: ‘“ Enlevez ceci, et ne faites pas de la maison de mon père une maison de trafic.” Ily en eut qui lui dirent: “ Par quel miracle nous prouverez-vous que vous avez le droit d’en user ainsi?” Jésus leur répondit: ‘ Détruisez ce temple et je le relèverai en trois jours ?"” Les Juifs lui répliquérent: ‘On a mis quarante-six ans à bâ ir ce temple, et vous le relèveriez en trois jours ?”’ Mais il entendait parler du temple de son corps, et en tenant ce langage, il prophétisait.
3. LA SAMARITAINE.—Jésus quittant la Judée pour retourner en Galilée, passa par la contrée de Samarie. Quand il fut arrivé aux environs de Sichar, près du puits de Jacob, il s'arrêta et demanda à boire à une femme de la contrée qui était venue puiser de l’eau. Cette femme en fut étonnée, parce que les Juifs ne voulaient point communiquer avec les Samaritains. Mais Jésus lui dit: “ Si vous connaissiez le don de Dieu et si vous saviez quel est celui qui vous dit: Donnez-moi à boire, peut-être lui en auriez-vous demandé vousmême, et il vous aurait donné une eau vive. Celui qui boira de l’eau que je lui-donaerai, n'aura plus soif à jamais; mais l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une fontaine qui rejaillira jusqu'à la vie éternelle.” Plusieurs Samaritains, touchés de sa doctrine et de ses miracles, crurent en lui.
4. GUÉRISON DU FILS D'UN OFFICIER DE CA- PHARNAUM.—Quand Jésus fut arrivé en Galilée, un officier dont le fils était malade à Capharnaüm, vint vers lui et le pria d'entrer dans sa maison et de guérir son fils qui était sur le point de
mourir. ‘ Allez, lui répondit Jésus, votre fils se porte bien.” Cet homme crut à la parole de Jésus et s’en retourna. Sur son chemin il rencontra ses serviteurs qui s'étaient empressés de venir au. devant de lui pour lui annoncer la guérison de son fils. Il s’informa de l'heure à laquelle ce miracle s'était accompli, et il reconnut que c'était dans le moment même où Jésus lui avait parlé. Ï crut et toute sa maison avec lui. Jésus s'établit ensuite à Capharnaüm, où il enseignait dans la synagogue aux jours du sabbath. Il guérissait los malades, chassait les démons, et se faisait partout reconnaître pour le Fils de Dieu
5. PÊCHE MIRAOULEUSE.—Un jour qu’il était debout près du lac de Génésareth, il vit deux barques dont l’une appartenait à Simor ; il monta dans cette barque, s'y assit, et pria Simon de le conduire à quelque distance de la terre. De là, il enseigna la multitude. Quand il eut cessé de parler, il dit à Simon: ‘“ Avancez en pleine mer, jetez vos filets pour pêcher.” Simon lui répondit: ‘“ Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre; mais sur votre parole, je jetterai le filet” Ses compagnons l’imitérent, et ils prirent une si grande quantité de poissons que leurs filets se rompaient. Simon-Pierre, témoin de ce prodige, se jeta aux genoux de Jésus en di. sant: ‘Seigneur, éloignez-vous de moi parce que je suis un pécheur.” Il était saisi d’épouvante ainsi que tous ceux qui avaient vu cette péche miraculeuse. Mais Jésus dit à Pierre: “Ne craignez point: désormais vous serez pêcheur d'hommes.” Alors ils ramenérent leurs barques à terre, abandonnèrent tout et le suivirent.
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traversé le lac de Génésareth, alla sur une mon. tagne pour ÿ prier. Ses disciples s'étant approchés de lui, il leva les yeux sur eux ct leur parla ainsi: “ Bienheureux les pauvres d'esprit, parce que le royaume des cieux cst à cux. Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils posséderont la terre. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu’ils seront consolés. Bicnheureux ceux qui ont faim et soif do la justice, parce qu'ils serGnt rassasiés, Bienheureux ceux qui sont miséricordieux, parce qu’ils obtiendront eux-mêmes miséricorde. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. Bienheurcux ceux qui sont pacifiques, parce qu’ils seront appelés enfants de Dieu. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parec que le royaume du ciel est à eux. Je ne suis point venu pour détruire la loï, mais pour l’accomplir.—Il a été dit aux onciens : Vous ne tuerez point. Et moi je vous dis que celui qui se mettra en colère contre son frère ou lui dira Raca méritera d’être condamné par le jugement. Si donc, en apportant votre offrande à l’autel, vous vous souvenez que votre frère à quelque chose contre vous, laissez là votre don et allez vous réconcilier avec lui; vous viendrez ensuite présenter votre offrande.—Il a été dit: Œil pour œil, dent pour dent, Et moi je vous dis: Si quelqu’un vous frappe sur la joue droite, présentez-lui encore l’autre.—Il a été dit: Vous aimerez votre. prochain et vous haïrez votre ennemi. Et moi je vous dis: Aimez vos ennemis, faites du bien à qui vous hait, priez pour qui vous persécute. Car si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, quelle récompense er aurez-vous ? — Ne jugez pas afin de n'être pas jugés. Ne faites
pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on 70: vous fit à vous-mêmes: voilà toute la loi et les mates prophètes.” 1 Jésus 7. GUÉRISON DU SERVITEUR D'UN CENTURION. Jésus —Jésus descendit de la montagne, suivi d’une remis, grande multitude, et fit plusieurs miracles. Lors- Un qu’il entrait à Capharn:üm, un centurion vint à lui di sa rencontre et lui dit: ‘ Seigneur, mon serviteur VOUS : est affigé d’une paralysie, dont il souffre extrême- Cette ment.” Jésus lui répondit: “ J'irai et je le gut- ae Jui rirai,” Mais le centurion reprit: ‘“ Seigneur, je ne prophi suis pas digne que vous entriez dans ma maison, et troi dites « .ulement une parole et mon serviteur sera Fils de guéri.” Jésus entendant ces paroles en fut dans sein de l'admiration, et dit à ceux qui le suivaient: “Er en mor vérité, je vous le dis, je n’ai pas trouvé une si du mil grande foi en Israël.” Puis se tournant vers le les qui | centurion : ‘“ Allez, lui dit-il, et qu’il vous soit nourri, | fait comme vous avez cru.” Aussitôt le serviteur qui écc fut guéri. 9. ] | 8. LES PHARISIENS. — Chaque jour et à cha- aprés, que instant Jésus faisait de nouveaux miracles travers: | et toute la multitude était dans l’admiration; mais que ses | les scribes et les pharisiens refusaient de croire CHE à la divinité de sa mission: “Il est possédé de point d Béelzébub, disaient-ils, et c’est au nom de Béel- PA zébub qu’il chasse les démons.” Jésus connais- Seign sant leurs pensées, leur demanda: ‘Comment leur ré Satan peut-il chasser Satan ? ‘l'out royaume divisé D Mes de contre lui-même sera détruit.” manda Un pharisien ayant prié Jésus de manger chez D Aussitôt lui, Jésus entra dans sa maison; aussitôt une à terre, femme de mauvaise vie qui l'apprit vint avec un HN P9SSédés vase d’albâtre plein de parfums: et arrosant de nn
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avec scs cheveux, les baisait et les couvrait d’aromates, Le pharisien se scandalisait de ce que Jésus s'était laissé toucher par cette femme. Mais Jésus lui dit: « Beaucoup de péchés lui seront remis, parce qu’elle a beaucoup aimé.”
n autre jour quelques-uns d’entre les pharisiens lui dirent: Maître, nous voudrions bien voir de vous un prodige dans le ciel” Jésus répondit : Cette génération perverse demande un signe, ct il ae lui en sera pas donné d’autre que le signe du prophète Jonas. Car comme Jonas fut trois jours ettrois nuits dans le ventre de la baleine, ainsi le Fils de l’homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de laterre.” Pendant qu’il prophétisait ainsi sa mort et sa résurrection, une femme éleva la voix du milieu de la foule et dit : « Heureuses les entrail. les qui vous ont porté et les mamelles qui vous ont nourri. ”— Dites plutôt, reprit J ‘sus, heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui l’observent,”
9. LA TEMPÊTE cALMÉE, — Quelque temps après, Jésus étant monté sur une barque pour traverser la mer de Tibériade, s’endormit pendant que ses disciples naviguaient. Aussitôt il s’éleva une si grande tempête que la barque était sur le point d’être submergée, Ses disciples, effrayés, s’approchèrent de lui et le réveillèrent en disant: ‘* Soigneur, sauvez-nous, nous périssons.” Jésus leur répondit: « Pourquoi craignez-vous, hommes de peu de foi?” Alors s'étant levé, il commanda au vent et à la mer de s’apaiser, et aussitôt il se fit un grand calme. Etant descendu dterre, Jésus délivra deux hommes qui étaient possédés du démon, et ressusoita la fille de Jaire, un des clefs de la synagogue,
ELECTION DES DOUZE APOTRES.—Un jour
qu'il parcourait les villes et les bourgades, 11 eut compassion du peuple qu’il voyait accablé et errant comme des brebis qui n’ont point de pasteur.
Alors il dit à ses disciples : ‘“ La moisson est grande, et il y a peu d'ouvriers; priez donc le maître du champ qu’il envoie des ouvriers en sa moisson.” Ensuite ayant choisi ses douze apôtres, Simon-Pierre et André son frère, Jacques fils de Zébédée et Jean son frère, Philippe et Bar. thélemi, Thomas et Matthieu le publicain, Jacques fils d'Alphée et Thaddée, Simon le Chananéen et Judas Iscariote, il leur donna puissance sur l°s esprits impurs avec pouvoir de guérir les infirmités du corps et les plaies de l’âme. Il leur dit: “ Allez et annoncez que le royaume des cieux est proche. Quiconque vous reçoit, me reçoit; et uiconque me re( it, reçoit celui qui m'a envoyé, elui qui reçoit in prophète en qualité de prophète, recevra la récompense du prophète, et celui qui reçoit le juste en qualité de juste, rece. vra la récompense du juste. It quiconque aura donné un verre d’eau à l’un des plus petits, comme étant mon disciple, en vérité, je vous le dis, il ne perdra pas sa récompense.” Après avoir entendu ces paroles, les disciples se mirent en chemin, traversant les villes, guérissant les malades et annonçant l’Evangile au peuple.
QUESTIONNAIRE.—1, Que fit Jésus en sortant du désert? Où fit-il son premier miracle ? Comment s'opéra ce prodige ? 2. Comment Jésus traita-t-il les marchands
uil trouva dans le temple ? He Res aIon sa Conuite produisit-elle sur les Juifs? Quelles paroles leur adressa-t-il? Quel était le sens de ses paroles? 3, En de endroit Jésus vit-il la Samaritaine ? Que lui deman t-il ? (Hels instruction lui fit-il à cette occasion ? 4. Racontes la guérison du fils d’un officier de Capharnaüm
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5. Comment se fit la pêche miraculeuse? 6. Qu'est-ce que le sermon sur la montagne ? Citez-en quelques passages. 7. Quels miracle: fit Jésus en descendant de la montagne Ÿ Quelles furent les paroles du centurion ? Quel témoignage Jésus rendit.il à sa foi ? 8. Quels étaient les sentiments der scribes et des pharisiens au 4 de Jésus? Ne l'accusaient-ils pas de faire ses miracles au nom du démon? Qu'est-ce qu’il leur répondit ? Que dit-il encore quand les pharisiens lui demandèrent des si nes ? Quel était le sens de ses paroles? 9, Comment Jésus commanda-t-il à la mer et aux tempêtes ? 10, Dans quelles circonstances choisit-il ses douze apôtres ? quels taient leurs noms? Quelle mission leur donna-t-il
CONTINUATION DU CHAPITRE PRÉCÉDENT. PRÉDICATION ET MIRACLES DE JÉSUS
1. PRISON ET MORT LE JEAN BAPTISTE. — Hérode le tétrarque apprit en ce temps-là tout ce ui se disait des prédications et des miracles de ésus, Ce prince s'était récemment rendu coupable d’un grand crime. Il avait fait jeter Jean Baptiste en prison, parce qu’il lui avait reproché d’avoir épousé Hérodiade, la femme de son frère. Il n'avait pas osé tout d’abord le faire mourir, par crainte du peuple qui vénérait Jean comme un prophète. luais dans une fête, la fille d'Hérodiade, en dansant devant Hérode, lui plut tellement qu’il lui dit: “ Demandez-moi ce que vous voudrez et je vous le donnerai.” Hérodiade consulta sa mère et demanda la tête de Jean Baptiste. Hérode en parut très-afligé; néanmoins, ne voulant point revenir sur la promesse qu’il avait faite, il ordonna à un de ses gardes d'apporter la tête de Jean dans un bassin, Cet officier exécute Pordre qui lui était donné et remit ce bassin à Hérodiade, qui le présenta à sa mère.
Hérode croyair que Jésus était Jean ressuscité, Comme il cherchait À s’en assurer, Jésus monta dans une barque, se retira dans un lieu désert,
rès de Bethsaïde, et une grande multitude vint ’y rejoindre.
MULTIPLICATION DES PAINS ET DES POISSONS
—Jésus vit cette multitude et en eut compassion, parce qu’elle était comme un troupeau sans pasteur. Vers le soir, il dit à ses disciples: ‘ Il n’est pas besoin qu’ils aïillent dans les villages et les
ourgs acheter des vivres, donnes-leur vous-mêmes à manger.” Les disciples répondirent : ‘“ Seigneur, nous n’ävons que cinq pains d'orge et deux poissons ; qu’est-ce que cela pour taut de personnes ? Jésus prit ces cinq pains et ces deux pois. sons, les bénit, les rempit et les donna à ses disciplés pour qu'ils les distribuassent à ceux qui étaient présents. Toute cette multitude, au nombre de cinq mille hommes, sans compter les femmes et les enfants, mangea et fut rassassiée, On recueillit ensuite les restes, et on en remplit douze corbeïlles. Après ce miracle le peuple voulait enlever Jésus et le faire roi, mais il s'enfuit seul sur la montagne pour y prier.
3. JÉSUS MARCHE SUR LES EAUX.—Les disciples montèrent sur la barque pour traverser le lac; mais comme le vent était contraire, ils ne s’éloignèrent que de vingt-cinq ou trente stades du rivage. Ils luttaient contre le vent à force de rames, lorsqu'ils aperçurent Jésus qui venait à eux en marchant sur les eaux. Pensant que c’était un fantôme, la frayeur leur fit pousser de grands cris. Aussitôt Jésus leur parla et leur dit: ‘ Rassurez-vous, c’est moi; ne craignes point.” Pierre le pria de l’appeler et de lui com-
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mander de marcher sur les eaux. Jésus le fit; mais Pierre, épouvanté par. la violence du vent, sentit sa foi chanceler, Déjà il enfonçait quand Jésus lui tendit la main, le prit et lui dit: “ Homme de peu de foi, pourquoi avez-vous douté ?* Il le fit monter avec lui dans la barque, et la tempête cessa.
4. PROMESSE DE L’EUCHARISTIE. — Lo lendemain du miracle de Ja multiplication des pains, Jésus dit à la multitude qui le suivait: « Travailles pour avoir, non la nourriture qui périt, mais celle qui demeure pour la vie éternelle, Vos pères ont mangé la manne dans le désert, et ils sont morts, Maïs voici le pain qui est descendu du ciel, pour que celui qui en mangera ne meure point. Je suis le pain vivant descendu du ciel, Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma chair que je sacrifierai pour le salut du monde.” Les juifs murmuraient et se disaient entre eux: ‘“ Comment peut-il nous donner sa chair à manger?” Mais Jésus reprit aussitôt: ‘En vérité, en vérité je vous le dis: si Vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez son Sang, Vous n’aurez point la vie en vous, (Celui qui mange ma chair et boit mon sang, a la vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour; car ma chair est véritablement une nourriture, et mon sang est véritablement un breuvage.”
5. PROMESSE FAITE A SAINT PIERRE.— Quelque temps après, Jésus allant vers Oésarée avec ses disciples, leur adressa cette question : ‘ Que dit-on du Fils de l’homme ?” Ils lui répondirent : “ Les uns disent que vous êtes Jean Baptiste ; les sutres, Elie; d’autres pensent que vous êtes Jéré-
mie, ou l’un des prophètes.” Et vous, leur dit Jésus, qui dites-vous que je suis ?”” Pierre lui ré. pondit: ‘“ Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant.” Et Jésus repartit: ‘“ Vous êtes bienheureux, Simon, fils de Jonas; car ce n’est point la chair et le sang qui vous lont révélé, mais mon Père qui est dans le ciel. Et moi aussi, je vous dis que vous êtes Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront point contre elle; je vous donnerai les clefs du royaume des cieux ; et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans les cieux.” Il annonça ensuite à ses disciples les maux qu’il souffrirait à Jérusalem.
6. LA TRANSFIGURATION.—Dans la crainte que leur foi ne succombât à la vue des ignominies qui Pattendaient, huit jours après avoir révélé à ses disciples le mystère de sa passion, Jésus résolut de se montrer à plusieurs d’entre eux dans sa gloire. Il prit donc avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, les mena seuls à l'écart sur une haute montagne, où il se retira pour prier; et pendant qu'il priait, ils virent sa face resplendissante comme le soleil, et ses vêtements blancs comm la neige; en même temps ils aperçurent Elie et Moïse qui s'éntretenaient avec lui de sa passion. Pierre dit alors à Jésus: “ Maître, il est bon pour nous de rester ici; faisons-y trois tentes, une pour vous, une pour Moïse et une pour Elie.” Lorsqu'il parlait, on entendit une voix dans la nue qui disait: “ Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection, écoutez-le.” À ces mots, les disciples, saisis de frayeur, tom. bèrent le visage contre terre; mais Jésus les releva, et descendant de la montagne avec eux, i] leur
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défendit de découvrir à personne ce qu’ils avaient vu, avant sa résurrection.
7. MARTHE ET MaARi£.—Sur la fin de sa vie publique, lorsqu'il allait à Jérusalem célébrer sa dernière Pâque. Jésus entra dans un bourg où une femme, rommé: Marthe, le regut dans sa maison, Elle irait un sœur appelée Marie, qui se tenait assise :1:: piods de Jésus pour écouter sa parole, tandis :*:!l; se donnait beaucoup de peine pour le saivir. Elle s’arrêta et dit : “ Sei-
eur, ne considéres-vous que ma sœur me aisse servir seule ? Dites-lui donc qu’elle m'aide.” Le Seigneur répondit: ‘“ Marthe, Marthe, vous vous inquiétes et vous vous embarrasses du soin de beaucoup de choses, tandis qu’une seule est nécessaire, Marie a choisi la meilleure part, et eile ne lui sera point ôtée.”
8. RÉSURRECTION DE LAZARE. — Marthe et Marie avaient un frère appelé Lasare, qui tomba dangereusement malade. Elles envoyèrent dire à Jésus : ‘ Seigneur, voilà que celui que vous aimes est malade.” Quelque temps auparavant, Jésus avait été obligé de sortir de la Judée pour se soustraire aux fureurs des Juifs, qui voulaient le lapider, Néanmoins il y retourna pour aller dans la maison de Lazare, à Béthanie, près de Jérusalem. Quand il arriva, Lazare était mort depuis quatre jours. ‘‘ Seigneur, lui dit Marthe, si vous aviez été ici, mon frère ne serait pas mort; mais je sais que Dieu vous donnera tout ce que vous lui demandorez.” Jésus lui dit: ‘“ Votre frère ressuscitera/” Marthe courut avertir sa sœur. Quand Jésus vit leurs larmes et celles des Juifs qui ies suivaient, il fut vivement ému et dit: ‘ ’avesvous mis?” Ils lui montrèrent le sépulere. Jésus
en fit ôter la pierre et dit en levant les yeux au ciel: “ Mon père, je vous rends grâce de ce que vous m'avez exaucé; pour moi, je sais que vous m'exaucez toujours, mais je le dis à cause de la multitude qui m’environne, afin que tous croient
ue vous m’avez envoyé” Ayant ainsi parlé, il cria d’une voix forte: ‘“ Lazare, sors du tombeau?” Et soudain le mort se leva, les mains et les pieds enveloppés dans son linceul et le visage couvert d’un suaire. Jésus leur dit : ‘ Déliez-le et laissez-le aller’ Un grand nombre de Juifs crurent en Jésus, mais les princes des prêtres et les pharisiens s’assemblèrent pour le faire mourir.
Questionnamme—1, De quel crime s'était rendu coupole Hérode? Pourquoi avait-il mis en prison saint Jean spnsei Quelle promesse fit-il à Hérodiade? Pourquoi £it-il cette promesse? La remplit-il4 Quelle idée Hérode
s’était-il faite de Jésus? 2. A quelle occasion fit-il le miracle de la muliplication des eme 9 Comment fit-il ce
miracle ?: Quel titre voulait lui conférer le peuple r2connaissant ? Jésus l’accepta-t-il ? 3. Où allèrent ensuite ges ddl # Comment vint-il à enx? Qu'est-ce que lui demanda Pierre? La foi de cet apôtre re soutint-elle? Que lai dit Jésus? 4. Quel discourstint le lendemain Jésus au peuple? Cites les paroles par lesquelles il annonça le mystère de lasainte Eucharistie. Que disaient les Juifs ? Quelle réponse leur fit Jésus ? 5. Quels étaient les senti. ments des Juifs à l'égard de Jésus? Que répondit Pierre, quand Jésus lui demanda son propre sentiment? Quelle
romesse fit alors Jésus à cet apôtre ? Quelle prédiction
t-il à ses autres disciples ? 6. Pourquoi se transfigura.til? En quel lieu et comment se fit cette transfiguration 1 Quels apôtres en furent t&moins ? Quels furent les paroles de Pierre? Quelle voix entendit-on dans la nue? 7. Quelle réception fit Marthe à Jésus ? Quels reproches le pria-telle d'adresser à Marie sa sœtr? Quelle fut la réponse de Jésus? 8. Racontes larésurrection de Lasare. Quel effet À Dee produisit-il sur ies Juifs f Que firent ies pha-
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DES TEMPS QUI ONT PRÉCÉDÉ LA PASSION DE JÉSUS
1. ENTRÉE À JÉRUSALEM.—La troisième fête de Pâques, depuis le commencement du ministère public de Jésus, approchait, et le Fils de l’homme allait être crucifié. Plusieurs fois il avait annoncé à ses disriples le sort qui l’attendait, mais il les entretint encore en s’approchant de Jérusalem, de tout ce qui devait lui arriver dans ce dernier voyage. Quand il fut au pied du mont des Oliviers, il dit à deux de ses disciples: “ Allez à la ville qui est devant vous; en y entrant, vous trouverez une ânesse attachée et son ânon auprès d’elle. Déliez-les et amenez-les-moi, afin que cette parole du prophète s’:ccomplisse: ‘ Fille de Sion, voilà votre roi qui vient à vous plein de douceur, monté sur une ânesse.” Les disciples firent ce qu’il leur avait commandé.
Le peuple de Jérusalem ayant su que Jésus approchait, sortit aussitôt avec des branches de palmiers, et alla au-devant de lui en criant: “ Hosanna | Béni soit celui qui vient au nom du Sei. gneur, le roi d'Israël!” À mesure que Jésus avançait, tous ceux qui se trouvaient sur son passage étendaient leurs vêtements le long du chemin, ou coupaient des branches d'arbres dont ils jonchaient la terre. Quand Jésus approcha de la ville, il pleura sur elle, en disant: “ Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et lapides ceux qui sont envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu réunir tes enfants, comme une poule rassemble ses petita sous ses ailes, et tu t'y es refusée! Ah! si du moins tu connaissais en ce jour ce qui peut t« procurer la paix! Le temps viendra où tes
ennemis t’environneront de tranchées et te presseront de toutes parts, ils te renverseront jusqu’à terre, toi et tes fils qui sont dans ton sein, et ils ne laisseront point de toi pierre sur pierre, parce que tu n’as pas connu les jours où tu as été visitée,”?
2. QUESTIONS INSIDIEUSES DES HÉRODIENS, DES SADUCÉENS ET DES PHARISIENS. — Les ennemis de Jésus tinrent conseil et résolurent de lui adrorser des questions insidieuses, afin de le surprendre dans ses paroles. Des courtisans d'Hérode Agrippa vinrent lui dire: “ Maître, nous savons que vous êtes juste et que vous enseignes ‘la voix de Dieu selon la vérité, sans vous mettre en peine des jugements des hommes, Dites-nous donc s’il est permis ou non de payer le tribut à César.” Jésus, connaissant leur malice, leur dit: “ Hypocrites, pourquoi me tentez-vous? Montrez-moi la monnaie du tribut.” Et ils lui présentèrent un denier. Jésus leur demanda : ‘“ De qui est cette image et cetté inscription ?”? De César, lui répondirent-ils. ”
—“ Rendez donc à César ce Fi est à César et
à Dieu ce qui est à Dieu.” Toutle monde fat dans l’admiration, et les hérodiens se retirérent couverts de confusion.
Les saducéens, qui ne croyaient pas à la résur. rection, lui citèrent l'exemple d’une femme qui avait eu successivement sept maris, et lui demandèrent auquel de ces maris elle appartiendrait après la résurrection. “ Vous êtes dans l'erreur, répondit Jésus, ceux qui ressusciteront d’entre les morts ne se marieront plus; car alors ils seront semblables aux anges et deviendront les enfants de Dieu. Pour ce qui est de la résurrec-
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ODIENS, DES Les ennerent de lui afin de le courtisans _ “ Maître, ie vous enérité, sans y des homou non de connaissant ourquoi me du tribut.” us leur de- , cette insdirent-ils, ” à César et monde fat retirérent
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tion des morts, n’avez-vous pas lu dans le livre de Moïse: Je suis lo Dieu d'Abraham, le Dieu d’Tsaac et le Dieu de Jacob. Or, Dieu n’est point le Dieu des morts, mais des vivants: car tous vivent devant lui. Vous êtes donc dans une grande erreur.” Quelquesuns des scribes lui dirent : “ Maître, vous avez bien parlé.” Lt le peuple qui l’écoutait admira sa doctrine.
Les pharisiens ayant appris qu’il avait fermé la bouche aux saducéens, s’assemblèrent à leur tour. L'un d’eux s’approcha et lui demanda pour le tenter: ‘ Maître, quel est le plus grand commandement de la loi ?”’—" Voici, leur dit Jésus, le premier de tous les commandements: Vous aimeres le Seigneur votre Dieu, de tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre esprit et de toutes vos forces. 1l y en a un second, qui lui est semlable: Vous aimeres le prochain somme vous-même, De ces deux préceptes dé-
dent la loi et les prophètes.” Tout le monde ut ravi, et personne n’osait plus lui faire de questions captieuses. :
3. PRÉDICTIONS DE JÉSUS SUR LE TEMPLE, SUR L'ÉTABLISSEMENT DE L'EGLISE ET SUR J£- RUSALEM.—Après avoir ainsi confondu les pharisiens et les docteurs de la loi, Jésus instruisit sos disciples de tous les grands événements qui allaient s’accomplir. ÆEn sortant du temple, un d’eux, FIRE e la beauté et de la richesse de cet édifice, lui dit: “ Maître, voyez quelles pierres et quels bâtiments !”” Jésus leur répondit: ‘“ De tous ces grands édifices que vous voyez, un temps viendra où il ne restera pas pierre sur pierre; tout sera renversé.”
Il alla ensuite sur la montagne des Oliviers, es
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là il prédit à ses apôtres les persécutions qui 1es attendaient, lorsqu'ils prêcheraient son Kvnwygle, ‘ On se saisira de vous, leur dit-il, on vous persé. cutera, on vous traînera dans les synagogues et les prisons; on vous livrera aux tribunaux, on vous flagellera dans les assemblées et vous serez traduits devant les gouverneurs et les rois pour me rendre témoignage. Vos pères, vos mères, vos fréres, vos parents et vos amis, vous livreront eux-mêmes, et plusicurs d’entre vous seront mis à mort.
Mais mon Evangie sera prêché dans l'univers entier,
“Quand vous verrez Jérusalem investie par une armée, sachez que sa ruine est proche, Quand vous verrez l’abomination de la désolation dans le lieu saint, que ceux qui seront alors en Judée fuient dans les montagnes, que ceux qui seront dans le milieu du pays s’en éloignent, et que ceux qui seron. dans les environs n’y entrent pas. Car un gra: |! malheur pésera sur cette terre, et la colère Ge Dieu s’étendra sur ce peuple. Is tomberont sous le tranchant du glaive, ils seront emmenés captifs parmi les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par ses ennemis.”
4, LE JUGEMENT DERNIER. — De la ruine de Jérusalem, Jésus passe au jugement dernier et décrit la fin du monde, ‘ Comme l'éclair qui part de l'Orient et brille jusqu’en Occident, ainsi, ditil, sera l’avénenent du Fils de l’homme. Il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles. Sur *. t.re, les peuples seront consternés à cause du orvit ‘umultueux de la mer et des flots; les hmues sécheront de frayeur dans l'attente de ce qui doit arriver; le soleil
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s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les vertus des cieux seront ébranlées. Le Fils de l’homme viendra sur les nues avec une grande puissance et une grande majesté. Il enverra ses anges, dont la voix éclatante rassemblera devant lui les élus des da coins du monde. Alors, assis sur son trône
e gloire, il séparera les bons des raéchants, comme un berger sépare les brebis d’a.ec les boucs. Il mettra les brebis à sa droite et leur dira: Venez les béni: de mon père, posséder le royaume qui vous à été préparé dès le commencement du monde ; car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire ; j'étais étranger et vous m’avez recueilli ; j'ai été nu et vous m'avez revêtu; j'ai été malade et vous m'avez visité; j'ai été en prison et vous êtes venus me consoler. Îl mettra les boucs à gauche et leur dira ensuite: Retirez-vous de moi, maudits, et allez au feu éternel qui a été préparé pour Satan et pour les siens. + ceux-ci iront au supplice éternel, tandis que les justes jouiront d’un bonheur qui ne doit jamais finir.” Telle fut la dernière prédication de Jésus.
LA CÈNE. INSTITUTION DE L'EUCHARISTIE
—La Pâque était proche; Jésus sachant que son heure éi"it venue de passer de ce monde à son Père, se mit à table avec ses douze apôtres. Pour leur donner jusqu’à la fin un exemple de charité et d'humilité, il se leva, quitta ses vêtements, mit un linge autour de ses reins, versa de l’eau dans un bassin, lava luimême les pieds de ses disoiples et les essuya. Puis il leur dit: ‘“ Vous m’appeles Maître et Seigneur, et vous avez raison, Car je le suis. Si étant votre Seigneur et votre
258 DEPUIS JÉSUS-CHHIST,
Maître, je vous ai lavé les pieds, c’est pour vous donner l'exemple, afin que vous fassiez vousmêmes comme je vous ai fait.” Ensuite s'étant wis à table, il prit du pain, et ayant rendu grâces, il le bénit, le rompit ct le distribua à ses disciples en disant: ‘Prenez et mangez, oeci est mon corps.” Il prit de même le calics, rendit grâces, et le leur donna en disant : ‘ Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui sera répandu pour la rémission des péchés. Toutes les fois que vous feres ceci, faites-le en mémoire de moi.” C’était l’accomplissement de la promesse qu'il leur avait faite, quand il avait dit: “ Je suis Je pain vivant descrdu du ciel.”
6. PRÉDICTION Dï LA TRAHISON DE JUDAS ET DU RENONCEMENT DE PIERRE. —‘ En vérité, dit Jésus, en vérité, je vous le dis, un de vous me trahira” A cette parole ses disciples se regardèrent et se demandèrent quel” était celui d’entre eux qui devait commettre un tel forfait. Simon-Pierre fit signe à Jean, qui avait en ce moment la tête appuyée sur le sein du Sauveur, de demander quel était l’apôtre qui trahirait son maître. Jésus répondit à son disciple bien-aimé: ‘“ C'est celui à qui je vais donner un morceau de pain trempé.” Ille donna à Judas Iscariote, qui sortit aussitôt pour aller exécuter son mauvais dessein.
Quand il fut parti, Jésus avertit ses apôtres du péril qu’il allait courir, et leur dit dans le langage le plus tendre: “ Mes fils, je n'ai plus que peu de temps à reste au milieu de vous, écoutez donc mon dernier : mandement: aimez-vous les uns les autres, c'*:: en cela qu’on reconnaîtra que vous êtes :5 : ‘isciples.” —Simon-Pierre lui dit: ‘“Seigneu:. ‘à ullez-vous ? ’—Jésus Ini ré-
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pondit: ‘“ Vous ne pouvez me suivre maintenant où je vais; mais vous m'y suivrez un jour. — “ Pourquoi, Seigneur, repartit Pierre, ne puis-je vous suivre maintenant ? Je donnerais ma vie pour vous ; je suis prêt à aller avec vous en prison et à la mort.”—Jésus lui dit: ‘“ Vous donneriez votre vie pour moi? Et cependant, je vous le dis en vérité, Pierre, le coq ne chantera pas aujourd'hui que vous ne m'ayez renié trois fois.”
7. PROMESSE TOUCHANT LE SAINT-Esprir, — Pendant le reste du repas, Jésus entretint lon- &uement ses apôtres de la confiance qu'ils devaient avoir dans la Providence et des tribulations qui les attendaient, Puis il termina en leur promettant uu consolateur. “Je prierai mon père, ditil, et il vous donnera un autre consolateur, afin
. qu’il demeure à jamais avec vous: c’est Pesprit
de vérité que le monde ne peut pas recevoir, parce qu'il ne le voit point et ne le connaît pas; mais vous le connaîtrez parce qu’il sera en vous. Je ne vous laisserai point orphelins en ce monde. Per. sévérez dans mon amour, et quand le Consolateur, l'Esprit de vérité sera venu, il vous donnera l’intelligence de toutes choses.” Et ayant dit l'hymne d’actions de grâces, il sortit et alla, selon sa cou-
tume, à la montagne des Oliviers, où ses disciples le suivirent.
QUESTIONNAIRE.—I. A quelle époque Jésus fit-il son entrée solennelle à Jérusalem? Comment se fit cette entrée ? Quels hommages lui rendirent les J uifs ? Quelles paroles Jésus prononca-t-il sur Jérusalem ? 2. Qui lui adressa des questions insidieuses ? Quelle question lui firent les courtisans d'Hérodo 9 Quelle fut sa réponse ? Quelle difficulté lui opposèrent les saducéens ? Comment les couvrit-il de confusion ? Sur quel point de la loi l'inter. rogèrent les pharisiens ? De quelle manière les réduisit-]
dé ie 2e 0 SE ASS NDS
au silence? 3. Quelles sont les prédictions principales que fit Jésus Sur la fin de sa carrière évangélique ? Comment amnonça-t-il la ruine du temple? Qu'est-ce Fe dit aux apôtres touchant lespersécutionsquilesattendaient ? Quels désastres prédit-il à Jérusalem? 4. Quelle description fait-il du jugement dernier? Quelles paroles consolantes entendron£ alors les bons? Quel arrêt le souverain juge ortera-t-il contre les méchants? 5. Quel exemple de charité et d'humilité Jésus donna-t-il à ses apôtres dans la dernière cène? Pourquoi leur lava-t-il les pieds? Quelles paroles prononça-t-il dans l'institution du sacrement de l’eucharistie? 6. Quelle prédiction fit-il à ses apôtres touchant sa trahison? Qui désigna-t-il comme traître? Oüalla Judas? Quel commandement nouveau Jésus donna-t-il ensuite à ses disciples? Comment annonça-t-il à Pierre qu'il le renierait # 7. Quel fut le sujet de ses derniers entretiens avec ses apôtres ? Quelle promesse leur fit-il? Où alla Jésus après la cène?
CHAPITRE VII
LA PASSION DE JÉSUS
1. AGONIE DE JÉSUS.—Après son dernier en tretien, Jésus passa le torrent de Cédron avec ses apôtres, et s’en alla dans ie jardin d’une métairie nommée Gethsémani. Il y trouva ses disciples assemblés et leur commanda d’y rester jusqu’à ce qu'il eût achevé sa prière. Puisil prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, marcha quelque temps et se sentit bientôt accablé d’affliction : ‘ Mon âme, leur dit-il, est triste jusqu’à la mort; demeures ici et veillez avec moi.” S’étant ensuite éloigné d’eux à la distance d’un jet de pierre et s'étant mis à genoux, il se prosterna le visage contre terre. “ Mon Père, cria-t-il, éloignez de moi ce calice; toutefois
ue votre volonté se fasse et non la mienne.” Alors il fut inondé d’une sueur semblable à des gouttes de sang qui coulaient jusqu’à terre.
UE iscip a Sin avec I point est fa son P discip leur d est pl les m:
4 Lev D]
parlai troupe s'emp.
donc :
etill quel c’est l’homi sur J Pierre servit droite avait épée c de lé je pri:
AU tures
EC € sndu
| principales ique ? Go t-ce qu'il dit ittendaient ?
Quelle desparoles conarrêt le souis? 5. Quel ina-t-il à ses eur lava-t-il l'institution diction fit-il désigna-t-il mandement les? Com- 7. Quel fut es apôtres 7 orès la cène?
dernier en )n avec ses Le métairie s disciples jusqu’à ce it avec lui Le temps et Mon âme, meurez ici igné d'eux tant mis à re. ‘“ Mon ; toutefois ne.” Alors les gouttes
LA PASSION LE JÉSUS
S'étant levé après sa prière, il vint auprès de ses disciples, et les trouvant endormis, il dit à Pierre : ‘“ Simon, vous n'avez donc pu veiller une heure
avec moi? Veillez et priez afin que vous n’entriez
point en tentation : l'esprit est prompt, mais la chair est faible.” Il s’en alla, adressa la même prière à son Père, et revint jusqu’à trois fois près de ses disciples qu’il trouva toujours endormis. Enfin il leur dit: ‘“ Dormez, maintenant, voici l’heure qui est proche où le Fils de l’homme sera livré entre les mains des pécheurs. Mais bientôt il ajouta : ‘ Levez-vous, voici celui qui doit me trahir.”
2. ARRESTATION DE JÉSUS. — Pendant qu'il parlait encore, Judas entra dans le Jardin avec une troupe de soldats auxquels il avait donné l’ordre de s'emparer de celui qu’il embrasserait. Il s’avança donc vers Jésus et lui dit: “ Maître, je vous salue, ”? et il le baïsa. Jésus lui répondit: “ Mon ami, dans quel dessein êtes-vous venu ici? Quoi! Judas, c’est par un baiser que vous trahissez le Fils de l’homme !” Les soldats s’avancèrent, mirent la main sur Jésus ct se saisirent de lui. Aussitôt Simon- Pierre tira son glaive, en frappa Malchus, un des serviteurs du grand prêtre, et lui coupa l’oreille droite. Mais Jésus guérit sur-le-champ celui qui avait été blessé et dit à Pierre: ‘ Remettez votre épée dans le fourreau, car tous ceux qui se serveui de l’épée périront par l'épée. Pensez-vous que si je priais mon père il ne m'enverrait pas plus de douze légions d’anges? mais il faut que les Ecritures s’accomplissent.”’
à, JÉSUS CHEZ ANNE ET CAïiPnE.—Les soldats eonduisirent d’abord Jésus chez Anne et l’amenérent ensuite chez Caïphe, le grand prêtre, où tous les prêtres, les scribes et les sénateurs s’étaient
nn
assemblés. Le grand rêtre interrogea Jésus sur sa doctrine. ‘J'ai parlé devant tout le monde, dit Jésus, pourquoi m’interroges-vous ? Demandes ce que j'ai dit + ceux qui m’ont entendu.” Pendant qu: ws priuces des prêtres, les anciens et tout le sanhédrin cherchaient quelque faux témoignage contre Jésus, le grand prêtre lui demanda s'il était le Christ, le Fils de Dieu éternellement béni. Jésus répondit : “ Oui, je le suis, et je vous prédis que vous verrez le Fils de l’homme, assis à la droite de la majesté de Dieu et venant sur les nuées.” Alors le grand prêtre déchira ses vêtement en disaut: “ [l a blasphémé; qu’avons-nous besoin de témoins ? vous venez d’entendre ce blasphème, que vous ea semble ?” Tous répordirent: “Il mérite la mort!” Et ils lui crachèzent au visage, £a moe quent Ge lui, le frappèrent et lui dirent: “ A. 08, hrist, prophétise et dis-nous qui t’a frappé ?
RENONCEMENT DE SAINT PIERRE. — Cepe
dant, Pierre étant entré dans la cour du grand prêtre, se chauffait avec les officiers près d’un grand feu, lorsqu'une servante lui demanda s’il n’était point le disciple de cet homme qu'on allait mettr, en jugement. Il eut la faiblesse de le nier jusqu’à trois fois. Aussitôt le coq chanta, et le Se“. gneur s'étant retourné vers Pierre, celui-ci comprit sa faute, et sortit pour la pleurer amèrement,
5. Mort pe Jupas.-De chez Caïphe, Jésus fut condui! au prétoire pour être livré à Ponce- Pilaie, gouverneur de la Judée. Alors Judas,
u 4 0° repentir, reporta aux princes des prêtres les en! pièces d'argent qu'ils lui avaient données pour prix de sa trahison. et leur dit: 4 J'ai néché en livrant le sang innocent” Il jeta l'argent dans le temple, s’en alla et se pendit. Les princes
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des prêtres prirent cet argent et en achetèrent le champ d’un potier, pour la sépulture des étrangers. C’est ainsi que fut accomplie cette parole du prophète : “ Ils ont reçu les trente pièces d’argent qui étaient le prix de celui qui avait été vendu, et les ont données pour le champ d’un potier.”’
6. JÉsSUS DEVANT Ponce-PILATE.— Pilate après uvoir adressé une seule question à Jésus, s'écria : ‘ Je ne trouve rien de criminel dans cet homme.” Mais les Juifs insistérent, l’accusèrent de soulever le peuple, et de défendre de payer le tribut à César. Pilate le renvoya à Hérode, à qui Jésus ne fit pas une seule réponse. Hérode le renvoya de nouveau à Pilate, qui dit au peuple: ‘ Vous m’aves présenté cet homme comme soulevant le peuple, et néanmoins, après l’avoir interrogé en votre présence, je ne l’ai trouvé coupable d’aucun des crimes dont vous l’accusez. Je vais donc le renvoyer après l'avoir fait châtier.” Puis il ajouta : ‘C’est un usage qu’à la fête de ne je délivre chaque année un criminel; lequel voulez-vous que je vous délivre, de Barabbas, à la fois voleur et meurtrier, ou de Jésus qui est appelé Christ ? ” Tous se mirent à crier: ‘ Que Jésus soit crucifié ! qu’il soit crucifié ! ”
JÉSUS FLAGELLÉ. — Alors Pilate leur ac
corda ce qu'ils demandaient. Les soldats, après lavoir flagellé, conduisirent Jésus dans la cour du prétoire, lui ôtèrent ses vêtements, et le couvrirent d’un manteau de pourpre. Ils lui mirent sur la tête une couronne d’épines, dans la main droite un roseau, et fléchirent le genou devant lui en disant avec raillerie: “ Salut, roi des Juifs.” Chacun lui erachait au visage ou lui frappait la
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tête avec son roseau, Pilate sortit de nouveau et dit aux Juifs: ‘“ Voici que je vous ramène Jésus, afiu que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime.” Jésus parut avec sa couronne d’épines et son manteau de pourpre, et Pilate leur dit : “ Voilà l'homme!” Les princes des prêtres ct leurs servi. teurs criaient : “ Crucifiez-le! Crucifiez-le ! ” Etfles Juifs disaient: “ Nous avons notre loi, et selon notre loi il doit mourir parce qu’il s’est fait le Fils de Dieu.” Pilate voulait le dé ivrer, mais le peuple criait: ‘Si vous délivrez cet homme, vous n'êtes pas ami de César; car quiconque se fait roi se déclare contre César.” I] se lava ensuite les mains devant le peuple, en disant: “Je suis innocent du sang de ce juste, vous en répondrez.” Et le peuple dit: “Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants |” Alors Pilate délivra Barabbas et abandonna Jésus pour être crucifié.
8. JÉSUS CRUOIFIÉ. — Comme ils entraînaient Jésus à la mort, ils rencontrérent un Cyrénéen appclé Simon, qu’ils contraignirent à porter Ja croix et la lui posèrent sur l'épaule. Une grande multitude d'hommes et de femmes suivaient Jésus en pleurant: “ Filles de Jérusalem, leur ditil, ne pleures point sur moi, mais pleurez sur vousmêmes et sur vos enfants.” On conduisait ‘avec Jésus deux voleurs pour être aussi crucifiés. On Vattacha sur la croix à la troisième heure, et. on plaça les deux voleurs, l’un à sa droite et l'antre à sa gauche. Pilate avait placé au-dessus de sa croix, en grec, en latin et en hébreux cette inscription : Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. Les soldats le truciüièrent et tirèrent au sort ses vêtements. Tous ceux qui passaient par là blasphémaient en lui disant: ‘Si tn es le Fils de Dieu, descends de la
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croix.” Et le peuple ajoutait: ‘Il a suuvé les autres , ct il ne peut se sauver lui-même.”
Des deux larrons, j’un le blasphémait en répétant ce que le peuple disait, mais et au contraire disait à Jésus: ‘“ Seigneur, souvenez-vous de moi, lorsque vous viendrez dans votre royaume. ”—Et Jésus lui dit: ‘ En vérité je vous le dis, vous serez aujourd’hui avec moi dans le paradis.” — Debout, près de la croix, se tenait la mère de Jésus. En la Voyant ainsi que le disciple qu'il aimait, Jésus lui dit: “ Femme, voilà votre fils. Puis il dit au disciple : “ Voilà votre mère.” Et, depuis ce moment, le disciple reçut et garda chez lui la mère du Sauveur,
Les ténèbres couvraient la face de la terre depuis la sixième heure. A la neuvième, Jésus s'écria : “ Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné ?” I] dit encore: “ J’ai soif’ Un de ceux qui étaient présents imbiba une éponge de sinaigre et la lui présenta au bout d’un roseau, Jésus but ce vinaigre et dit: “ Tout est accompli.” Puis il jeta un grand cri et rendit l'esprit. Aussitôt le voile du temple se déchira depuis le haut jusqu’en bas; la terre trembla, les pierres se fendirent, les tombeaux s’ouvrirent, plusieurs saints ressuscitérent et apparurent à une foule de personnes. Le centurion qui était près de Jésus, témoin de tous ces prodiges, dit: ‘ Certainement cet homme était juste ; il était véritablement le Fils de Dieu.”
QUESTIONNAIRE:.—1. Que fit Jésus au À à ren des Oliviers ? Quelle recommandation adressa-t-il À ses a ôtres ? Que firent les apôtres? Quelles sont les dernières ea roles que Jésus leur adressa ? 2. Comment Jndas trahit. ii Jésus? Que lui dit Jésus ? Que fit Simon-Pierre ? Qu'est-ce que Jésus dit à Pierre? 3. Où les soldats conduisirent-ils Jésus? Quelles questions lui adressa Caïphe? Quelle fut la réponse dé Jésus? Qu'est-ce qu’en conclut
266 DEPUIS JÉSUS-CIIRIST,
le grand prêtre? Comment les Juifs traitèrent-ils Jésus ? 4. Où était Pierre en ce moment? Qui Ini demanda s'il était le disciple de Jésus? Combien de fois le nia-t-il ? En quel moment reconnut-il ses torts? 5. Judas se repentit-il de son action? Que fit-il de l'argent qu'il avait reen? A quoi fut employé cet argent? Comment mourut-1l? 6. Quel témoignage Pilate rendit-il à Jésus? Jésus parla-t-il à Hérode? Qu'est-ce que Pilate dit au peuple en son nom et en celui d'Hérode? Qnels cris le ge poussait-il? 7. Quelles humiliations souffrit Jésus après sa flagellation® KRacontez toutes les insultes que lui firent les Juifs, les princes des prêtres, leurs serviteurs et les soldats. Que dit Pilate en le condamnant? Quel anathème le peuple fit-il peser sur lui? 8, Par qui Jésus fat-il aidé à porter sa croix? Qui avait-il à ses côtés après son crucifiement? Quelle inscription mit Pilate au-dessus de sa croix ? Quels sarcasmes proféraient les Juifs ? Quel fut le sort du bon larron% Où était la rière de Jésus? Quelles sont les dernières paroles que Jésus lui adressa ? Quels prodiges Med VE ee la mort de Jésus? Quel témoignage lui rendit le centurion #
LA SÉPULTURE, LA RÉSURRECTION ET L’ASCENSION DE JÉSUS
1. Jésus AU TOMBEAU.—Les Juifs ne voulurent pas que les corps de ceux qui avaient été cruci. fiés demeurassent sur la croix le jour du sabbat. Ils prièrent Pilate de leur faire rompre les jambes et de les enlever. Des soldats vinrent pour remplir cet office; mais, comme ils virent que Jésus était mort, un d'eux se contenta de lui percer le côté avec une lance, et aussitôt il en sortit du sang et de l’eau. Sur le soir, un homme juste et vertueux, un sénateur fort considéré, Josepn d’Arimathie, vint trouver Pilate, et lui demanda le corps de Jésus. Pilate, étonné qu'il fût déjà mort, demanda au centurion s’il en était ainsi, et,
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sur laffirmation de celui-ci, il remit le corps à Joseph, qui le descendit de la croix et l’enveloppa dans un linceul. Nicodème vint ensuite avec des parfums, et ils l’embaumèrent ensemble, selon la coutume des Juifs. Joseph le plaça dans un sépulcre qu’il avait fait tailler dans le roc, roula une pierre à l’entrée, et se retira. (C’était la veille du jour du sabbat.
2. RÉSURREOTION DE JÉSUS.—Les princes des prêtres et les pharisiens firent garder le sépulcre, parce que Jésus ayant dit: ‘ Après trois jours je ressusciterai,” ils craignaïent que ses disciples ne l’enlevassent et n’en imposassent au peuple. Mais le lendemain du sabbat, Marie Madeleine, Marie mère de Jacques, et Salomé allèrent au sépulcre, et y arrivèrent après le lever du soleil. Elles trouvérent la pierre renversée; et, en y entrant, elles virent un jeune homme assis du côté droit et vêtu d’une robe blanche. C'était un ange. ‘“ Ne craignez pas, leur dit-il, je sais que vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a été crucifié; il n’est point ici, car il est ressuscité comme il l’a dit. Allez et dites à Pierre et à ses disciples qu’il va les précéder en Galilée.” A cette mode 4 Pierre et Jean coururent au sépulcre ; ils y entrèrent et le trouvèrent vide. Dans leur simplicité, ils erurent que le corps avait été enlevé et s’en retournèrent. Mais Jésus leur apparut peu après, leur montra ses mains et ses pieds percés et son côté ouvert, et mangea en leur présence pour les mieux convaincre de la réalité de sa résurrection
3. INCRÉDULITÉ DE T'rinMAs.—Quand Jésus se montra pour la première fois à ses disciples, Thomas n’était pas avec eux dans le cénacle. A son retour, les autres disciples lui dirent: ‘ Nous avons
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vu le Seigneur.” Mais il leur dit: “ Si je ne vois à ses mains la marque des clous, et si je ne mets mon doigt dans la plaie de son côté, je ne le croirai point |” Huit jours après, les disciples, ct Thomas avec eux, se trouvaient dans le même lieu; les portes étaient fermées, Jésus vint, et se tint debout au milieu d’eux en disant: ‘“ La paix soit aveo vous l” Ensuite il dit à Thomas: “ Portez ici votre doigt et regardez mes mains; approchez votre main, mettez-la dans mon côté, ne soyez pas incrédule, mais fidèle.” Alors Thomas dit : ‘ Vous êtes mon Seigneur et mon Dieu !’'—‘ Vous avez cru, Thomas, reprit Jésus, parce que vous avez vu; heureux qeux qui n’ont point vu et qui ont cru.” 4. PUISSANCE DONNÉE A SAINT PIERRE. — Dans une de ses nombreuses apparitions, Jésus se montra à Simon-Pierre, à Thomas et au fils de Zébédée, sur la mer de Tibériade, et leur commanda de jeter leurs filets dans la mer. Pierre, sur sa parole, mouta dans la barque et renouvela la pêche miraculeuse, Jésus voulut lui faire effacer son triple renoncement par une triple profession d'amour et lui dit: ‘“ Simon, fils de Jean, m'aimez-vous plus que ceux-ci ? ”-—# Qui, Seigneur, vous savez que je vous aime.” Jésus lui dit: “ Paissez mes agneaux.” —-Il lui dit une seconde fois: « Simon, fils de Jean, m’aimez-vous? Pierre lui répondit: “ Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime.” Jésus lui dit: ‘ Paissez mes agneaux.—Il lui demanda pour la troisième fois: “ Simon, fils de Jean, m’aimezvous ? ” I] lui répondit : ‘“ Seigneur, vous connaissez toutes choses, et vous savez que je vous aime.” Jésus lui dit: 4 Paissoz mes brebis” Cost ainsi que Pierre fut établi suprême pasteur de l’un ique tro reau de Jésus-Christ.
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6. Mission DES APOTRES.—Dans une autre circonstance Jésus s’approcha de ses disciples et leur dit: “Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre. Allez done, enscignez les nations, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et apprenez-leur à observer tout ce qui est come mandé. Voilà que je suis avec vous jusqu’à la consommation des siècles, Allez par tout l’univers, prêchez l'Evangile à toute créature. Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé: mais celui qui ne croira pas, sera condamné. Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : ils chasseront les démons en mon nom; ils parleront de nouvelles langues ; ils imposeront les mains sur les malades et les guériront.”
6. ASORNSION DE Jésus. — Après leur avoir ainsi parlé, il les mena hors de la ville jusqu’à Béthanie, sur la montagne des Oliviers, et, ayant levé les mains, il se sépara d’eux en les bénissant, Ils le virent s’élever jusqu’à ce qu’une nue leur dérobât la vue du ciel où il est assis à la droite de
Dieu. Pendant qu'ils regardaient son ascension,
deux hommes vêtus de blanc se présentérent à eux touê à coup et leur direut : “ Hommes de Galilée, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder ainsi ? Jésus, qui a été enlevé au ciel, en reviendra de la
. même manière que vous l’y avez vu monter.”
QUESTIONNAIRE.—1. Pourqnoi les Juifs firent-ils déta. cher de la croix les corps de ceux qui y étaient attachés ? Quel traitement firent-ils subir à Jésus? Que sortit-il de son côté entr'ouvert? Qui demanda son corps? Qui apporta des parfums pour l'embaumer? Dans quel sépuicré fut-ii placé? 2. Queiies précautions prirent jes princes des prêtres pour empêcher toute imposture, au sujet de la résurrection de Jésus? Quelles sont las femmes qui se présentèrent au sépulere le lendemain da
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sabbatt Que trouvèrent-elles? Qu'est-ce que l'ange leur dit? Quels sont es apôtres qui vinrent les premiers au sépulcre? Que pensèrent-ils en le voyant vide? Comment Jéeus les convainquit-il de la réalité de sa résurrection
3. jee des se montra incrédule ? Jésus vain. quit-il son incrédulitéf Quelles paroles lui adressa-t-il à cet égard? 4. À quelle occasion donna-t-il sa puissance à Pierre? Quelles nr lui fit-il? Quelles furent les réponses de saint Pierre? 5. Comment donna-t-il atx autres apôtres leur mission ? Quels miracles devaient accompagner la prédication de ces hommes de foi? 6. Sur ee montagne Jésus réunit-il ses apôtres pour la dernière fois? Racontes-nous son ascension. Quel fut l’étonnement de ceux qui virent ce prodige? Qu'est-ce que l’ange leur dit ?
Desognre pu SAINT-EspriT.— Après l'as
cension de Jésus, les apôtres se retirèrent dans le cénacle, et ayant fait choix de Mathias pour remplacer Judas Iscariote, ils attendirent dans le silence et le recueillement, l’Esprit-Saint qui leur avait été promis. Le jour de la Pentecôte, il se fit tout à coup dans le lieu où ils étaient réunis un grand bruit, semblable à celui d’un vent impétueux, qui remplit toute la maison, et en même temps on vit paraître des langues de feu qui s’arrêtèrent sur chacun des disciples. [ls furent tous remplis de l’Esprit-Saint et commencèrent à parler diverses langues,
2. PREMIÈRE PRÉDICATION.—Pierre sortit du cénacle aves les onge apôtres, et éleva le premier la voix devant le peuple, pour lui annoncer 1: bonne nouvelle, c'est-à-dire l’£vangike. Il lui rappela toutes les merveilles opérées par Jésus, et s’écria: ‘Que toute la maison d’Israëi sache dono que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié.” Trois mille personnes
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furent converties Par Ce premier discours, Pierre et Jean montèrent ensuite au temple. Ils remar. quérent près de la porte un pauvre boiteux de naissance qui leur demanda l’aumône, Pierre lui dit: “ Pour de l'or et de Pargent, je n'en ai pas, mais ce que j'ai, je te le donne; au nom de Jésus de Nazareth, lève-toi et marche!” Aussitôt co malheureux se raffermissant sur ses pieds, s’élance, marche et entre dans Je temple avec les deux apôtres. Ce prodige ayant attiré une grande multitude, Pierre saisit l'occasion de lui adresser de nouveau la parole au nom de Dieu, et cette fois cinq mille hommes se convertirent,
3. PREMIÈRE PERSÉOUTION, — Le prince des apôtres avait le premier annoncé l'Evangile; le premier il avait fait un miracle en faveur de la doctrine de Jésus-Christ; le premier aussi, il fut persécuté avec Jean, le disciple que Jésus nommait son bien-aimé, Les prêtres, le commandant militaire du temple et les saducéens les firent arrêter et les traduisirent devant le grand conseil de la nation. Comme on leur défendait de prêcher et d'enseigner au nom de Jésus, ils répondirent avec fermeté: «J Vecz vous-mêmes s'il est juste de vous obéir plutôt qu'à Dieu; car pour nous, Tous né pouvous taire co que nous avons vu et ce
"que nous avons entendu.” Dans Ja crainte d’exas-
pérer le peupie si on les punissait, un les renvoya, mais on les menaça du dernier çu plice, s'ils con tinuaie:t à enscioner au nom de Dieu. Ces me paces enficiunmèrent le zèle des apôtres, qui travail. lèrent avss une nouvelle ardenr à étendre le règüo de Jésus Ohrist, et chaque jour de nombreuses conversions venaient leur apporter la récompense
de: leurs peines,
4 ANANIE ET SAPHIRE.—Dans la première ferveur de la foi, lorsque tous les fidèles n'avaient qu'un cœur et qu’une âme, il n’y avait point de pauvres parmi eux. Les riches vendaient volontairement leurs biens et en apportaient le prix aux apôtres, pour être distribué à chacun selon ses besoins. Ananie et Saphire, ayant vendu un champ, retinrent de concert une partie de l’argent qu'ils avaient obtenu, et Ananie offrit le reste aux apôtres en affirmant que c'était le prix total de son bien, ‘ Ananie, lui dit Pierre, n’étais-tu pas le maître de retenir le prix entier de ton champ? Ce n’est pas aux hommes que tu as menti, mois à Dieu.” Aussitôt Ananie tomba frappé de mort; on l’em. porta et on l’ensevelit. Sa femme, ne sachant pas ce qui s’était passé, mentit comme lui et fut punie de la même manière, Une grande crainte se répandit dans toute l'Eglise et parmi ceux qui avaient appris ce châtiment sévère, Le peuple, dans l'admiration, s’empressait autour des apôtres, et de nombreuses conversions avaient lieu à la vue de leurs miracles, De toutes parts, on leur amenait des malades et des inñrmes pour les guérir, On les exposait dans les rues de J érusalem, pour qu’en passant, l'ombre de saint Pierre leur rendît la santé,
5. NoUVELLES PERSÉOyTIoNS. ConserLs pa GAMAzIEL.—Les princes des prêtres, transportés de colère, arrétèrent cncore les apôtres et les enfermèrent dans la prison publique, pour les empêcher, comme ils disaient, de séduire le peuple ; mais un ange du Seigneur ouvrit, durant la nuit, les portes de ia prison et leur dit: « Allez dans le temple et prêchez-y hardiment au peuple les a. roies de vie qui vous ont été enseignées.” Ils y allèrent, et dès le point du jour, ils parlaient à la
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multitude. Les gardes du temple les amenérent
devant le sanhédrin, et là Pierre confessa avec les.
autres apôtres la foi de Jésus-Christ. Le sanhédrin, déconcerté par tant de fermeté et de courage, ne savait quel parti prendre. “ Ne vous mêlez pas de ce qui regarde ces gens-là, dit Gamaliel, un des docteurs de la loi; car si leur entreprise vient des hommes, elle tombera d'elle-même: mais si elle vient de Dieu, vous ne pourrez la détruire.” Pour le moment le sanhédrin partagea cet avis et renvoya les apôtres après leur avoir renouvelé la défense de parler au nom de Jésus.
6. MARTYRE DE SAINT DTIENNE.—Les apôtres n'ayant pas tenu compte de cette défense, la persécution éclata avec plus de fureur. Le premier des diacres élus par les apôtres, saint Etienne, opérait parmi le peuple des conversions si nombreuses que les Juifs résolurent de le perdre, Ils subornérent des hommes pour attester qu’ils lui avaient entendu proférer des blasphèmes contre Moïse et contre Dieu. Interrogé par le grand prêtre, il rappela en témoignage de son respect pour Moïse et de sa foi en Dieu tous les bienfaits que le Seigneur avait répandus sur le peuple d'Israël, Pendant qu’il parlait, ils se bou: chèrent tous les orcilles, se jetérent sur lui et
_l'entraînèrent hors de la ville pour le lapider,
Etienne se mit à genoux et s'écria à haute voix : “ Mon Dieu, ne jeur imputez point ce péché.” Quand il eut dit ces paroles, il s’endormit dans le Seigneur.
7. CONVERSION DE 84INT PAUL.—Parmi ceux qui avaient demandé la mort d’Etienne, on remarquait un pharisien nommé Saul, qui paraissait un des ennemis les plus furieux des disci.
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ples de J'ésus. Jomme il allait à Damas pour \) ‘persécuter les chrétiens, soudain, au milieu du chemin, il fut environné par une lumière céleste plus éclatante que celle du soleil. Il tomba la face contre terre ainsi que ss compagnons, et il entendit une voix qui lui disait: “ Saul, Saul, pourquoi me persécutez-vous ?” I] répondit : ‘ Qui êtes-vous, Seignour?” Et le Seigneur dit: “Je suis Jésus le Nazaréen que vous persécutez !”’ Saul tremblant demanda: “ Seigneur, que voulez-vous que je fasse?” Allez à Damas, reprit le Sei.
gneur, et on vous dira ce qu'il faut que vous fassiez.” Saul y alla et trouva un disciple nommé Ananie qui avait reçu de Dieu l’ordre de lui imposer les maïns. Aussitôt Saul, que la vision avait rendu aveugle, recouvra la vue et il se fit baptiser. Il devint ensuite, sous le nom de Paul, un des plus grauds apôtres, Sa principale mission fut de con. vertir les gentils, auxquels Pierre venait d’ouvrir les portes de l’Eglise, dans la personne du centurion Corneille,
8. TRAVAUX APOSTOLIQUES DE SAINT PAUL.—« Toutefois, avant de commencer ses grandes courses apostoliques, saint Paul se rendit à Jérusalem pour y voir sainè Pierre, et se faire reconnaître de lui comme apôtre. Il parcourut ensuite la Syrie et la Cilicie, propagea le christianisme dans la ville d’Antioche, et alla prêcher avec Barnabé dans l’tle de Cypre et dans le midi de l’Asie-Mineure.
Après cette grande mission il revint à Antioche, alla rendre compte de ses premiers travaux à saint Pierre qui se trouvait encore à Jérusalem, et retourna une seconde fois dans l’Asie. Minoure, pour achever la conversion de cette contrée. 1 rêcha avec le plus grand succès dans la Phrygie, la ysie,
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la Lydie et la Troade, s’attacha étroitement à Timothée et à l'évangeliste saint Luo, et dans la Macédoine où il fonda les Eglises de Philippes, de Thessalonique et de Bérée. De à il s’embarqua pour Athènes, où il annonça son Dieu devant l’aréopage, et il termina cette ge mission par l'établissement de l'Eglise Corinthe Ces travaux l’avaient tenu éloigné d'’Antioche ndant un an et demi. Il s’y rendit après cette e absence, en passant par Ephèse, Césarée et Jérusalem. Il fit ensuite une troisième mission dans l’Asie-Mineure, Ayant appris les troubles ui s'étaient élevés parmi les Oorinthiens et les alates, il leur écrivit pour mettre fin aux controverses qui les agitaient. Il visita les Eglises de Macédoine, envoya une seconde lettre à Corinthe, et alla lui-même dans cotte ville étouffer toutes les semences de division que l'esprit de ténèbres L avait répandues. De Oorinthe il écrivit aux
«mains,
11 recueillit à Corinthe d’abondantes aumônes pour les fidèles de Jérusalem. Il savait que la persécution l’attendait dans cette dernière ville, mais rien ne put arrêter son zèle. Quand il comparut devant le gouverneur de la J udée, il usa des
its que lui donnait son titre de citoyen romain On lenvoya à Rome où il resta Captif pendant deux ans. Lorsque la liberté lui fut rendue, il reprit ses travaux apostoliques et évangélisa l'Occident. Malheureusement les Actes des Apôtres s'arrêtent ici, et l'on ne possède plus sur les dernières missions de l'apôtre des gentils que des traditions bien respectables sans doute, mais qui ne suffisent pourtant pas pour produire
une entière certitude. Toutefois il est incontestable qu'il fut décapité à Rome sous Néron, le même jour que saint Pierre fut mis en croix.
9. TRAVAUX APOSTOLIQUES DE SAINT PIERRE, —!es saintes Ecritures né nous ont pas conservé autant de détails sur les missions du chef des apôtres, que sur celles de saint Paul. Mais il semble que l’Esprit-Saint qui les a dictées ait pris à tâche de faire ressortir par les faits sa primauté d'honneur et de juridiction. Ainsi nous le voyons à la tête de toutes les affaires importantes. “Il préside l'élection de l’apôtre Mathias. Le premier il parle au peuple après la descente du Saint- Esprit. C’est au nom de tous les apôtres qu'il parle au sanhédrin. Il opère le premier miracle, et pre le premier un arrêt terrible contre Ananie,
premier il ouvre les portes de l’Eglise chrétienne aux gentils. C’est saint Pierre qu'après sa conversion Paul cherche à Jérusalem pour s’entretenir avec lui. C’est saint Pierre qui préside ke hi concile de Jérusalem, et c’est toujours saint ierre que les évangélistes nomment le premier, quoiqu'il n’ait pas le premier suivi Jésus-Christ, preuve certaine de la reconnaissance de sa primauté par les apôtres.”
Touchant ses travaux apostoliques nous savons qu’il fonda la première Eglise chrétienne à Jérusalem et qu’il régla, dans la Judée et le pays de Samarie, toutes les communautés nouvelles des premiers chrétiens. Quand la foi se fut répandue en Orient, il résida quelque temps à Antioche, capitale de toute cette partie du monde. Puis il évan- Sarre successivement le Pont, la Cappadoce, la
alatie, l’Asie et la Bithynie. Le règne du Christ s’étant étendu en Occident aussi bien qu’en Orient,
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saint Pierre quitta Antioche pour aller fixer son siége à Rome, reine et maîtresse de toutes les nations. Il y scella sa foi de son sang, et fut crucifié comme son divin maître.
10. TRAVAUX DES AUTRES APOTRES — La vie des autres apôtres ayant ét forme en tout à celles de saint Pierre et de … nt Paul, les livres saints n’ont Le pris soin de nous redire les mêmes miracles, les mêmes vertus et les mêmes souffrances, D’après le témoignage des historiens ecclésiastiques, Jacques, fils d'Alphé, fut Je ones évêque de Jérusalem, et versa son sang pour a foi, sous Agrippa. Saint Matthieu prêcha dans l'Inde et l'Ethiopie; saint André dans la Scythie, l’Epire et la Thrace, et mourut à Patras en Achaïe; saint Philippe parcourut la haute Asie et mourut à Hicrapolis en Phrygie ; saint Thomas évangélisa les Parthes; saint Jude ou Thadée porta la foi dans la Mésopotamie, et fut martyrisé en Perse Ou en Arménie; saint Simon, le zélé, mourut également martyr en Perse, après avoir prêché dans cette contrée, dans la Mésopotamie, l'Arabie et l’Idumée. Saint Barthélemi alla dans les Indes, et saint Mathias, élu à la place de Judas, parcourut la Cappadoce, les côtes de la mer Caspienne, et fut couronné en Colchide. Saint Jean habita principalement à Ephèse, d’où il dirigea les Eglises de
l’Asie-Mineure,.
On voit par ce tableau que les apôtres se répandirent réellement dans toutes les nations, et On Comprend comment, quelques années après l’ascension de J ésus-Christ, saint Paul pouvait écrire aux Romains, que l'Evangile avait été annoncé à toute la ‘erre.
QUESTIONNAIRE.— |. En quel lien se retirèrent les apo-
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ontez-nous tous ses voyages et tous ses travaux. Où mourut-il® 9. Les travaux, apostoliques de saint Pierre sont-ils aussi connus? Qu'est-ce que nous remarquons dans ce que le Saint-Esprit nous apprend? Résumez
tous ses voyages et tous ses travaux. Où mourut-il? 10. Connaît-on la vie des apôtres ? En quel lieu prêchèrent-ils après leur dispersion ?
DES ENFANTS D'HéRODE (4 av. J.-0.—6 ap
J.-C.). — Hérode en mourant avait partagé ses Etats entre ses enfants: Archélaüs devait avoir la Judée, l’'Idumée et la Samarie avec le titre de roi; Hérode Antipas, la Galilée et la Pérée; Philippe, la Trachonitide, la Gaulanitide et la Bathanée ; l’un et l’autre avec le titre de tétrarque. Des contestations s’étant élevées entre eux, leur cause fut soumise à l'arbitrage d’Auguste, qui maintint lc testament de leur père. Seulement il n’accorda à
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DES JUIFS JUSQU'À LEUR DISPERSION
Archélaüs que le titre d’ethna
le titre de roi aussitôt qu'il s'en serait montré digne. Mais Archélaüs, prince
domination oppressive, l’accusèrent devant Auguste, ui l’envoya en exil à Vienne, dans les Gaules es biens furent confisqués, ses palais vendus et ses Itats réunis à la Syrie.
2. LES PROQURATEURS (6-37).—La Judée et Ja Samarie furent alors Bouvernées par des procurateurs dépendants du roconsul de Syrie. Sous ces gouverneurs, et à l’occasicn du
8 seigneur et de maître, Ils formérent dans l'Etat, sous le nom de zélateurs, une secte semblable à celle des pharisiens et des saducéens, et leurs doctrines anarchiques contribuèrent à Ja destruction de leur patrie.
3. RÉTABLISSEMENT DE LA ROYAUTÉ, RÈGNE D'AGRIPPA (37-44).—Après la mort d’Archélaüs, les frères de ce prince, Philippe et Hérode Antipas, étaient restés à la tête de leurs Etats, Philippe étant or6 sans enfants (55), Tibère réunit encore son &oOUVernement à la Syrie, Hérode Antipas continua
à vivre trés-paisiblement sur les bords du la de
Génézureth, prés des sources thermales d'Emmaüs, dans le pays !e plus fertile de la Galilée. A la mort de Tibère, Caligula, monté sur le trône des Césars, prodigua ses faveurs à Apgrippa, petit. fils d’Hérode le Grand, qui vivait depuis longtemps à Rome et le nomma roi de la tétrarchie que Phi. lippe avait possédée. Ce titre excita la jalousie d'Hérodiade, sœur du nouveau roi et femme d’Hérode Antipas, tétrarque de Galilée. Elle ne pouvait voir, sans un amer chagrin, que son frère fût élevé au-dessus de son mari, et elle engagea celui-ci à se rendre près de Caligula pour solliciter le même honneur. Mais Agrippa, informé de cette démarche, acousa son beau-frère de trahison, et, sur cette seule délation, Caligula l’envoya pour jamais en exil, à Lyon dans les Gaules, Hérode Antipas avait fait mourir saint Jean Baptiste, et sa disgrâce fut considérée comme le châtiment de ce crime. :
Agrippa fit le bonheur de la nation juive en la gouvernant d’après ses lois, en + “ectant ses usages et ses coutumes, ct en ibellissant d’un grand nombre de munuments remarquables. Il élargit et rehaussa les murs de Jéru. salem, et il eût rendu cette ville imprenable, si l’empereur Claude ne l’eût empêché de poursuivre ses travaux. Agrippa se dédommagea en répandant ses libéralités sur plusieurs autres cités. Béryte lui dut des bains splendides, de superbes portiques et un amphithéâtre, Il obtint de Claude deux édits qui assuraient aux Juifs, disséminés dans tout l'empire, la liberté de leur culte et le maintien de tous leurs priviléges. On regrette seulement que ces faveurs aient été achetées par un servilisme abject et dégradant.
les d’Em.
Galilée. A ar le trône Î Pa, petitlongtemps le que Phila jalousie et femme , Elle ne > son frère le engagea ir solliciter nformé de le trahison, avoya pour À Hérode 1 Baptisto, châtiment
n juive en * vectant
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Il obtint aux Juifs, té de leur éges. On aient été dégradant.
DES JUIF3 JUSQU À LEUR DISPERSION
Pendant qu’il faisait célébrer des jeux solennels en l’honneur da l'empereur, Agrippa fut saisi d’insupportables douleurs, et mourut au bout de cinq jours.
4. ANARCHIE—A Ja mort de ce prince, sou fils, âgé de dix-sept ans seulement, ayant été jugé trop jeune pour lui succéder, la Judée redevint 1.8 gouvernement
une sédition dans laquelle vingt mille citoyens périrent, Les pharisiens, les ucéens et les zélateurs formaient autant de partis prêts à prendre les armes, et les prêtres, de i 6 eux. Comme ceux.
ci n’arrivaient aux premières dignités qu’à force intrigue et d'argent, ils se croyaient autorisés à exploiter le peuple, en prenant une plus large part dans la distribution des dîmes, La corruption devint générale, et les exactions des gouverneurs romains furent cause de l’ar‘antissement de ce malheureux royaume,
5. PRÉSAGES SINISTRES, — Depuis longtemps déjà de sinistres Présages annonçaient sa ruine, “ C'est, dit Bossuet, une tradition constante, attestée dans le Talmud ct confirmée par tous les rabbins, que, quarante ans avant la ruine de
Jérusalem, on ne cessait de voir dans le temple
des choses étranges. Tous les jours il y paraissait de nouveaux prodiges, de sorte qu'un fameux rabbin s’écria un jour: O temple ! à temple!
quest-ce qui t’émeut et Pourquoi te fais-tu peur à toi-même ?
Qu'y at-il de plus Marqué que ce bruit affreux qui fut entendu par les prêtres dans le sanctuaire
: L PE me
le jour de la Pentecôte, et cette voix manifeste qui se fit entendre dans ce lieu sacré : ‘‘ Sortons d'ici, sortons d'ici.’ Les saints anges protecteurs du temple déclarèrent hautement qu'ils l’abandonpaient, parce que Dieu, qui y avait établi so demeure durant tant de siècles, l'avait réprouvé.
‘“ Josèphe et Tacite même ont raconté ce prodige. Il ne fut aperçu qua des prêtres. Mais voici un autre prodige qui a éclaté aux yeux de tout le peuple ; et Le aucun autre peuple n’avait rien vu de semblable. Josèphe raconte que quatre ans avant la guerre déclarée, un nommé Jésus, fils d’Ananus, étant venu de la campagne à la fête des tabernacles, lorsque la ville était encore dans une paix profonde, commenga tout à coup à crier:
“ Une voix est sortie du côté de l’Orient, une voix est sortie du côté de l'Occident, une voix est sortie du côté des quatre vents: voix contre Jérusalem et contre le temple ; voix contre le peuple.” Depuis ce temps, ni jour ni nuit, il ne cessa de répéter : Malheur, malheur à Jérusalem ! Il redoublait ses cris les jours de fêtes. Aucune autre parole ne sortit de sa bouche; ceux qui le plaignaient, et ceux qui le maudissaient, n’entendirent jamais de lui que cette terrible parole: Malheur à Jérusalem / I] fut pris, interrogé et condamné au fouet par les magistrats: à chaque demande et à chaque coup il répondait sans jamais se plaindre : Malheur à Jérusalem ! Renvoyé comme un insensé, il courait tout le pays en répétant sans cesse sa triste prédiction. Il continua durant sept ans à crier de cette sorte, sans se relâcher et sans que sa voix s’affaiblit, Au temps du dernier siége de Jérusalem, il se renferma dans la ville, tournant infatigablement autour des murailles, et onant de
| du salut
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dement de son armée à Tr siége de Jérusalem. « Ce ne voulait pas perdre Je J
leur fit souvent offrir le pardon, n0n-seulement au commencement de Ja
aussi fortes que la ville même, envoya Josèphe, leur concitoyen, Cavitalnes et de leurs prêtres, qui avait été pris
dans cette guerre en défendant son n'écoutèrent P
réduits à Pextrémité: ]
ise, le feu y était déjà croyaient enco es faux prophètes qui les assura +
) ient que le jour du salut était venu, afin qu'ils résistassont tonjouts
de miséricorde, e fut ronversée
de fond en comble, le temple brûlé, et, excepté quelques restes de tours que Titus laissa pour servir de monument à la postérité, il n'y demeura pas pierre sur pierre.”
“ Telle fut la grandeur du butin, dit Châteaubriand, que le prix de l'or baïssa de moitié en Syrie. Onze cent mille Juifs moururent pendant le siége, quatre-vingt-dix-sept mille furent vendus; à peine trouvait-on des acheteurs pour ce vil troupeau. A la fête de la naissance de Domitien, à celle de l'anniversaire de l’avénement de Vespasien à l'empire, plusieurs milliers de Juifs périrent par le feu et par les bêtes, ou par la main les uns des autres, comme gladiateurs. A Rome, Titus et son père triomphèrent de la Judée: Jean ct Simon, chefs des Juifs de Jérusalem, marchèrent enchaînés derrière le char. Des médaiiles frappées en mémoire de cet événement représentent une femme enveloppée d’un mantesu, ass!se ou pied d’un palmier, la tête appuyée sur s2 maiu, avec cette inscription: La Judée captive.”
7. FIN DE LA NATION JUIVr.— Quand l’empereur Adrien visita la Judée, dit Cantu, il fit réédifier Jérusalem; mais il en défendit l’entrée aux Juifs, à moins qu’ils n'achetassent à prix d’or la permission d’aller pleurer sur les ruires de leur patrie. (Chargés par cet empereur de fabriquer des armes pour ses troupes, ils s’en servirent pour s’insurger sous la conduite d’un nommé Barchochébas (fils de l'étoile), qui se donnait pour le Messie. Les Juifs se pressèrent autour de lui, le proclamant l’astre de Jacab, le sceptre d'Israël, l'élu destiné à réaliser la prédiction involontaire de Balaam. Au même moment, ils se soulevèrent à de tous côtés contre la domination étrangère,
et, excepté laissa pour n'y demeura
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DES JUIFS JUSQU'À LEUR DISP£RSION. 285 aveo la fureur de l'esclave qui brise ses fers, est saisi d'horreur à la pensée des massacres gr exécutèrent. Deux cent vingt mille Grecs urent égorgés par eux à Cyrène, deux cent Quarante mille en Cypre, et une grande quantité en Egypte. Ils poussérent 1a barbarie jusqu’à scier en deux leurs victimes, à dévorer leurs chairs et à oire leur sang, de L’épée des Romains dissipa-cêt orage, et détruisit de fnlles illusions ; mais: ‘œ'ne fat pas sans répandre encore des flots deysang. On tua cinq cent Solxante-seize mille Hébréüx, tant l’ avait séduits; ceux qui Sûrvécurent furent vendus au marché de Térébinthe ef de Gaza, ou traînés en Egypte. Cinquante places fortes et neuf cent quatre-vingt-cinq bourÿs-fnrent démolis. Alors la ruine totale du pays dnleva à cette malheureuse
d'Elia Capitolina, et son ancien nom fut si complétement oublié, qu’au temps de Dioclétien Un martyr ayant dit qu'il était né à J érusalem, le Bouverneur de la Palestine et les habitants de cette Province ne surent pas où cette ville était située
OPSTIONNAIRE.—1, Quels furent les enfants d’Hérode le Grand? Com
laës ? 2. Sous quelle corse de gouvernement tomba la Jndée
ces procurateurs? Quels étaient les principes de cés Ë ÿ Que AL les Etats de P 14
bilippe et d'Hé-
rode Antipas? Qui rétablit la A pr en Judée? Pour. quoi Hérode Antipas fat-il exil? Quel avait été son d crime? Quel fut le gouvernement d'Agrippat Quels reproches mérita-t-il $ Quelle fat sa mort ? 4. Dans n'est-ce qui révolte 1e 12e 8 Quels péras ee be u’e révo. u . Quels 8 annoncèrent sa ruinea% G. Par qui Salon teele attauée? Qui s’en empara % Racontes la ruine de cette cité. nelle fat la grandeur-äu butin ? Combien de Juifs pénrent ? Combien furen' vpndus à l’encan ? 7. Quelle ré. volte ent lieu sous Aïrien ? était à la tête de cette révolte? A quels excès «elivrèrent les Juifs ? Comment Komains a : cette révolte f Qua) nom
no 1veau reçut J'érusalém.3 :
ss, ® ° E]
Judée? Pour
avait 4 007 TABLE.
rt d'A ?
o fut-elle pr AVERTISSEMENT.
e de cette cité. Ine ÉPOQUX. ee Qualle re. PEPURS LA CRÉATION JT3QU'AU DÉLUGE,
. CHAPITRE 1. De la création... CETTE NNIER vives 19 tête de cette L es Cannes Eve. Lo paradis torrpgbrg.… "rtrree virer. ï DS: Commun M RS mp Man a gere pere E
Ils ÉPOQUE.
ce DEPUIS LE DÉLUGR JUSQU'À LA PROMULGATION DE LA LOI. LES PMRHROHES, CHAPITRE 1. 1 dou dispersion des peuples...
“QE Abtalans co 06e RU le dipers rare tt | w III. À et . # Lpé IV. Esat et Jacob... : +. © : V. Histoire + Job f « VIL. Moïso ct la 4612 Noe. : :* . 69 “ VIE. Molse 08 1e Lo den 22" on 9 c] ITEe ÉPOQUE.
DRPUIS LA PROMULGATION DE LA LOI JUSQU’À LA CONSTRUCTION DU TEMPLE DE SALOMON.
CHAPITRE I. Les Uarante années dans le désert... v. 70 € II. Joué, Conquûte de la torre promise. ....,,,,, 9" 78 : III. Les Juges Rois la mort de Josué jus: \ celle de Jephté , j : Î - Fe PREMIÈRE SBOTION.—HISTOIRE Du ROYAUME D'ISRAEL, FD E CHAPITRE I. royaume d'Israël depuis l’avénem t de Jéroboam 4% ; Da qu'à celui d'A... nn à CObOR jus 130 : e x Achab et sn postérité, Elie C3 Alisée. ELLE TS tre]
TABLS DES MATIÈRES.
JOha et ses descendants. ss ssssssrsonososssosssons ee Derniers d'Israël... sssoossssosoosocossssossssseee
e Ÿ. Histoire Toble. .ssssssoscsmosssssssosossosssesosrsess
DEPUIS LA CAPTIVITÉ LA BASTLONE JUSQU’À JÉSUS-CHRIPT
CHAPITRE vs le ent de la captivité de Babylone » age auction de Jérusalem et du temple.
Los gg Ve 4 AP PTT ..
MH Lorie 2 Reconstruction du
l [RTE LLREEREEELLLELELEBEEEEEEEENELLLILIIILIITITIIT]
, Histoire d'à qe LA Lsdras et Néhémias. . soso
* Depuis N jonuaus Machabées. Domination des Perses et et don recs. RRMRES Sp eReng geo tencerese …. 904
VI. Histoire des Machabées, Judas AD66. . ss 0 FR Continuation ri l'histoire des Machabées. Jonathas,
COTPELLTOITEL ELEC LI CET EEE I III II
VUL Depuis le der Machabées jusqu'à l'avénement d'Hérode. 0.0 ne LELEPLELLRELLELERLELELILILILELELT] Lomination
IL. Vie de Jésus-Christ. Enfance de Jésus ..…, HOUR
nt. Prédication de & saint Joan Baptiste. Baptône Ce Jésus.
Tv. Ministère public ds à éens-Christ. | CELLLLEENLEIEITIITT]
v. Continuation gx ‘ana tre” ..….... fins. Pré CLLLELEELILT) la Rien p! te
qui ont précédé la
_ PDO LEE TRE
O2 IE bei Ds 19 18 18 00 05 19
IX, Les ee BR REDOUTE CERN ZX. Des Juifs depuis la mort d'Hérode le Grand jusqu'à leur dispersion dans 10nte la STE. senensconen ee
3 SSSES 5 88 Le]
LILLLLLELEL LEE) CTLLCI TELLE]
ANNÉES DE
DE LA CRÉATION AU DÉLUGE ANNÉES, LA CRÉATION. (4963—3307= 1666 4x8). AY. J.-0. \ Création du monde et du premier homme. Chute do nos premiers
Parents... dites a 4963
Naissance de Caïn et he TT Te AT UTE Te 4833
130 Mourtre d'Abel. “Naissance de Seth... sonnossosnossesse 4833
#36 Naissance d'Enos, fils do Seth, Le culte du Seignour est corrompu
par les descendants de Caÿn ................. Éitinvesée eue …. 473
525 Naissance do Caïnan, fils d'Enos …. Mods its és 0600000865 0 . “63% 395 Naissance de Malaléel, fils de Caïnan .... COCOPCCET EEE TE PTE EPP ER 4563 460 Naissance de Jared, fils de Malaléel......,,,,,,,,,,...... Stitiovire 459 622 Naissance d'Hénoch, fils de Jared... oc dvoioir … 441 687 Naissance de Mathusalem, fils d'Hénoch......,.,,...,.."""""" 4776 874 Naissance de Lameok, fils de Mathusalem........,....... cocsssssesse 4089 930 Mort d'Adam, Agé de 990 ans..." NÉ sésssve cosssoc.s 4033 967 Hénoch, enlevé au ciel à l'Ago de 385 ans... ..,,,........... sberece x’. 1042 Mort do Seth, Agé de 912 ans ..........… RL TP ET corse + 3921 1056 Naissanco de Noë, fils de Samuel... … TO TT PPT nt tiers 3907 836 Commencement des 120 ans de pénitence prêchte par Noé........., ET 4 1656 Mort de Mathusnlem, Agé de 969 ans. Le déluge... 3307
DEUXIÈME ÉPOQUE
DRFUIS LE DÉLUGE JUSQU'À LA PROMULGATION DE LA LOI (3307—1645—1762 ans.)
1657 Noé sort de l'arche et est béni de Dieu
DOCCCEP CEE TEL ET EE CEE TER TR 3306
1799 Tour de Babel. Dispersion des hommes.........,,,............. 3164
105. Dors 6 NON, Ag de 000 anne... nn nt 2958 367 Vocation d'Abrnham. Ce Patriarcre quitte Ur, sa patrie, sur l’ordre
de Dieu, et se rend dans le Pays de Chanaan 2296
2697 Naissance d'Isnnc ...................
LEE LLC EEE EE RO 0 000000600586 5 0 8 0 © RSA TERRA TT RES RTL I LOTS ER Ur téssss.e
esse
Jacob épouse Lia, et ensuite Rachel.
TABLEAU CHRONOLOGIQUE
ANNÉES DE ANNÉES LA CRÉATION. AV. J.-0, 2877 Isaac meurt âgé de 180 ans... nn seces Siren 5088 %873 Joseph est présenté à PhATMONe ess srorvrcesensdées eus o 225 +» 209€ 2887 Jacob vient on Egypte avec toute sa famille... 2078 2305 Jacob meurt Agé de 147 ans... nn seceece. . 205ÿ 260 Mort de Joseph... ss roses ess onosessssesesese re TS 2003 32338 Naissance de MOÏO + er éesesrsssssc soso do evene ee so 6002000 0 1 1795
Sortie d'Egypte. Promulgation de la loi au mont Sinaï.........,.... 1646
TROISIÈME ÉPOQUE
DEPUIS LA PROMULGATION DE LA LOI JUSQU’À SALOMON ET À La CONSTRUCTION DU TEMPLE (1645 -998-=647 ANS).
Mort de Moÿso. Josué lui succède ......,,,,,.... ee necreecse Entrée des Israélites dans la tarre promise... Mort de Josué ............ SR 0006006606 008650 00100 0 0 0 050 Judicature d'Othoniel ... ss sssssesesccecesee RONA EN TN EL Judicature de Débora et de Barac... ss eeecoconccecocee Judicature de Gédéon..... essences esoeseneeneessecesese Judicaturo de Jephté,......,...,. enr e secs senceenereee Judicaturo d'Abosan. Samson. esse conso sesceenocesecces Les Israélites demandent un roi. Saul st sacré par Samuel... Déchéance et mort de Satl, Elévation de David... sesessccee Sacre de Salomon. .........essssesecsrocesesennseconseereceneeocese Fondation du temple........…
BRSBSSSBBÉRCE
ROIS D’ISRAEL
4001 Robonam. Jéroboam. 962 417 Abiam 946 4019 Asa. 944 4u20 Nadab. 943 an2i Baasa. 942 40418 Elr. sig 004 Zamri. 618 Cou Auwri. Ce prince bâtit Samario. 916 es Acbab, Elie et Elivée, prophètes. 90
J (115 Joa 123 Am 4160 Osia
4354 Jonch:
4357 Eliaki le Gi
DEPU]
3565 Joachir
à Jér 4#5 Jéchoni 436 Sédéoias 4376 Ruine d “is Edit de
TABLEAU CHRON OLOGIQUE.
ANNÉrS AV. J.-C,
NNÉES DR ANNÉES m CRÉATION,
ANS
LOT 1605 Route sos 1604 essososscose 1580 cssouses 1541 cessosoosves 1460 ceososososss 1301 Dolsrotsssée 128) sorosossse 1213 So n00660 600 1180 uel......... 1080 Prise de Samarie par Salmannsar, éhoetesse ° 14 roi d'Assyrio; et captivité roivseouie 1001 des dix tribus. 718 tie dre 998 4309 Manassé sucobdo à Ezéchias, son père, 094 Ilest emmené captif à Babylonc, puis rétabli sur le trône. Histoire de Judith , A Re ee mp * Nobuchodonncor IT em le Grand, Conimencemient de la captivité... co... 106 as CINQUIÈME ÉPOQUE.
DEPUIS LA CAPTIVITÉ pr BABYLONE JUSQU'À J.-0. RAEL. 606-4N ler DE 5.-0—606 ANS).
Joachim, tributaire du roi À’
DELENEEEEET
ATP SENS ra 6 1080 6 6 5 0 9 à ALLER
MA LEON TETE TT ar
TABLEAU CHRONOLOGIQUE
ANNÉES ve ANNÉES LA CRÉATION. AV. J.-C, 409 Histoire d'Esther. Nouvel édit d'Artaxercès ou Assuérus.....:.... 454 4518 Néhémias rebâtit les murs de Jérusalem................sssoocs eee
4631 Alexandre à Jérusalero. Jaddus grand prôtrs......,...... ;
4678 Conquête de la Judée par Ptolémée Lagus, roi d'Egypte .........,..
4785 Nouvel affranchissement des Juifs.......... 4... COTE seropdsess
Ils sont gouvernés par les grands prêtres Osias, Simon, Pr Onias II, Simon IE, Onias III, Jason, Menclaüs......... RNA Persécution d'Antiochus Epiphane...........ose to 006 806
ANNÉES APRÈS J.-C
Naissance de Jésus-Christ .......s.osso.ose OUT OO Hérodo Antipas et Philippe, tétrarques de Judée.......s..sscsssosee Pilato nommé gouverneur de la Judée pour les Romains. ......o.ee Passion, mort et résurrection de Jésus-Christ... ......sssssonooocsee Agrippa Ier, fils d'Hérode Antipas, obtient le titre de roi se... Ruine de Jérusalem et du templa, Dispersion définitive des Juifs.. Les Juifs sont complétement dispersés et Jérusalem reçoit le nom
d'Ellas Capitolina .s....sssessosonossoseoocsccsscccosessesccsee
nn do ET RER - =
DES JUIFS
TUITILLLEL nsssssoooe TT Lesssooosooe
des Juifs..
>çoit le nom
Nouvel Alphabet double, à l'usage des commencçants: Nyllabaire des écoles chrétiennes.
Le Petit Catéchisme des Diocèses de Québec et de Montréal.
Nouveau Fraité des Devoirs du Chrétien envers Dieu. Abrégé de Géographie commerciale et historique. raité d'Arithmétique, à l'usage des écoles chrétiennes, Grammaire française élémentaire, par F. P.B. , Exercices orthographiques, par le même, Les mêmes, avec grammaire et dictionnaire, à Psautier de David, à l'usage dés écoles chrétiennes, ! Lectures instructives et amusantes (en manusérit), ë | par F. P. B, LT |
Eléments de la grammaire trançaise.-par Lhomond.…
Abrégé de l'Histoire Sainte, Hintoire de France | et de Histoire du Canada. #0
Petit Dictionnaire de la langue fr quart. SE
se, par Hoc.
F Traité d’Arithmétique, par Jean-Antoiné Bouthiliter. :
léments de la langue anglaise, par Siret." Petit traité de grammaire anglaise, par Ch. Gosseliti Pocket Dictionary, by Thomas Nugent, LE, D.
The Catholic School Book. see ‘ Manuel de phrases françaises et anglaises.
Grammaire anglaise, par Sadlér, «Exercicés anglais, par le méme.
Corrigé des Exercices anglais, par le même, : Géographie moderne, par l’abbé Holmes.
éments de Géographie moderne. MR Dictionnaire classique universel de là langue française, por Bénard, nr RARE J, George. —Nouvéau dictivünaire français. :
Nouveau cou:s.de langue anglaise selon la méthode & d’Ollendorff, RP La clef du même ouvrage.
SP à
Sources et licence
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